
TEXTE

KT

TRADUCTION

Patristique.org
Clément de Rome, Épître aux Corinthiens.Texte grec, traduction française, introduction et index par Hippolyte Hemmer, « Textes et documents pour l’étude historique du christianisme publiés sous la direction de Hippolyte Hemmer et Paul Lejay », Alphonse Picard et Fils, éditeurs, Paris 1909, p. 2-133.Numérisation BnF : http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5453905fAdaptation du fichier PDF : Patristique.org



KÀHMENTOS

IIPOÏ KOPINBIOVÏ \.

'H sxxXy,7Îaiw OsoûY,7caloowo0a,afl\ouY(v TY,SXXÂY,-

T»1'/wji f)coOTY,napouo'jwf, Kip'.vOov,x/V/é7ol;Y,v».aor{j.i-

vo'.; sv 0sÀY^•///';•. OÎOO o».à -cou xypio'j Y,|JLWVIY.C-OO

XO'.STOV.Xàv.* 6jj.lv xal S'.^VY,V.TJJrsj.wjv.Çjfcopo; OÎOO

o'.à 'IY^O'J XpwTO'j TÎXY,0UVOS(YJ.

TITRE.—Mutilé dans A : ...C KOl'INHloi'CÀ;—completdans
II : K).y,;jïvtoîrp6; Kof-ivOto-j;a ; — amplifie dans S : h'pitre
catholiquede Clément,le disciple de l'apôtre Pierre, à l'Jïglisc
des Corinthiens; — plus sobre dans L i Jncipit Kpistola dé-
mentis ad Cnrinthios; —enfin tout à fait primitif dans la ver-
sion copte : £-'.5TO).>(T<T>V'I'M;ia'.«.>•/~,o^îtoO; KopivOiou;(titre à
rapprocher delà faconde parler d'Irénéc : t, h 'I'WJJ./,ê//.).T,3Îa...
tôt; KOJ.'./0/J;;(A</i\ /ue»\,m, M;dans Kus., 11.M.,v, il ; cf. Jntr.,
p. xxiv).

ADRESSE.— l.e caractère en est impersonnel, l'auteur n'est
pas nommé. L'attribution de l'écrit à Clément n'en est pas
moins certaine. Cf.Intr., p. xxil. L'adresse est imitée dans la
Lettre de l'olycarpe, dans le « Martyre » de Polyearpe et dans
les Constitutions apostoliques.

— Ttxf.of/.o-jîa,qui est de séjour, qui vit en étranger, s'oppose
à /.t-'j'./.u'ji-jL,qui est à demeure,qui vit en citoyen de droit. Cf.
Pliilon : De Conf. ling., xvil : « Kaiw/r/javw; iv zatptë!, oi/ <•>;
ir.l \ivt,i zïfûy/:t,'iav,ils habitaient à demeure comme dans une
patrie, non en passant commedans une terre étrangère »; c'est



ÉPITRE DE CLÉMENT

AUX CORINTHIENS

L'EGLISEDEDIEUOUISÉJOURNEA HOME,A L'EGLISEDK

DIEUyui SÉJOURNEACORINTHE,AUXÉLUSSANCTIFIÉSSELON
LAVOLONTÉDEDlEU PAUNoTRESEIGNEUIIJ ÉSUS-ClIRIST.

QUELAGRACEETLAPAIXVOUSVIENNENTEN ABONDANCEDU

DIEUTOUT-PUISSANTPARJÉSUS-CHRIST!

ici le premier exemple de cette façonde parier de l'Eglise; elle
est reproduite dons l'ép. de POI.YCARPEaux IVùlippiens,
adresse.

C'est le second sens «d'étranger» qui a déterminél'emploidu
mot de 7.*yjMixpour désigner les groupes de chrétiens dans
une ville,dans un territoire, parochia, paroisse. Cf.Martyre de
l'olycarpe, titre; Eus., 11.K., îv, 2'i, 5. Le sentiment d'être des
citoyensdu ciel, mais de passage sur la terre, est fréquent chez
les chrétiens des temps primitifs.Cf.1PETR.,I, 17:n, 11; Ifeb.,
XI,VA;II CLEM.,v, 1,O;J1ERMAS,Simil., i, 1: Dioyn , v, 5.

—y.).Y,To?;,etc.CesmotsVo"ntinspirés de la lettre de saint Paul
aux Corinthiens: V.'IMJ/ÏVO'.;*"'Xpirr-T)?lï1îo'j,y.).Yi,coiîiyîo«;(1Cor.,
1,2).

—yiy.i /.xlt\pftvtk.Formulede salutation qui se retrouve dans
toutes les épttrcs de saint Paul, l'ép. aux Hébreux exceptée,et
spécialementavec 7r).Y,0v/j*£fèdans I PIERRE,I,2.

—'xxYtwpi'tùyji.Kmet itxtjvî;devant irxvTv/.oi-rofo;,leçon inté-
ressante à rapprocher du symbole Osô;T.XT),?r.x^xof.r.i-t^j.Nulle
part ailleurs Kn'ajoute pareil qualificatifou mot iravio/pitM?..



4 ÉPITREAUXCORINTHIENS I, 13

1. Aià Ta; awvioîo'j; xal STïaÀAYjXou;ysvojAsva*v4u.lv

TUjjicpopà;xal Ttsp'.T-wa'Sii, àfesAvoC, (iipàoiov VOJJLÎ^OJJLÎV

S7î».a7pO»Y,V-c-OV/jcjOa».7C£plTO)Vsw.ÇyycoyjAivwvïrap' yjz.lv

îî^ayuaTtov, àyaTr/jTOÎ,TY,*7Î à)>Ao-p(a; xal «jivy,; TOI;

SXASXTOISTOO Oso'J, jji'.apà; xal àvocrîoy crrâaîco;, y»v

oXiya Tipos-w-aTzpo-ST/i'xal ayOâoy,y-àpyovca £•.;TOTOO-

70V à-ovoia; èçéxays-av, <V>a7£TO ^SJJLVOVxal îtsp'.jiJÔYjTOiV
xal 7:à<7'.vàvOpo>-o».$àlj'.ayàTïY^ovavoua 6jjttî>vusyàAOK

[iXa7îpyltuY,0rêva'..[2] 'J'U y*p ratps-».OY(uYÎc,asTcpo- Guâ;

TV î:avàp£70Vxal jiisjiJaiavOuwvTÎÎTTWOGXsoox(ua.T£V;

-/[*/ TÎ çwspova xal sTC'.î'.XYt£v XpWTWcjo's^siav oyx

sOayuaTêv; xal 70 usyaXoTrpsîws;7Y^ ©O.o^svîa; Guwv

Y,0O;oOx exyjp'j^cv; xal 7Yév7sÀs(av xal àffsaXyî yvws'.v
oGx èuaxàpwsv; fÎJj

•
*A7:po7(07:o)//îjJL7:T(i);yàp TïàvTa

£-O'.£IT£xal £V 70I; vou'luo».; 70O"OSOOé-oprj £<?()£,6-o-

Ta77Ô|jL£vo».70Ï; y,yoyuivo^ Guwv xal 7'.UY,VTYJVxaO/r
xo'j^av ànovijjLOVT*;70I; ~ap' Gulv Tî^sc^yripo».*;

• vio».;

1,1 : al-fvtoioj;,simple (illusion à la persécution de Domiticn
qui se trouve très justement caractérisée. Cf. lntt\, p. xxx ;
èrâ>.).f,>.o;est employé par Alcipbr. Ep. i, 2.3en parlant delà
chute précipitée des llocons de neige : /n*v TO/VÏ,/.al îita^Xr.Xoï

1,1: -if.t-TwTii;A K S ; itîf.!»ti«iî il, éd. Knopf; impedi-
menta I,.

1,1: àù).'foîA, dilecti S ; manque HKL ; devait manquer dans
l'original.

1, 1 : r,%^C;jitv.Si ces mots impliquaient une allusion à des
informations envoyées par les Corinthiens, il faudrait le génitif
r.%'/ù\xw.Intr., p. xxxill.

I, 1 : fawfwtMm Alt; JsXarfr(j«frO*iII; f}XjrfW,v*tLS. Cette
dernière leçonacceptée dans l'éd. Knopf donne la traduction :
votre nom... a subi un grand dommage.—ô>.{ya.-_-fv•?,<îOo(XLVII,7 .



VEHTUSDKSCOMNTHIKXS i)

I. Les malheurs, les calamités soudaines qui nous ont

frappés coup sur coup, frères bien-aimés, ont été cause

que notre attention se tourne, bien tardivement à notre

gré, vers les affaires en litige parmi vous, vers cette

sédition inadmissible et déplacée chez les élus de Dieu,
exécrable et impie, qu'un petit nombre de meneurs

téméraires et insolents ont allumée et portée à un

un tel degré de démence que votre nom révéré, glorieux
et aimable à tous, en est grandement décrié. [2]Quel est

celui qui ayant demeuré parmi vous n'a reconnu votre foi

solide et riche en vertus, admiré votre piété prudente et

mesurée dans le Christ, publié votre habitude généreuse

d'hospitalité, déclaré bienheureuse votre science par-
faite et sûre ? [3]Car vous agissiez en tout sans acception
de personnes, vous marchiez suivant les lois de Dieu,
soumis à vos chefs et rendant à vos anciens l'honneur

qui leur est dû. Aux jeunes gens vous recommandiez la

I, 2 : nxptittàwtflxi.Corinthe, située sur deux mers, était une
escalefréquentéeentre Homeet l'Orient.Les habitants y avaient
occasion de pratiquer leurs vertus hospitalières. On appelait
Corinthe la « promenade publique » de la Grèce (zêpîitxTo;).
L'ampleur de l'élogeici contraste avec le reproche d'isiViîïvi'x
(xxxv, 5).

—tfitttx^.'Cf./«()'., p.xxxvn. —yvwat;n'a pas icide valeur spé-
ciale commeau ch. XLVIII.

I, 3 : votiftiotîL; vrfjAOîîAH ; in legeS ; lecture de K douteuse
car il rend VOJI(JIOIÎet WJJIOIÎpar le même mot. — h manque
dans A. Dans les Septante, tantôt la préposition est employée
avec TOÏÎvo(i({jio((wiprJtsOxi(Ji-:n.,xxxm, 4), tantôt elle fait
défaut (Lévit., xvm, 3; xx, 23; I Macch., vi, 59).Saint Paul
emploieaussi le datif pour marquer un état, une règle de vie :
(iai. V, 10: i:vît>;ixtizip:r.iultt, et25: «IÇWJIÎVnvîûj.ix'rt,cf. Gai.,
vi, 10.

— f.Yoyjjivotiet Ti«713o?fyou.Intr., p. XLllls.



(> Kl'iTIU:DKCXKMKNT II, 1-2

TS [xhf'.v. xal rrvxvy. vosh STTîTfsY.ST*
•

yyvai!jw TS SV

àjjuojjuoxal ïîjAvy, xal àyv/é ^uvs'.or^s'. TtâvTaSTT.TSXSIV

7;a(0Y(yyiX/,sTî,s-spyoyya; xaOy/xôvTO);TO-J.;àvoj>a; say-

TMV• sv TS T<[>xavôv».TY(;urcoTayy^G-apyoû^a; Ta xa-à

TÔVo'.xov 7Sjjiv(ô; olxoypyslv so'.oàa-xîTs, ~âvy o-tospo-
VOV7'/^,

II. Uàv-s; Tî STa-s*.vo:5povs'.TSjjiy,osvà),awovsyô|/svo',,

y7:oTa77Ô|/svo'.ji.àAAov7, 6î;OTâ770VTS^,yjo'.ovO'.OOVTS^y]

X«jji|îJàvovTs;
• TOI; s<poo»//.>TOOXO'.^TOOàpxoyj/svo'. xal

TtpoTiyovTs;, TOÙ X̂ôyoy; ayToG s-'.jAî/.fo; SVSTTSGVVTJJIS-
vo«.Y.TSTO».>o--Xâyyvo'.;, xal Ta Tr/O/^AaTaavToOy,v T^OÔ

oïOaXjjiwv 6|JLO)V.[2j ()CT<>>;sip^vy, [îlaOsla xal X'/rcapà
SOSOOTO-às'.v xal àxôoîOTo; T:ÔOO;S».;àyaOora>».tav,xal

—yv^'.;(v. etc. l'olycnrpo (Phil., iv) imite ce passage. On
attendrait un datif aTîpy/JM!;au lieu de l'ace. Deschangements
de cas semblablesse rencontrent dans Marc, vi, 39'et Actes,
xv, 22.

I, .'{: u\/.'ijy;i".uA, forme inspirée peut-être de ï'iïe, il, 5. La
forme classique est olxoypîîv,introduite par retouche dans H.

II, 1 : f'loi'ivv.o'îv-î;•?,>.a;j.€xvovTîï«parole du Seigneur », selon
.-le/es.xx, 'Mi,mais absente des évangiles.

11,1: XpwtovII KL S ; OÎOVA. Lightfoot et Ilarnnck ont pré-
féré la leçon de A ; mais l'accorddes versions connues aujour-
d'hui semble décisif. Suivant que les critiques acceptent
.l'une ou l'autre leçon, ils font varier la signification donnée à
szrj'Av*.Avec la leçon,(teoO,les i^w.% représenteraient les res-
sources ménagées par Dieu aux chrétiens pour accomplir leur
voyageterrestre; par voiede conséquence,lemotT.t,v3ï/yf?i$dont
le sens ne convient pas bien à des dons purement terrestres
devrait être relié à cequi suit; il ne manque pas d'exemples de
constructions de ce verbe avec l'accusatif (Job, xui, G; ISAÏF,
r, 10); enfin la ponctuation doit alors être mise après àov.oû-
•jtîvos(éd. Lightfoot). Avec la leçon Xfvtatoy,au contraire, les
if w.%seraient lesdons spirituels dont le Christ est particuliè-
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modération et la gravité. Aux femmes vous prescriviez

d'accomplir tous leurs devoirs avec une conscience irré-

prochable, digne et pure, de chérir leurs maris comme

il convient; vous leur enseigniez a se tenir dans la règle
de l'obéissance, à gouverner dignement leur maison, a

se montrer discrètes en toutes choses.

11.Tous vous étiez humbles, exempts de jactance, plu-
tôt disposés à obéir qu'à commander, plus heureux de

donner que de recevoir. Contents des viatiques du

Christel y appliquant votre âme, vous gardiez soigneu-
sement ses paroles dans votre coeur, et ses souffrances

étaient devant vos yeux. [2JC'est ainsi qu'une paix profonde
et joyeuse avait été donnée à tous avec un désir insatiable

rement l'auteur pour lechrétien; dès lors T.yj?êyy/niaurait un
sens relatif à ces dons spirituels et la ponctuation suivrait le
mot rpoïéyovTêî.Il faudrait entendre que les Corinthiens aiment
mieux donner que recevoir (des biens terrestres), étant
satisfaits des dons (spirituels) du Christ (llilgenfeld, Funk et
Knopfi.Le point de départ des critiques se trouve donc dans
l'affirmation que le Christ n'est considéré par la commu-
nauté des chrétiens que comme l'auteur des dons spirituels.
11y a des exemples assez nombreux dè-fôoiovemployé par les
auteurs chrétiens dans le sens de dons spirituels (éd. Knopf,
intr., p. 85:CI.ÉM.D'AL.,Protr., x, 100;IHÉX.,Proccm.,c.H;Eus.,
H. K.vin, 10,2). Le verbe ipxsïsOaidu moins a été employépar
saint Paul à propos de dons purement temporels (cf. 1 Timo-
thée, vi, 8 : c/ovre;212tx7fo*fà;v.z\T/.sr.ii\j.xxx,TOVTOIÎip-xeaOï,-
<ïô;icQa).

La version copte traduit : « les viatiques du Christ vous suf-
fisaient et vous en aviez en surabondance », comme si le tra-
ducteur lisait Tiooîy///Tsî.

II, 1 : Ta TaO/,;jLaT2aC-roO(XOIUTOÛ): les souffrances du Christ
objet de la prédication et méditation chrétienne. Cf. Gcd., In, 1.

II, 2 : àyaOowjiîav: Cf. 1, PIERRE,IV, 19, et pour les autres
dérivés : IbicU,n, 14,15,20; m, G,17.

PÈRESAPOSTOLIQUES,Il 1



«S Ki'iiar. AUXCOIIINTIIIKNS II, 3-8

[3J JJLÎTTOCTS ôrva; (iiouAY,;,sv àyaO^ 7tpoO'j[MaJAST'

îÙ7séSoO;TCS^O'/J-^ÎW;s;sT«ivs-5 Ta; '/*lpa; OJAWVTîpô;
TÔVTcavToxpâ.TopaOsôv,IXÎTÎVOVT*.;aÙTiv ïXscovY*v*^a»M
îl -;•. «XOVTS;Y^âpTST*. [\] 'Ayow Y,VOJJLIVYijJispa.;TÎ

xal VJXTÔ>Orâp Tcàï/^ TY4;ào*)^ô-y,To;, si; TÔo-wÇîsOav

JJLS-;'sAîoy; xal Tuvs'.oYjtfsio;TOVàpvOjjiôvTÔVSX).SXTWV

aÙToO.[5] Iv.X'.xp'.vîl;xal àxlpav. Y,T*xal àjAVYjTWaxov
si; àXX/jAO'j;.[0] llào-a c-y.7',; xal 7;àv T'/w^ua jiJosXu-
XTÔVY,V Oalv. 'KTCI70I; Tcap7.7:7(0{JW.77(>>VTTXY^IOV

STC-VOÙTÎ• Ta Oi-îp/jjLaTa aÙToiv lova sxplvsTS. [7J 'Ams-

Ta|Jl£AY,70VY.'TS£7:1TT/Tf,h^'jflrj-V.VJ, « £70'.|J10».«l? TC'/V

è'pvov aYaOôv » (77/e, m, i). |8| 'IV. Tzavapkco xal

«fiaTjMM TZOA'.TîlaXÎXOO-JJ^IJISVO».Tcàvra sv ^w <fô[i}«
aÙTO'jSTÎÎTSXSIT*• Ta TcpoTTâv^aTaxal Ta ovxau!>uaT«

TOOxuploy STCIva TCX'/TY,T^ xapola; 0JJU7)V̂Y*YPa~T0'

II, 4 : iô->.'fÔTf1T<rj;.Le mot est particulierà saint Pierre dans le
N. T. (1 PIEHHE,il, 17,v,D,. Il était ignoré des Grecs avec ce
sens. Les LXX emploientbien le mot (I Macch., xu, 10),mais
avec le sens d'affectionfraternelle.

11,4 : ï.jj.ê'.ox;TÎ-/alyy/xi;,Intr., p. x.
11,k : £>.Î'O'J;A K L S ; «VJ; H. 11semble à Lightfoot qu'avec

Z'/ÀOJ;les deux mots è>../. «JJV.se rapportent à Dieu et que
7WiivrtT.isignifierait « consentement divin »,qui ne donnepas
de sens. Il adopte OÎOV;et traduit : « avec crainte et appli-
cation'd'àme »; ce sont les dispositions du suppliant. Mais la
version copte s'ajoute aux autorités précédemment connues
en faveurde la leçonAÏOV;.Et l'on peut la conserver en rappor-
tant f/.. et 3vv.aux membres de la communauté chrétienne.

ïyvstè^r.îa rarement par lui-même,à moins d'un déterminatif

spécial (cf. Index), le sens purement moral de notre mot
conscience.Il signifieconnaître et sentir en soi ou en commun
avec les autres. Ce dernier sens est à retenir ici à cause
du mot voisin ioîA'fJxr.î,à cause des sentiments exprimés au
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do faire le bien, et une abondante effusion de l'Esprit-
Saint s'était répandue sur tous. [3] Remplis d'une résolu-
tion sainte, d'une belle ardeur, d'une pieuse confiance,
vous étendiez vos mains vers le Dieu tout-puissant, le

suppliant de se montrer propice si vous aviez commis

quelque faute involontaire. [4]Vous luttiez jour et nuit

pour legroupe entier des frères, afin que, grâce à votre pitié
et communauté de sentiment, le nombre des élus de Dieu
vint à être sauvé. [5]Vousétiez sincères, simples, sans ran-
cune réciproque. [6] Toute révolte, toute scission vous
faisait horreur; vous pleuriez sur les péchés du prochain,
vous estimiez que ses manquements étaient les vôtres. [7]
Vous ne vous repentiez d'aucune bonne action, vousétiez
« prêts à toute bonne oeuvre ». [8] Une conduite toute
vertueuse et vénérable faisait votre ornement, vous

accomplissiez toutes vos actions dans la crainte de Dieu.
Les commandements et les préceptes du Seigneur étaient
écrits sur toute l'étendue de votre coeur.

verset 1»(deuxièmemoitié);enfin parceque Ï'JVÏÎOT.^I;est employé
ailleurs par Clémentde Rome pour exprimer spécialement le
sentiment intérieur qui est le lien de l'unité, de l'esprit de
corps et de fraternité entre les chrétiens. Je signale notamment
le ch. XXXIV,7 : èvôjxovofair.lxô aO-6Tjva/Oî'vxsî-fj wn'àffiii etc.
Ce mot doit donc s'entendre ici de la communeconsciencede
leurs faiblesses et de la communauté de sentiment qui doit
régner entre les frères.

II, 4 : dotOjiôv.Cf.mil, 2 et MX,2.
II, 8: •noX'.Tîta,un mot favori de Clément ainsi que les mots

de même racine et de mêmesens (voir Index). A rapprocher
de Ephésiens, il, 19: oixsxi hxk Çivot-/al zjpoi/.oi, à)./.' hxi
aujrîMXïTaiTwviyt'wv/ai OIXÏÎO'.toOOeoO.

II. 8 : ir.l xxT/.ârr,.Le mot hébreu Louah (dans Prov., vu, 3)
signifie« tablette »; il est traduit dans les Septantepar le mot
•nXâxo;qui a le sens classique de « surface, étendue ». 11s'est
introduit sans doute de bonneheure dans ce texte des Septante
par une confusion entre r:\ixo; et z>.âxo;qui est le vrai mot
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111. llcba Zfj\'j. y//'. itX%TU7pô;fi'oôOy,uuîv /al STCÏ-

TsXfViyj TÔ y£ypaujjt.£vov
• « "Iv âysv xal ÎÛ'.EV, xal

sr&aTÛvOr,xal s-ayyvOy,, xal à-sXâxr.T-sv ô y,ya7;y,i/i-
vo; » (Dent., XXMI, i5). [2] 'Kx WJTOV»ÇvjXo; xal

çOovo;, Ipw xal arTaT».;,ouoyjjiô; xal àxa7a77a7Îa, ~ÔAs-

jjio^ xal alytua).(.)7{a. [3] OUTM**V/iyip0y,7av
a ol aT'.jAO'.

s-l Toy; IvTÎjAoy;» (ISAÏI:, m, f>), ol àoo;o'. snl -;oy>

svoôçoy;, ol àspovî-; £T;1?oy; <ppovî4v.oy;,ol vso'. £-1

7oy; ïtp£7J3y;ipoy*. |4] A«.à 7o0V> 7:ôppw ànsrîvv y,

owa'.07yvy, xal elpyjv/i, £V •;« aTcoXvûSvvixarcov ~ôv

oôjiJovTOOOsoy xal £v rif, TCWTÎ'.ay-oy àjjLriXycoTî/.Ta'.,

jj.y,OîEVTOI;VO;J.'1|JIC'.Ç;wv TzpoTrayuàTwyay-roOTO>p*ys-
aOa». |j.y,o£w>X'.7îy£70a'. xa-rà TÔ xaOÀixovTM Xp».77<j>,
à).)// î'xa7TOV[iJaoivî'.v xa-:à Ta; sra.0y|Ma; r/^ xàpoia;
aO^oy T/,; 7royy,pà;, Çyj/.oy àov/.ov xal a7£é3y, àvi'.Xy,-

<fôra$, o».' oy xal « Oàva.To;î^yp.Osv £•••;~ov XÔ7{JLOV»

(Sayessc, n, a/|).

IV. réypa—a'. yàp OOTW;• « Kal sysvîTO ;/.ÎO' 7,{AS-

pa;, y,v£yxsv Kâ'iv à-ô TCOVxapîitôv rr^ "W^ Oyyîav

employéailleurs par les Septante pour traduire l'hébreu J.ouah
et dont se sert saint Paul (II Cor., m, 3)pour opposer les tables
de pierre aux tables de chair du coeur. Mais TXJTO;est demeuré
aussi dans la languechrétienne

III, 1 : T:>.TCUT|AÔÎ.C?xestainsi que lesLXX(H Rois, xxil, 20;
Ps. CXVIII,5)traduisent l'hébreu merhàb qui signifie « espace
libre, champ libre, bien-être o. •n>.axu7<jiô;apour contraire 0>.{^*.Î,

III, i : ïyxyw. Citation faite très librement d'après lesLXX.
111,2: ÇT.XOÎ.C'est le mot de valeur d'où va sortir le dévelop-

pementqui remplit leschapitres iv, v et vi. Cf.JACQUES,ni, 10.
— àxrtxTrajfa. Cf. I Cor., xiv, 33; Il Cor., xu,20; JACQUES,

m, 10.
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III. Toute sorte de gloire et d'abondance vous a été

donnée et cette parole de l'Écriture s'est accomplie : « Le

bien-aimé a mangé et bu, il a grossi et s'est engraissé et

il a regimbé! » [2] De là sont nées la jalousie et l'envie,
les querelles et la sédition, la persécution et le désordre,
la guerre et la captivité. [3] C'est ainsi que se sont insur-

gés « les hommes de rien contre les hommes les plus con-

sidérables », les obscurs contre les illustres, les insensés

contre les sages, les jeunes contre les anciens. [4] Ainsi

se sont éloignées la justice et la paix, depuis que chacun

a délaissé la crainte de Dieu, affaibli les lumières de sa

foi ; personne ne marche plus dans la règle des comman-

dements divins, ne mène plus une vie digne du Christ ;
chacun va suivant les désirs de son coeurdépravé, laissant

revivre en lui la jalousie injuste et impie par laquelle « la

mort est entrée dans le monde ».

IV. Voici en effet ce qui est écrit : « Et, après bien des

jours, il arriva que Caïn offrit des fruits de la terre en

111,4 : i'rîTT'.vAS (est) ; ir.ivrt, 11Iv ; recessit (ab eis) L, et de
même I.XX ont i-fhrr,v.ivdans le texte d'Isaïe, I.IX,14, qui a
peut-être inspiré ici Clément : xalf, v.xx'.osûvr,IJLX/OXVif ISTT.XÎV.

111,4: T'/À'.TSÛCÎOX'..Cf. Philipp., 1,27: £{'.<•>;xoOîvxyyîXfo-jtoO
Xy.ixvZr.o^'.TêûêîOî.La traduction affaiblit un peu le mot de
xxOf.xovqui, pris dans sa rigueur, appellerait le complément
yv.7--.xvi7>plutôt que/oirrô. Il est à noter que nulle part Clément
de Rome n'emploie le mot de chrétien qui se rencontre cinq
foischez Ignace d'Antioche et une fois dans la Doctrine des
apôtres, xn, 4.

111,4: Çf,V,vxotxov.Cf.XLV.
III, 4 : Oxvxxo;.Cf. Romains, v, 12. Théophile (Autolycus,

\\, 29),réunit la citation scripturaire et l'application qu'en fait
saint Clémentau meurtre d'Abel.

IV, 1-G: La citation (IV, 1-G)est empruntée presque mot par
mot aux LXX (Gen., iv, 3-8). Ceux-ci s'écartent considérable-
ment du texte hébreu.



12 til'lTREAUXCORINTHIENS IV. 2-10

T([)OSM,xal "AjiJsXy,vsyxsv xal aùiô; V.TCOTO>VTtpwTO-
-ïôxtov Ttov 7î(5o(3àT<i)vxal àîô *;wv T?sàTO)vaù-wv.

[2] Kal SKSIOSVi Osé; W. "A.SsXxal èrcl «roi; owpow
avTOu, srcl os Kàïv xal ST:1W.; Quam; aÙToOoù Trpo?-
sV/sv. [3] Kal sX^Tv/JOr,Kàïv Xîav xal <TUVS-Î<7*VTtji
7:po7(ô-(;>aO-oO. [7iJ Kal SITZSVO OSÔ;Trpô; Kàïv 'Ivaïî

TcspiXu-o; sysvou, xal Iva/rî s-uvi-so-sv TÔ îïpoVwrcov
<xou; oùx sàv opQw; 7îp07svsyxy,;, opOo>;os JAY,o'.sXr^i

ylpap-s;; [5J 'll-rùyasov ïrpô; <js y, àw/TTpo'fy, aù~oG",
xal <rù àp;s'.; aù-ou. [6] Kal SITÏÊVKàïv -pô; "AjiisX
fôv àSsXoov aù-où •

AiéXOwjjisvsic TÔTZSOÎOV.Kal sys-
VSTOsv TWslva». aùvoù; sv TM TTSOUO,àvi<r:y( Kàïv STTI

"ApsX TÔVào*sX<pôvayToGxal à-f/TS'.vsv aoTÔv» (Genfoe,
iv, 3-8). [7] 'Opâ/rs, àosXtpol, ÇYÏXO;xal <pOôvo;àosX-

çoxTOvîav xaTS'.pyàoraTO.[8j A».à ÇyjXo;6 7vaTY,pY,JJIWV
'lax(i>^ àîrs?pa aTîô TÎOOTWTÎO'J'Ha-aO TOVàosXoeovauToO.

[9] ZyjXo; €7ro(y,<JSv.'IOWY,©{*syp'. Qavà-ov ouoyO/jva».
xal JJLI'/P'.ôoyXsCa;sw-sXOsïv.[10] ZfjXo; cpuyslv y,vàyxa-
ffsv Mi.vJT/'jVà-ô TÎOOTWTCOO<I»aoaw(ïa«7'.Xsw*AlyùïïToy
sv ^w àxoOcra».aù~ov àrcô TO'J 6y.ocptiXou

• < T''ç <TS

IV, 1 : T<OÛ£<T>A K S; TIT»xuptyHL et LXX.
IV, 3 : t(T>T^DIM-MA. Cedatif barbare est bien dans les LXX,

sans doute par suite d'une erreur de transcription, car l'hébreu
dans ce verset est tout à fait semblable au verset suivant où le
grec a également la lecture correcte -npôs'ozov.Il K LS ont una-
nimement la correction TO^W-OV.

IV, 4 : SpOôîJJ.>,ôii>a,î.Les LXX ont dû entendre par là un
partage de la victime où Caïn se réservait indûment lemeilleur
morceau et à Dieu le moindre. Les Pères ont entendu parfois
cette division au sens moral des sentiments que Cuïn nourris-
sait pour son frère : « Quoniam cum zelo et malitia qune erat
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sacrifice a Dieu ; Abel aussi offrit des premiers-nés de

ses brebis et de leur graisse. [2] lit Dieu regarda favo-

rablement Abel et ses présents ; mais il ne lit point
attention a Coïn ni à ses sacrifices. [3] Caïn fut vive-

ment contristè, et son visage abattu. [4] Alors Dieu

dit a Caïn : Pourquoi es-tu triste et pourquoi ton visage
est-il abattu? N'as tu pas péché, si en offrant correcte-

ment ton sacrifice tu n'en as pas fait correctement le

partage? [5] Apaise-toi : ton offrande te reviendra et tu

en seras le maître. [G] Et Caïn dit à Abel son frère :

Allons dans la plaine. Kt lorsqu'ils furent dans la plaine,
Caïn se jeta sur Abel son frère et le tua. »[7]Vous le voyez,
mes frères, la jalousie et l'envie ont commis un fratri-

cide. [8] C'est à cause de la jalousie que Jacob notre père
a fui devant son frère Esaiï. [9] C'est à cause de la jalou-
sie que Joseph a été persécuté à mort et réduit en servi-

tude. [10]C'est la jalousie qui a contraint Moïse de fuir

devant Pharaon, roi d'Egypte, le jour où il entendit un

de ses compatriotes lui dire : « Qui est-ce qui t'a établi

adversus fratrem divisioncm habebat in corde... » Irénée (.Irfo.
hier., iv, 18,3).

IV, ('»: O*.£>.0WJJLSVsi; xhitêôîov:manque dans le texte hébreu qui
porte seulement: « Caïn parla à Abelet lorsqu'ils fuient dans
les champs, etc. »C'est un des vingt-huit endroits de l'Kcriture
où les Massorètes reconnaissent une mutilation du texte.

IV, 8 : Ç?,Xo;,a une déclinaisonmasculine et une déclinaison
neutre. Il est du neutre dans saint Paul (Philippiens, m, 0).
Clémentemploieles deux séries de formes.

IV, 8 : ôitrclltofyiwv'laxwjï,expressioncouramment employée
par leschrétiens venus soit de la gentilité soit du judaïsme pour
marquer une parenté spirituelle. Cf. JUSTIN,Dictl., 13'*; THÉO-
PHILE,Ad Autolycum,m, 28, et à propos de divers ancêtres
hébreux, ibid., 20,24,25.—Le récit sur Jacob, Cen., xxvn, ïl s.

IV, 9 : Sur Joseph, cf. Genèse,xxxvn.
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x'/7îT-:y,Tîv xp».r/,v y, o'.X7.77Y,vi'^' Y,|JUÔV; JJLY,àvîAslv

{>.:<?y01)»*».;,ov Tkoô~ovàvs^X*; syO's TOVAvyy-7'.ov»

(K.VCHIC,II, i4); [II] A'.à £Y,)»O;'Aapwv xal Map»//»/.
!c<.>7/^ ~aoîu.[:JoÀYt«;y,0Xw0/,crav.[12j Zy,Xo;AaOàv xal

'AjlJs'.jxoyÎJtovTa; xar^yayjy s».; aooy o'.à TO 7-y.7<.v.7V.',

y.'j-rsj; r.r,b; iw O^oâTrovcawj> OÎOOMOVJT^V.[13] A'.à

sV-o; Aaylo (pOôvovèV/*y O*Juôvov OTCO7WVaAAosyAwv,

à).Aà xal y-ô ïaoy). jiJaT'.Aéo);'lorpay,/»souôyOy,.

Y. WAA' l'v/ TIÔVàpyaîwv y-ooc'.yi/.â7(')v ~ay7co{./.î0a,

IXOtojjLsvî-l TO'J; l'yy.77a ysvojJisvoy; àOXy.Tâ;
•

Aâjiiio-

JJLÎVT/,; yîvsà; y,|i.iov Ta y*vva».a y7;oosvylua';a. [2j A'.à

£Y,AOVxal sOôvov 0'. ijiiywro». xal o'/xaiô-aTO».77y)>o».

îo».o>y0y,7avxv.l sw; Oavà^oy yî(lAy,7av.[3j Aà(3wjA?vTZ^OO

o^OaAjjiwvyéjjLwvTO-JCàyaOoy; à-077ÔAoy;• [4] IISTGOV,

o; o'.à VY.AOVào'.xov oyy sva oùos oyo, à.AAà T;AS'/J-

va^ y^vîvxîv 7:ôvoy; xal O'JTO)wa^Typ'/lora ŜTOpsuOy,

IV, 10 : /^-/(v A ; ip/ov-x 11K LS il FAX. La leçon à>/ovrx
est mieux attestée (et. vtefes, vu, 27); mais In leçon xptt^v
dans A est peut-être primitive si elle provient d'une réminis-
cencede Luc, xn, l'i. "\y/yrz%a pu être introduit dans le texte
de Clémentd'après les Septante.

IV, 11: Les Nombres, xn, l'i, 15,ne mentionnent que la soeur
de Moïse.

IV, 12 : ci; ÏWJ (cf. u, 'i).Kn dehors de saint Clément, ne se
trouve qu'une seule l'ois dans les Pères Apostoliques(Poi-Y-
CARPE,Philipp., i,,2;. — Histoire de Dathan et d'Abiron,
Nombres, xvi.

IV, 13: «A/.O?>;À<.>V,les Philistins I Samuel, xxi, 11; xxix, 4 ; -

ïavj>., I Samuel, xviu,tl.
V, 1 : lyy.rïa, Introduction, p. xxix, sur la date de l'épltre.
V, 1 : yr/vatï. Adjectif consacré pour parler des martyrs.

Cf. v, G,vi, 2. Mart. Ign., n,2; vil, 3. Mart. Poli/c., il, 1; m, 1.
Kusèbe, IL K , v, 1, 7, 17,1D,20,30,5'i.

V,2 : ZX'J'K>A.Calâtes, n, D,applique déjà cette expressionaux
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notre arbitre ou notre juge? Kst-ce que tu veux me tuer

comme l'Kgyptien que tu as tué hier? » [II] C'est à cause

de la jalousie qu'Aaron et Marie furent bannis du camp.

[12]C'est la jalousie qui précipita tout vivants dans l'enfer

Dalhan et Abiron, parce qu'ils s'étaient soulevés contre

Moïse, le serviteur de Dieu. [13] C'est par suite de la

jalousie que David subit, non seulement l'envie dos étran-

gers, mais encore la persécution de Sai'il, roi d'Israël.

V. Mais, pour laisser de côté les exemples anciens,
venons-en aux athlètes tout récents, prenons les généreux

exemples de notre génération. [2j C'est par l'effet de la

jalousie et de l'envie que furent persécutés ceux qui
étaient les colonnes les plus élevées et les plus justes
et qu'ils combattirent jusqu'à la mort. [!JJ.Jetons les

yeux sur les excellents Apôtres : [4] Pierre, qui, vic-

time d'une injuste jalousie, souffrit non pas une ou

deux, mais de nombreuses fatigues, et qui, après avoir

apôtres Jacques, Céphaset Jean. Cf. Intr., p. xi.vi.
V, M: àyaOov;.L'épithète serait inattendue dans la bouche

d'un simple historien ; mais les critiques ont proposé d'inutiles
conjectures pour la remplacer ; elle a chez Clémentune saveur
parce qu'elle semble le témoignage ému d'un souvenir person-
nel. Cf. Intr.y p. iv.

V, \ : [la^-jo/^ï;. Le mot doit s'entendre ici et plus loin (v, 7)
au double sens de la prédication publique de l'évangile et du
témoignage du sang. De lui-même il n'imp'iquc la mort que
de façon indirecte; encore au il* siècle, Hégésippe emploie
le mot ;j.âf,-'jo-;dans le sens original de témoins (lùisèbe,
IL K., m. 20,(3); mais de bonne heure, il ovait été appliqué
au témoignage par excellencedu sang {Actes,xx, 22).Cepen-
dant du tomps de S. Clémentle sens de l'expression est un peu
flottant et c'est pourquoi l'auteur a eu soin de préciser par les
mots ÎW;OaviTi'j(v, 2). La précision du français oblige de
prendre parti en faveur de ce dernier sens ; mais « rendu son
témoignage»serait aussi une traduction très naturelle, surtout
au verset 7.
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si; TÔVôos».)/i|jisvovTO-OVTY4;OÔÇY,;.[5J A».àÇY,XOVxal

sp'.v UaOXo;UTÏOJJIOVYJÇjïpajiJîlovsos4$$v.[fi] é^iâx».; oî7tj.à

cotisa;, <pyyao*yOîi;,X'/JasOs1';,xY^py^YÎVÔJ/SVO;h TÎ

T/J àva-oX'?, xal ev Tf, oyjî'., TOysvvalov TYÎ;TUTTÎW;

ay-oy xXio; s'Xapsv, |7J o».xa».03-yvY,vo».oâl*a;ôXov TÔV

xÔ7tuov,xal S7c\TO TsetJia TY(;oy^îto; sXOtovxal ;jiap-

Typ^aa; ST;1 TWV Y,yoyuîvo>v, oyT<«>;à-YjXXâyY, TOO

xôïuoy xal *».; TÔVay.ov TOTCOVs-opîyO/É, G-OJJLOVY,;

ysvôjAsvo;«Asy.sTo;y~oypatuy.o;.

YI. ToyTO».;TOV;àvopânv ôVUo;TïoXvrs'^ajjLsvo'.;o-yvY,-

O^O'^OY,7;oXy TTXY/JO;SXXSXTWV,OU'.VÎ; raiXXa'.;a'.xia1.;

xal ^affàvo».; o\à £Y4XO;-aOovT*; yîto'ôV.yjj.a xâXX».7TOV

syivovTOsv Y,|MV.[2] A'.à s'^Xo; o'.w/Oswa». yyvaïxs;

V, 4 : «IÎTÔVi'ftiU>ivwz4r.vtv1fioô;',î.Cf.POI.YC,/Vit/., îx, 2 :
sîî TivàçîiWn'vovà-j-oï;xô-ovi\i\ rxpi x<>>Ku?«;>,•;»y.*;sv/izxOov.
— BAUNAUÉ,XJX,1 : ÈXVxi?OO.w'owt ÔOÎÛÎIVÈzixiv «pwjiî'vov
XÔTOV.Cf. I Cl.ÉM.,XI.IV.5.

V, 5 : Jspjrôîlov= brnvium. Cf. 1Cor., ix, 24;- Philipp.,\\\,\k.
V, 5 : ttt\\vi H ; ûzteeiÇivA(semble-t-il); ostcndit L;tulit,por-

tnvit S. Cette dernière leçon permet de supposer!qu'on n lu
UT.£T/£V.

V, G: à-xi/'.;. 11 Cor., xi, 23 porte seulement : sv yvÀxxxT;
zïpwjox^pw;.Saint Clément a dû puiser à une autre source une
informationplus précise,à moins qu'on ne fasse de szxxxti;un
synonyme de zo>.>,ixtî,et ceserait là un nouvel indice des atta-
ches originellesde saint Clémentau judaïsme. Intr., p. îx.

V, G: '?jyùî\j()iLi.C(.Actes,\x, 25;—II Cor., xi,33; —Actes, ix,
30; xm, 50; xiv, G;xvn, 10,14;xx, 3.

V, G: XiOwOife.Cf. Actes, xiv, 5,19 ;—II Cor , xi, 25.
V, G: x/,fyï,qualificationque se donne saint Paul. Cf. I Tint.,

il, 7 ; Il Ï'IHI.,il, 11.Kpictèteappelle son philosophe idéalxY.ou*
w; OÎWV.

V, 7 : È-lxi x£>ii.xxf.î SÛ««ÎèMfciv.Passage qui a donné lieu à
de longuescontroverses. Le mot xépjaxsignifie les extrémités
d'un pays, témoin HÉRODOTE,vu, 5'i : xÉpjixxxKùpwirr,?,et pour
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ainsi accompli son martyre, s'en est allé au séjour do

gloire qui lui était dû. [5] C'est par suite de la jalousie
et de la discorde que Paul a montré (comment on rem-

porte) le prix de la patience. [G]Chargé sept fois de chaînes,

banni, lapidé, devenu un héraut en Orient et en Occident,

il a reçu pour sa foi une gloire éclatante. [7] Après avoir

enseigné la justice au monde entier, atteint les bornes de

l'Occident, accompli son martyre devant ceux qui gouver-

nent, il a quitté le monde et s'en est allé au saint lieu,

illustre modèle de patience.

VI. A ces hommes dont la vie a été sainte vint s'adjoin-
dre une grande foule d'élus qui, par suite de la jalousie,
endurèrent beaucoup d'outrages et de tortures, et qui
laissèrent parmi nous un magnifique exemple. [2] C'est

un Romain l'extrémité du couchant était soit l'Espagne, soit
la Bretagne.Cesdeux données suffisent pour rejeter l'interpré-
tation qui fait de Home l'extrémité du couchant. Jamais un
Romain vivant au centre de l'Empire, n'eut qualifié Rome de
la sorte. Nous savons par ailleurs (Rom., xv, 28}que saint
Paul avait l'intention d'évangéliser l'Espagne. Son voyage
trouve une confirmation dans le fragment de Muratori.

V, 7 : ira twv •?lyou[is'vwv.Cette expression dans la lettre
{cf.Index)nedépouillenulle part son sens général. 11n'y a donc
pas de raison pour conjecturer que Clément pense à tel
préfetdu prétoire, Tigellin ou Nymphidius. L'expression garde
le sens vague qu'elle a dans l'évangile (MARC,MII, 9 : ir.\
•f,y«jiôvuv'.11s'agit des magistrats romains devant lesquels
saint Paul eut souvent à comparaître.

VI, 1 : T'J/.J->.?,0o;= multitudo ingens, TACITE,Annales,
xv, Vi.

VI, 1: •no/.).*??aîxiV.;xai jïa7âvo'.;AH S; zo).7.i;aixîa; xxl jiasi-
voucL (éd. Knopfj; K demeure incertain mais il rattachait les
deux mots à TaOôvçîî.Le datif est parfaitement admissible
comme complémentde C-nôostyjJiaèyivov-o.

—èvT.JJLTVdésigneles Romains, comme au ch. LV,2.
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Aavatoî; xal Aîpx%'.,alxtajAV/raôV.vàxal àvôr.a TcaOouTa'.,

IrX TÔVT/,; TÎ'/JTÎIO;(iJijiJa'.ovâpôpov xar/,VT/,ffav xal

îAajiJovyipa; ysvvaîov a'* *^*v*W "w Tw^aTi. [3j ZY,AO;

à-ï,AÀ07pU>7îvva^îTa^ àvopwv xal vèX/\oûo7«vTÔpy,0*v
0-ô 70O T.'j-poî y,jxtov'Aoâjj.

• « ToO-o vOv O7TO0VSXTMV

OTTÏCOV;JLO'Jxal 7àp; sx T/,; 7apxô; IJLO'J»>(Genèse, n, 23).

[/i| ZY,AO;xal î'pv; -ôXas jxsyàXa; xa-£77ps«}svxal Vivrk

VII. TaOva, àya~/(voi, où JJIÔVOVGj/.à; VOVOSTOVVT*;

£-».77iAAojJLSv,aAAà xal sau-oy; ÛTCojJt'.jJLv/Txovvî^
* sv

yàp -:<oaÙTw STJJLÎV7xa1j.jj.a7».,xal 0 aOtô; Y,jj.lv àytov
STzixîiTa»..[2] A'.o 7.7:0).WMOJJLSV7a; XÎV^ xal pa-aîa;

çpovT'loa;, xal fAOtoasvsni 7Ôv SUXXSYJxal 7ÎJJ.VÔVTY,S

7:apaoÔ75to;Y,|jiwvxavôva, [3] xal ïotojjsv, 7'' xa.Xôvxal

VI,2 : Axvxtfc;/.alAîpxai(«il?xai11JA1IKL S.L'unanimité des

témoignages invite à conserver le texte sans, retouches malgré
les difficultés d'interprétation. Lightfootpropose une correction
vigoureuse ; yjva'vu;,VÎÎVLÔS;,zatoîsxat,quidonnent un sens fort
bon. Mais depuis son édition, la découverte des versions latine
et copie vient renforcer l'autorité du texte. Le copte, il est vrai,
traduit : « persécutées dans les pays des Danaïdes et des
Dircés »; malgré l'additionde /«pat, il maintient les deux mots

qui font difficulté, mais une difficulté non insurmontable.
Cf. Intr., p. xi.vni.

VI, 2 : xaTf,v-ï(«v.Lesubstantif xa-rivTT.'jixdésigne le point ou
l'on aboutit (Ps. xvin, 7)et le verbequi endérive marque l'arri-
vée à destinationr Un scoliaste d'Aristophane mentionne le
•/.a-ivT/.ijaxoy'Ky'j\xvjcomme le point d'arrivée au stade.
L'expression ,riÉ[ïa'/>;Sprfpo;désigne donc la barrière, le but,
l'endroit où la victoire est assurée.

VI, h : ïf,}.o;-/.alIptç,alliance de mots très usuelle. Cf. Rom.,
xni, 13; — Il Cor., XII,20; — Gai, v, 20.

VI, h : T.'JIV.;jisyaXaïxxrÉrcpî^v.Cf. Proverbes, xi, 10, 11;
xx\x, \; Ecclésiastique, xxvm, Jï. Clément devait penser à
Jérusalem si récemment détruite par Titus (70).C'était d'ail-
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poursuivies par la jalousie, que des femmes, les Danaïdes

et les Dircés, après avoir souffert de terribles et mons-

trueux outrages, ont touché le but dans la course de la foi,
et ont reçu la noble récompense, toutes débiles de corps

qu'elles étaient. [3] La jalousie a aliéné des épouses a

leurs maris, elle a altéré la parole d'Adam, notre père:
« Voici l'os de mes os et la chair de ma chair. » [4]Jalou-

sie et discorde ont détruit de grandes villes, et anéanti de

puissantes nations.

VII. Nous vous écrivons tout ceci, bien-aimés, en

manière, non seulement de réprimande pour vous, mais

encore d'avertissement pour nous-mêmes : car nous

sommes dans la même arène que vous, le même combat

nous attend. [2] Laissons donc là les soucis vains et inu-

tiles, rangeons-nous à la glorieuse et vénérable règle de

notre tradition. [3] Voyons ce qui est beau aux yeux de

leurs un lieu commun fondé sur l'expérience(Cf. HOIIACF,
Odes, i, 16).

Vil, 1 : 7/.x;i;jiaest proprement le fossécreusé à l'entour d'un
espace réservé,dans les gymnases, aux exercicesdes athlètes,
et par extension l'arène elle-même; d'où l'expression *'-'.sxâu-
[ix-zoielvai,être sur le bord du fossé, c'est-à-dire être prêt à
lutter (FOLYBE,XL,5, 5). Les locutions que nous appellerions
aujourd'hui « sportives »étaientcourantes à une époqueet dans
une civilisation où prédominaient les exercices gymniques.
KUes sont fréquentes dans S. Paul. Cf. I Tim., vi, 12; —
II JTI'JJI.,H, 5; iv, 7. Cf. plus haut ,SpxJîeïov,v, 5 (note) et l'ex-
pression : àOXT.tjîî,v, 1.

VII, 1: cirixô; T.tiîvivoiv.Cf. Philipp., 1,30;—Hébreux, xn, 1.
VII, 2 : xsviïxjtl tia-rxia;.Alliance assez fréquente. Cf. ISAÏE,

xxx, 7 ; OSÉE,XII,1; JOB,XX,18.—L : vanas curas.
VII, 2 : xavovx,continue sans doute l'image introduite par le

mot de <j/â;i;jix;c'est la ligne ou limite tracée aux athlètes pour
leur saut ou leur course. Le mot prend iciun sens moralqui est
appelé à unegrande fortune dans la langue chrétienne. Cf. i, 3
et XL],1. —xxvôvxxf,îmtpxôÔ7«o;,règle reçue par tradition. Le
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T'1TêOTîVOVXal TÎ TrpOT^cXTÔvSVW-'.OVTO'JÎCOV/jO-aVTOi;YjJJlâç.

[4] 'ATÎVÎTWJASV£•.*TOaljjia TOOXOWTOGxal yvwjjisv, o>£

SÏTIVTIJMOVTWOsMxal «a^pl aÙ7oO, 0"».0».àT/JVY^ETSpav

7WT/,p'/y.vsxyuOsv -navTlT<j)xôsjju.) jjUTavoîaî.'/A3*7 ^7r/r

viyxîv. [5] A'.eXOo>{Ji£v£'..;Tàç y£vsàs Tcâ-Taçxai xa-rajJiàOw-
usv, OTi sv vsvsâ xal ysvsà « jjLSTavo''a;rô-ov l'owxsv »

(Sagesse, xu, 10) o 0£7W>TY,STOISpou/.ojiivGiç snwpa-

tt-^va».sV aO-ôv. [6] NWÎ ixYÎpyl-sv [Asxàvoiav, xal o»,

Oîzaxo'JTavTî;lorwO/jTav.[7J 'Iwvâ; N'.vsu'/ra'.î xaTar:po-
»Y,Vr/./jO'jçîv

• ol os [A£':avoYjo,avT£;£T;1TOÏ?à|u.a(0Ty',{Aa7'.v
aÙTWvsç'.A'/TavTOTOVOSOVIxsTSUTav-s;xal èXa[iovçwr/,-

piav, xaûzîp à).XÔ7p'.o».TOOOSOUOVT£$.

VIII. Ol Xsvroypyol TY^/àp'/ro; TOOOsoùio'.à TIVÎÛ-

|JL7.TO;àyio-j Trîpl t/.s'cavoia; sXâAYjOrav,[2] xal atno; os o

Oîv-ôrr^ TWVâ-âvcwv Tcspl usTavoîa* IXà)»Y,«v JJLSTO.

membre de phrase avec ses adjectifs est répété mot pour mot
par Clémentd'Alexandrie : rpo^Htat f.jxïvxxci T'JVêôx>.sr,xxl
«jiv&vir.î TXfavJïcw;y.avôva(S'from«res,l, I, Jft).

Vil, H: /.*>.ôvet Tiorvc'v.Cf. l*s.tcxxxn, i;—-•RV>?orxTivèvw-,/jv.
Cf. I 77m.,M,!i; v, î.

'
,

VII, \ : TÔat;j.a(XJHTTOS)./nfr., p. i. et Index. — TÈJAIOV.Cf. I
I'ICKKK,I, 11).

Vil, 'i : ?(">Oîi;)[y.alrxTp]lritoû A (lùink) ; TWrxr.v. IÛTO-JTW
OÎWU:îwsKf! aitvj KLS(Lightfoot et Knopfj.. La leçon de
l'Alexandrin est conforme au langage apostolique. Lightfoot le
reconnaît et renvoieh Rom., xv, 0; II Cor., i, 3 ; I PIEIUIE,i,
M;^Ipncaf.,1,0. 11la rejette uniquement àcauso de l'incertitude
des deux principaux mss. sur la place de T<{>Ot$,,ct conclut de
cette incertitude a une insertion de date postérieure. Defait, les
trois versions anciennes sont d'accord pour simplifier l'expres-
sion.

Vil, 5 : h Y*VÎÎ/al yêviiest un hébraïsme conserve dans les
Septante {Esther, ix, 27; Ps. XLvm,il ; LXXXVIII.I;LXXXIX,1,
etc.). Cf. Luc, t, 50.

Vil, 5 : h SwriTr.i.Saint Clément, pénétré du sentiment hié-
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notre Créateur, ce qui le charme, ce qui lui plaît.
[4JFixons nos regards sur le sang du Christ, et con-
naissons combien il est précieux pour Dieu, son

père, parce qu'ayant été versé pour notre salut, il a

ménagé au monde entier la grâce delà pénitence. [5]Pas-
sons en revue tous les âges et apprenons que de géné-
ration en génération le Maître « a donné latitude de
faire pénitence » à tous ceux qui ont voulu se convertir
à lui. [6]Noé prêcha la pénitence, et ceux qui l'écoutè-
rent furent sauvés. [7] Jonas annonça leur ruine aux
Ninivites ; mais ceux-ci, ayant fait pénitence de leurs

péchés, apaisèrent Dieu par leurs supplications et obtin-
rent leur salut, bien qu'ils fussent des étrangers pour
Dieu. .

VIII. Les ministres de la grâce divine, inspirés par le

Saint-Esprit, ont parlé de la pénitence. [2] Et le Maître de
l'univers lui-même a dit de la pénitence avec serment :

rarchique, désigne plus de vingt fuis Dieu le Père par cette
expressiondont le NouveauTestament et les autres écrivains
apostoliquesusent rarement (Luc, il, 29; Actes, iv, 21; Apoc,
vi. 10*.

Vil, 0 : Xfiiîh.f#v%vt.Le récit mosaïque (Cenèse, vil) ne dit
riendu rôle joué par Noé comme prédicateur delà pénitence.
La première allusion à ce complément traditionnel se trouve
dans la deuxième épltre de saint Pierre, il, 5, où Noéest appelé
v.y.xt'jj'jvr.îv.f,yA'Hénoeb, Josèphe et les Oracles sibyllins con-
tiennent la preuve de la notoriété de cette tradition juive. Cf.
IX,3.

VII, 7 : 'lwvi«.Cf. Jonas, ni, (/«MT^O?/,v'i); MAUH.,MI, 41.
VII, 7 : iWtxyoi-----desétrangers pour le vrai Dieu. CÎ.Vphé-

siens, il, 12-11).
VIII, 1 : oîXîito'jpyo'"^A '/&?'•*'*%' c'est-à-dire les prophètes.

Cette qualification ne leur est appliquée ni dans les LXX ni
dans le N. T.
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opxoy
• « Zw yàp èyw, Xlys».xûp'.o*,où [ioyXojjia».TOVOâva-

70770'J à|JL7.pTti>XoyW; 7Y,Vjjt^àvoiav )) (L/ÉCII., XXXIII,

il), Ttpo^-'.OîUxal vv(!>ji.Y,vàyaQy(v [3J « MsTav^oraTS,

oïxo; Mo-paV^X,i-ô 7Y,*avorta; yjjuôv
• sI~ov 7olç yloi*

70OXaoOJJLO'J
• 'Kàv OIGP'.Va'. àuap7''a'. OJJLWVàr:o 7/,* y/,*

£(.>; 70y oypavoO xal sàv (ïmv ïrjppo7îpa». xoxxoy xal

{jLîÀavwTcpaicrâxxoy,xal £7;».T-pa»Y,7Sr:oô^ j/s s; OXY,*T/,S

xapoîa* xal ÎI-^TÎ
*

llâ/rsp
• £-axoy7oy.a'. yjjuov w* XaoO

ày/jj » (ALTIHH INCONNU).[4] Kal £v S7ipc.>TOTZO)

A-ys.'.01)710;• »<Aoûïa^Os xal xaOapol yivssOs, i»iXsaO*

7à; -ovY,p{a; àw 7<À>v•î/yycovUJAWVà-ivav7». TWVosOaX-

JJ.WVJJLO'J
• TzayTa-rOsàrcô7<ov7iovYÉpuôvyj/iov, jj.âOî-rîxaXôv

ra'.c'.y, sxwY,r/Î7a-sxpvr'.v, pyo-aiOcào'.xoyj/îvov, xp(vaT£

op'iavw xal o».xauÔ7a7£y/pa- xal OÎ'JT; xal o'.îXîyyOto-

JJIÎV,Xsy*'. xyp'.o;
• xal' eàv WTWal à[j.ap7'//'. yijuoy co;

<po'.v.xoyv,to; yiiva Xîyxavo)• iàv OÎ WT'.Vto; xixx'.vov,

(o; Ip'.ov Xs'jxavw• xal sav 0£XY,TSxal £'.7axoy7Y,Tcuoy,

7à àya.Oa7Y,;y/,; çàyîiOî
* sav ol ;J.Y,OSXYJTS;^Y,0££».?a-

yjj'jTt^i {xoy, |/âya'.pa y|J.â; xaTiosTa».• 70 yap orTip.7.

xyp(oy sXâXYjTcVv/y-a » (ISAÏK, I, iG-yo). [5| Nâv-a;

oyv 7oy? àya-/,7oy; a'J7oy [ioyXi{A£Vo;;/£7avo(a.;[j.ê7aTy£lv

£TTYlp'.;£V7<j>TravTOxpa.Top'.xtj)pO'jXVjiy.aT».ay70y.

VIII, 2 : ZwY5,Otyù. K/ÉCIIIKL,xxxiu, 11, est cité très libre-
ment. Sept. : Kl-ôvxitoU.'/Mlyôj,xiot >.fyîi•/.•J.v.o;.Oj[ioûXojixt?iv
OivxTOvtovàîcÇoû;,w; xK4rrpi<j<aitiv àttCf,i~>>?7,;ôôoOàutoû, /al
Çf,vx&t'jy.

V)ll,3: |JîTavo/(îaTî.l'unk, tout en reconnaissant que ce
morceau a pu être tissé de paroles empruntées aux livres cano-
niques (K/ÉCIIIKL,XVIII,30; xxxiii, 12; Ps.t cil, 10, 11; ISAÏE,
I, 18; JÉUÉMIË,m, 11);incline à admettre comme Knopf
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« Par ma vie, dit le Seigneur, je ne yeux pas tant

la mort du pécheur que sa pénitence. » Et il ajoute cette

sentence de bonté : [3] « Repentez-vous, maison d'Israël,
de votre iniquité. Dis aux fils de mon peuple : Quand
même vos péchés iraient de la terre au ciel, quand ils

seraient plus rouges que l'écarlate et plus noirs que le

sac, si vous vous tournez vers moi de tout votre coeur et

me dites :Père !je vous exaucerai comme un peuple saint. »

[4] Et dans un autre endroit il parle ainsi : « Lavez-vous,

purifiez-vous, ôtez sous mes yeux le mal de vos âmes,
mettez fin à vos méchancetés, apprenez à faire le bien,
recherchez la justice, délivrez l'opprimé, faites rendre son
droit à l'orphelin et justice à la veuve. Et alors venez et

nous discuterons, dit le Seigneur; vos péchés fussent-ils
comme la pourpre, je les rendrai blancs comme neige;
fussent-ils comme l'écarlate, je les rendrai blancs comme
laine. Si vous consentez et que vous m'écoutiez, vous

mangerez ce que la terre a de bon ; si vous ne con-

sentez pas et ne m'écoutez point, le glaive vous dévorera.
Car c'est la bouche du Seigneur qui a ainsi prononcé. »

[5] Voulant que tous ceux qu'il aime participent à la

pénitence, il en a ainsi décidé par sa toute-puissante
volonté.

que Cléments'est servi d'un livre d'Lzéehiel ou apocryphe ou
interpolé, livre qui ne serait pas parvenu jusqu'à nous. On sait
d'ailleurs que le texte d'Lzéchielest un de ceux dont la trans-
mission manuscrite a été leplus défectueuse.

VIII, 4 : ôis>,sy/fjù;j.êvAL (discuter;; 6ta>.î/0wjjuv11S (conver-
ser); K emploieun mot copte qui a les deux sens.

VUI, 5 : crr/^tftv.Ceque Dieuaffirme aussi solennellement
c'est qu'il ne veut point la mort du pécheur (vin, 2).

VIII, 5 : «»vTo/f*topixw.Néologismedont ce passage semble
fournir,le premier exemple.

LESPÈHESAPOSTOLIQUES,11 2
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IX. Aïo UTzaxotifTtojjisvT/J t/.syaXo7ips7TSÏxal svSi^w

pouX^o-s'.aÙToG,xal IxsTai ysv6|jisvoi TOÙSXSVJSxal r/i;

ypy,<T7ÔTy,7o;aO-oO 7tpocr7c£*M[/.svxal é,7ï'.T7pî''}(o1u.svs-l

TOÙÇolxT'.pjAoù;aCxoG, à-noXiwms; T^V jJiaTaionoviayr/Jv
TTSepiv xal TO sis Oàvaxovàyov Çy,Xo;\ [2] 'ATSVITWJJISV
si* voùç TSXSK.KXsiTOupyy^avTasr?, tJisyaXo-psTtîioô;y,
aÙToO.[3] Aàjïtousv 'Kvwy, S; sy u-axoy, olxaio; supsOsl;

jjisTîTiOy,,xal oùy s'joéO'/ja'JToO Oàvairo;. [4] No>sTWWTTO*

sOpsOsl;5là TrèsXsiTO'jpyta<;aOioû ~aXiyysys?îay xo7|ju.)

sx/pul-sy, xal ois«i)TSv Si' a'JTOÙ6 Gs^Ttor/j*Ta SITSX-

Oivra sy ojjiovoiaÇwa sic "^y xijiJonGv.

X. 'A[iJpaâ(u,ô cplXoi;îïpojayopsuOsU, ^ITTO;supsOy,sy

TWaùfôv Oîr/jxoovysysVjai TOÎÇpyjjAa?iyTOOOSOG.[2] Ou-

TO;GYG-axo^ s£y,X0sysx T-/,*yy(*«GTGGxal sx T'^Ço-oy-

ysystas* aGxoGxal sx TGUGÏXOUTO'JlïaTpG; aG-roG,GTÏMÎ

yy,yoX(yy,yxal T'jyysvsiav awOsyyîxal olxov [Aixpôyxa-a-

XITÏWVxAy,povojJL/oY,Ta<;ênayysXîas WJ OSGG.Asysi yàp
auTÙ•

[3J « "A~sX0s sx IÏ^ yy^ 7Guxal sx r/tf <7t>yysvs(a^
TO'Jxal sx TOOOIXO-JTGGTzarpô; 70'j sU ^v yy,y, y",vàv

TOIGS(<'•>' xal TiOv/,7(t)o-s sU s'Ovo {̂^*yy.xal ey)»oy/,or<o<rs

xal usyaXyvtT)-côovouà «y, xal s<ry,suXoyy.asvo;
* xal

IX, 2 : *%\ity^T^tT.il U\tt. Cf. Il PianiiB,1,17.L'adjectif t«Y*-
\fjr^trJfimot favori de Clément employé7 fois à propos de Dieu
(cf.Index , et une seule fois (l, 2) à propos des hommes, pour
vanter les vertus hospitalières des Corinthiens.

IX, 3 ; 'Kvtà/.Clément suit ici l'épltreaux Hébreux, xi, 5 (cf.
Genèse,v, 24),mais déplace l'ordre des mots, comme il arrive
facilementà qui cite de mémoire. Ilénoch et Noé ont spéciale-
ment alimenté la piété juive au premier siècle avant l'ère chré-
tienne. Cf. Fr. MAHTIN,Le livre d'JIénoch, traduit sur te texte
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IX. Obéissons donc à sa volonté magnifique et glorieuse,

prosternons-nous en suppliant sa pitié et sa bonté, recou-

rons à sa compassion, quittons les besognes vaines, les

querelles, la jalousie qui mène à la mort. [2J Fixons nos

regards sur ceux qui ont été les serviteurs accomplis de

sa magnifique gloire. [3] Prenons Hénoch qui, trouvé

juste dans l'obéissance, fut enlevé de ce monde sans

qu'on ait trouvé (trace de) sa mort. [4]Noé, trouvé fidèle,
eut pour ministère d'annoncer au monde la renaissance,
et le Seigneur sauva par lui les êtres vivants qui entrèrent

avec concorde dans l'arche.

X. Abraham, appelé l'ami (de Dieu), fut trouvé fidèle

pour avoir obéi aux paroles de Dieu. [2] Il sortit par
obéissance de son pays, de sa parenté et de la maison de
son père, de sorte que laissant derrière soi un pays peu
considérable, une faible parenté et une petite maison, il
eût en héritage les promesses de Dieu. Dieu lui dit en

clïet : [3]« Sors de ton pays, de ta parenté et de la maison

de ton père, pour aller dans la terre que je te montrerai.
Je ferai de toi une nation nombreuse, je te bénirai, je

éthiopien,Paris, 1900,avec Introduction et notes. Sur N'oé,cf.
Gen.t vi, 8;VIII,1; Ilébr., xi, 7; II PIEIUIE,n, 5.

IX, 4 : Tta).'.YY4Vîff(av,ou seconde nnissnnce,désigne le renou-
vellementdu monde après le déluge, commeil marque, chezles
Stoïciens, le renouvellement du monde après leurs grandes
conflagrationspériodiques. Le mot est dans saint MATTHIEU,
xix, 23.

X, 1 : h <p£Xo;(cf.xvn, 2).Cen'est pas seulement dans le N. T.
(JACQ.M,23), mais dans l'A. (ISAÏEXLI,8, et dans d'autres
écrits juifs antérieurs à J. G.que l'épithète d'ami de Dieu fut
appliquée à Abraham. Livre des Jubilés xix, U. Cf. TER-
TULLIEN,Adv. Jud., il : unde Abraham amicus Dei reputatus ?
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eOXoy^TO)toi»; sG^oyotmâs <rs xal xaTapà<Jou.a».TCJ;

xaxapwjAsvoi»*<rs, xal sùXoyy/J^o-ovTa',sv TO».Trâia». al

<pu).alr/is yy,s » (Genèse, xn, i-3). [4] Kal TïàXtvsv TW

S'.aywpt/yOy,*maù-côvà^coAô)TSITÏSVaOrw o Osôç• « 'Ava-

Pi'^as TOI;otpOa)»ijio'.sTO'Jvïs àrcoTOO76-01), ov vCv<rj si,

Tïpoî^oppâv xal V.jia xal àva-roXàçxal OàXaor<rav,07».Trâ^av

r/,v yyjv, y',v?ù opa;, <rol otoaw atny,v xal -rw a^spuaT»!

TO'J sco; alwvo*. [5] Kal -OV^TO)TÔ 77zlp[jt.a<xoyC'KT/4V

àjAjxovrfo y/,$
• s'. ouvaTal T'.Î sl|ap».Oji.ylara«.r/jV ajJLjjtov

"V y'i?» xal ^ T-ipjjia oroy£çap».0[j.yèOyÎTc7a».» (Genèse,

xni, 1/1-16). [(5] Kal TT/MVAsys».
•

«'tii^yaysv 0 OÎO^

TÔV'Afipaàjjt.xal sl~sv aO-w *
'Avà[i),s*j>ovsic TOVoùpavôv

xal àpiOp^ov TO'J^ arripa;, si ouvr^y, scjap'.Opjara».

aùwi*' OUT(O;cT^a'.70 T^spij.acro'j. 'KTCIT:SU7CVÔS'A^paàiA

Trtj)O*tj),xal sXoywOy,aù^tj) si; o».xa».o?tivï,y» (Genèse,

xv, 5-G cf. 7?o//*., iv, 3). [7] A».àÎÏ^TW xal oO.oSjsviav

eoiOyt au-rw i»lô; £V y/ipa, xal o1.' {/^axo/jç 7ïpoT/,vsyxsv

àù-;ôvOuylavTWOsô ~pô; sv Ttovopstov tov sos'.ijsv a'JTW.

XI. A».a'fO.oSjsviavxal s,j«[iis'.av Ato- s^toO/,sx
ïooi-

jjitov,-y,ç KÎÇJ'.'/MWJrJj.rt^ xp'.Osl-r/,;o'.à Trupô;xal Ostoi»,

7:pôoytAovTtov/j^a; 0 oscrnoV/,.;,OT'. TO-J £̂A7tl;£ov~a<;sV

a'JTOvoùx lyxataAstasi,, WJ* os STspoxX'.vsl;O^âpyovTa^

sU xÔAaa'.vxal alx'.TjJiôv-rlOy.or'.v.[2] XuveÇsVJoàr'iCyàp

aù^co -y.s yuva'.xô; sTspoyvtoj/ovo; u-apyoyo-y,*; xal oux

ev OIJ.OV0'//,si; TOOTOay,|AeïovsfiO/i, tkî ysvsVia».aù-y,v

X, 7 : é'vtwvrî^MvA 11K S et LXX. Sur la seule autorité de

L (montemquem) Knopf adopte la leçon t&5^>;ô. C'est beau-

coup de confianceen une version,
XI, 1: w»t/(?*î,nominatif absolu.— Sur I.otb, cf. Genèse,xix;

II PliîllHË,11,0-7»
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rendrai grand ton nom, et tu seras béni ; je bénirai ceux

qui te béniront, je maudirai ceux qui te maudiront, et

en toi seront bénies toutes les tribus de la terre. » pi] Une

autre fois, quand il se séparait de Loth, Dieu lui dit :

« Lève les yeux et regarde, du lieu où tu es, vers

le nord et le midi, vers l'orient et la mer : toute la terre

que tu vois, je te la donnerai, à toi et à ta race pour tou-

jours. [5] Je rendrai ta postérité semblable au sable de la

terre : si quelqu'un parvient à compter les grains de sable

de la terre, ta postérité aussi sera dénombrée. » [6] Il est

encore dit : •<Dieu conduisit Abraham au dehors et lui

dit: Regarde le ciel et compte les étoiles si tu y parviens:
ainsi sera ta postérité. Et Abraham crut à Dieu et cela

lui fut imputé à justice. » [1]A cause de sa foi et de son

hospitalité, un fils lui fut donné dans sa vieillesse,
et par obéissance il l'offrit à Dieu en sacrifice sur l'une

des montagnes que Dieu lui avait montrées.

XI. Loth fut sauvé de Sodome, à cause de son hospita-
lité et de sa piété, tandis que toute la région environ-

nante était châtiée par le feu et par le soufre : le Maître

rendit manifeste qu'il ne délaisse pas ceux qui espèrent
en lui, mais qu'il inflige aux réfractaircs un châtiment et

des supplices. [2] La femme de Loth qui était sortie avec
lui (do la ville), mais dans un autre sentiment et en

désaccord avec lui, fut établie comme un signe; elle
devint une statue de sel jusqu'à ce jour afin qu'il fût

XI, 1 : iTîfo/V.Vïït.Ce mot a un sens péjoratif. Lightfoot cite
un passage d'Kpictète: l«£0'/).tvw;?/Mnfaifiwfp (Ant\\ES,Epic-
tète, m, 12,7j.

XI, 2 : iTjjopwjJ.'/vo;.Le sens précis de ce mot est détermine
par le second membre oivtivfijiovota.La penscede saint Clément
demeureobsédée par ce qui se passe à Corinthe.
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TT/pvYjVàXô; £o>; -7^ Y,tAspa;-aûr/jç, S^TO YVWTTOVslva'.

7;y.7',v,OT'. ol oviuyo». xal ol o'.aràÇov-^ us pi r^ TOÙ

OsoOouvàutsw; £».;xp'.|ji.axal sU o,ïj{JisiwTiv«à-ra'.; Tal;

ysvsaî; ylvov-a»..

XII. A'.à 7ïîrr».vxal »'.Xo|sv(av STWQYJ'l'aàjii Y,TcôpvY,.

[2] 'KxTzsuKpOiv-wvyàp 6-o 'IYJ-OOTOUTOONauY,xaTasxô-

T:(.>Vsic T/JV'hpiyw, syvto o jSJaTiXsù;r^; yv, OT».v.aT'.v

xaTacrxoTtî'Jo-a'.TY,Vywpav au-wv, xal è££iïsu.'}£vavopaç
TOV;o-jXX^jji^ouévou âoTOti;, OTMO;<TUXXY,JAÇO£VT£SOava-

TWOWT'.V.[3] 'H O'JVç'.Xô^vo; 'PaàjïJ ew,3s!;a{Ji£VYlau-où;

£xpu'|i£v£•.?TÔOîcsptjiovOTTOTYJVX'.voxaXâjjiYjV.[4] 'KTiiora-

Oivrtovoà TWV«apà TOG[iJa-rOio); xal XsyivTcov
' « llpôç

ors£'.TY,XOOVol xa-râTXorîO'.TY,Çyr,; Y,JJIO)V
•

££àyay£>aù-roû.;,

ô yàp fJaT».Xsv>;OGT(.>;XSXS'JS*,,» YÎO£àïïsxp£OYt
• « H'.TY,XOOV

tjiivol avops;, oO; Çv^ews, «pi; [.*£,àXX' sùOio>; aTCY,XOov

xal Tzops'jovca».r/j ôow » • G-oos».xv'JOUTaaù-oïç èvaXXàÇ.

[5] Kal SVTCÎV«po; TO'J; àvopa;
• « P'.vwTXO'JTayivw^xw

XI, 2 : «M;r?,îfyxfyjtîtrjrr,;. Cf. Sagesse, x, 7;: « monument
d'une âme incrédule, une colonnede sel reste là debout. » Josè-
phe déclare l'avoir vu de ses yeux (Antiq., 1,11,4).Saint lrénée
(Ifoereses,iv, 31,3) parle aussi d'une statue de sel « toujours
subsistante ... Saint Cyrille de Jérusalem dit {Catéchèses,xix,8)
que la femmede Lot a été « statufiée pour jamais, î<3rr^ttu\x(vtk
<5t'aîôivo;».

XI, 2 : ot Zfyx/rjwCf.JACQUES,I, 8; iv, 8; Doctr. Apôtres, iv,
4; HAUNAHÉ,XIX,5.

XII, 1: 'l'ai?. Le deuxième chapitre de Josué est mis à profit
très librement. Cette histoire avait nourri la piété juive comme
celle d'ilénoch, de Noé, etc. Cf. Hébreux, xi, 31 ; JACQUES,
M,25et la place que Hahab tient dans la généalogie du Christ
(MATHIEU,I, 5).

XII, 1 : r,-nô,v/r(A ; •?,l—i>.îyojjLivr4rAyrtkHKLS. Cette seconde
lecture est due à l'interprétation allégoriqueque certains inter-
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notoire à tous que ceux qui ont l'âme double et ceux qui
doutent de la puissance de Dieu subiront une condam-

nation et serviront d'exemple pour toutes les générations.

XII. C'est sa foi et son hospitalité qui ont sauvé Rahab

la courtisane. [2] Quand Josué fils de Navé envoya des

espions à Jéricho, le roi du pays sut qu'ils étaient venus

explorer la région, et il envoya des hommes pour les sai-

sir et une fois pris les faire mourir. [3]L'hospitalière Rahab

les reçut chez elle et les cacha à l'étage supérieur sous

des chaumes de lin. [4]Les émissaires du roi survinrent
et lui dirent : « Les espions venus dans notre pays sont

entrés chez toi ; fais les sortir ; c'est l'ordre du roi. » Elle

répondit : <<Il est vrai, les hommes que vous cherchez

sont entrés chez moi; mais ils sont repartis aussitôt, et

ils s'en vont par ce chemin-là », ajouta-t-elle, en mon-

trant la route opposée. [5] Puis elle dit aux espions :

prêtes tant juifs que chrétiens donnaient dumotwJpvr,.«Kahab
interpretatur latitudo. Quie est ergo latitudo nisi ecclesiahtec
Christi, qute ex peccatoribus velut ex meretricatione collecta
est.'... Talis ergo et htecmeretrixessedicitur, qute exploratores
sus.cepitJesu » (OHIGENE,»>tJesum Xave, hom., m, 3.) La
même interpolation a eu Heudans le Sinaïticus pour Hébreux,
xi, 31.

XII, 3 : IÎÎ xi ûîHfûov.Les Septante (JosuÉ, il, 0) portent ir.l
tvj {(&;ixTo;.Clément parle le langage de quelqu'un qui ignore
les usages de l'Orient. 11y a plutôt accommodationque lapsus
de mémoire.

XII, 4 : lva>.),âS.Cf. BAIINADÉ,xill, 5. Dans le texte original ce
n'est pas aux messagers du roi,maisaux espionsqu'ellemontre
la route opposée ^Josué, il, 10).

•XII,5 : ytvwïxo'jjxyivûx/w.Cette construction étrangère à
l'usage grec est un indicede l'originejuive ou judéo-chrétienne
de saint Clément. Kneffetles Septante qui n'ignorent pas cet
hébraïsmen'y recourent pas dans le passage cité, mais portent
simplement fntaxai-iat.Introd., p. xi.
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syw, OT».xtipio; o Osôï Tzapaoioomv UJJ.IVT/JVyyjvTaûr/jV
o yàp vôpo; xal o TpôjJio*uawv STïiuî^sv Toi?xaTOixoGa-w

•aùr/jV. 12 ŝàv ouv yivr,7a'. Xajïsïv aÙT/,vOij-à^,oiaTMaraTS*

}A£xal -rôv oïxov TOO«axpo^ j/.ou ». [6] Kal sl-rtav

aùVfl
• «.."K<j-ai OUTOK,W; èXàXy,<ra<;y^ulv. fllç sàv ouv

yvôs Trapay.voijiivo'j; y4|Jià;, <ruvàljsiçTtàvra* TOÙ;TO<J;
6-o TO TTiyo; TOU, xal o'.aa-wO/^ov-a'.

• 6W. yàp sàv

sOpsOamv l'ço) r/^ o'.x(aç, àïïoXoG"v7a«,» (Josuiî, H, 3-/|,
9, i3, 18). [7] Kal îtpo^iOsvTOaùrQ oovva». çy,|Jtsïov,
07Î(«) ŝxxpsjjiao"^ sx TOÙo'.'xouaùrfo xoxx'.vov, ~pôoy,Xov
TIO'.OOVTÎ^,OT'.8».à TO'JafyaTo; TOUxupiou Xù-pom; IV-ra'.
Tîâ-T'.V70'.^ ~>.77SÛ0'J7'.VXal sXlïiÇoUT'.V£7wl70V Oîôv.

[8] '0pÔ7s, àyawjW., 07'. où j/ôvov -is-:»^, àXXà xal

7ïpo»y,T£(asv r/, yuva'.xl ysyovsv.

XIII.
Ta7:î'.vo'fpov/,T(oj/£vouv, àosX'W., otTcoOijjisvo'.

TràV/vaXa£ovs£avxal 7Ûso; xal àopoaruvy.vxal opyâ;, xal

TWOV/JOTMJJISVTÔysypa|Ji|Jtivov(Xiys».yàp 70 7îvsO{j.a70 ay.ov
« Mr(/.ay/à^Oo) o <ro»ô;sv 7/, TO»ia atnoO {j.y,oso vjyupô;
sv r?( '.T/û'i aù-o'j JJLY,0£O TTXOUT'.O^SV7(5 TcXoÛTt;)arrou,
àXX' y] o xayyiôtjLsvo;sv x'jp((.) xau'/à?Oo>, TOOSXÇY,7*W
auTov xal Ttouïv xpiua xal o'.xa'.OTÛvrv») (JI':M<MIK,IX,

XII, 5 : ô-^0^ Ce membre de phrase manque dans plusieurséditionsdes Septante. Coteliera fait remarquer que la Polyglotted'Alcala le renferme en ternies équivalents : zal *xTlitrttviw
!txvr««f,'.y.xToizo-jvTîîtl,vy?,vôy ôtjiwv.Cette traduction représente
l'originalhébreu.

XII, 0 : ûrJj TOaxiyoi II KL; la version syriaque traduit
commes'il y avait Cr.fjtb liyoi t'û aiéyoui»ow; A porte tototyoî.

XII, 7 : rs/Mhvnfi Sovvai.Construction qui est encore un
liébraïsme,fréquemment employé d'ailleurs par les Septante.Ilarnack à rencontre de Lightfoot, Funk et Knopf, traduit :« ils lui prescrivirent en outre de donner un signal. »
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« Je sais assurément que le Seigneur Dieu vous livre

ce pays, car la terreur et répouvante se sont empa-
rés à votre vue de ses habitants. Lors donc que vous

l'aurez conquis, sauvez-moi avec la maison de mon

père. »[(5]Les espions lui dirent : « Il sera fait comme tu

nous as dit. Sitôt donc que tu apprendras notre arrivée,
tu rassembleras tous les tiens sous ton toit, et ils seront

sauvés; mais tous ceux qui seraient trouvés hors de la

maison périront.» [7] Ils lui indiquèrent en outre un

signal qui était de suspendre à sa maison une corde de

pourpre. C'était déclarer que le sang du Seigneur devait

racheter tous ceux qui croient et espèrent en Dieu.

[8]Vous le voyez, bien-aimés, en cette femme il n'y avait

pas seulement la foi, mais encore le don de prophétie.

XIII. Ayons donc, ô frères, des sentiments humbles,

rejetons de nous toute forfanterie, toute enflure, toute

déraison, tous emportements, et accomplissons les choses

qui sont écrites, car le Saint-Esprit a dit : « Que le sage
ne se glorifie point 'de sa sagesse, ni le fort de sa

force, ni le riche de sa richesse ; mais que celui qui se

glorifie, se glorifie, dans le Seigneur, de le chercher et de

pratiquer le droit et la justice. » Surtout rappelons-nous
les paroles que le Seigneur Jésus nous a dites pour nous

XII, 7 : Tfôvr,)///.Cf. JUSTIN,Dial., exi : -ô SÛ;J.€OÀOVTOO

fj\>oîr.i)ai raf-votvtotljf{i%ott'AnxvrwvTMVtOv&v?(ô£ov?xi.
XII.8 : i^o'fv«(a.Cf.Onir.ÈNfc(/>iJesum Xave, hom. ut, 'i) :

«Scdet ista merctrix,qmu cos suscepit, ex mcrctricc efficitur
jam propheto ».

XIII, 1 : irsMyvm. Cf.JACQUES,I, 21.
XIII, J : JJ.->,y.auyijOw.Clément combine deux passages de

l'écriture (JÉHÉMIE,IX, 23-2'Iet 1 Samuel>n» 10), suivant en
celal'exemplede saint Paul (1Cor., i, 'Met 11Cor., x, 17).
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23-2/|), tj.àXwra {jisjjivyt{jLivoiTG>VXO^MV-COUxupfou '1Y,TO0,

oO; sXàXY,<x*vo*,oà<xxMvSTC.sîxs'.avxal j*.axpoOuuilav.

[2] Oy-cw; y*? sT/n:*v' l<'fêXsârs, tva SX*Y,0YJTS
•

àcpU-cî,

wa à'-psOrjUJJLIV
• M; TÎO'.ÎITÎ,OOTC>>TîO'.Y/i^TîTa».6JJ.IV

• c'>;

OIOOTS,oîmo; oV^-re-ca',6JJI.IV*to; xp'lv-Tî, oG-co;XÛ'.QYÎ-

7£TTc* (O; ypYjtJTS'JîffOâ,Oy~M; ypYj'rCîyOrîacTa'.6ji.1v
*

(0 [AÎ-OWJASTpSWS,Iv
aÙ-W JJt.STpYiO/î'TcTa'.UJJLIV)) (Cf.

MATTII.,VI, I/I, i5; vu, i, «, ia; Luc, vi, 3i, 30-38).

|3] TauT/j T?, SVCOXY,xal -col; TzapaYY^'JAaT'.vWJTOI;

<7TY,p,';(oj,.ïvlayroy; si; "ô TropsyscrOa'.6TÎY,X6OU;ovca;

•col; aY'.OTîpîîîsV.X^/p*.;aù-coO,Ta*ûS».voopovoOvrs;
'

OY,TIV

Y'/p o aY'.o; Xôyo;' [4] « 'KTCIT'iva STr'.^X^'o, àXX' Y,

STCITOVTcpa'jvxal Y^yy.ov xal Tpsjjiov7àj/oy -cotXÔY'.c»

(ISAÏI:, LXVl, «).

XIV. Aixa'.ov oOvxal o-nov, àvops; àosX'fot, 6TÎ/,X6OV;

•^jjtà; jjiàXXovyvn<7(h.: xû OSMY) -roi; SV àXaÇovsia xal

àxa-aTTa?»!'/ jj.y«poy Ç/Xoy; àpyy,Yr>l; eljaxoXoyOslv.

[2]UXà[iY,v Y'-'-?^ "'V' w/wvMi jxàXXoVjoè xbouvov

6-OÎ70JJIÊVtJ-^Yav,eàv p^ox'.voyvw; £7Ï».OWJJLSVéay-oy;

roi; OîX/|jJta7».vTWVàvOptoîrtov,owivs; ètjaxovTtÇoyT'.vs».;

î'p'.v xal 7'càors'.;, si; -ro a7:aXXoTp».(7)7a».Y,'jt.â;TOGxaXto;

îyov-o;. [3] XûY,??stj'r<.!){j.sOasayrol; xa-cà r^v sy?7:XaY-

yviav xal YX'JX'j-cYj'ra706 «ov/^avco; Y(jJ.à;.[4] r^Y^a-aTa».

yàp
• « Xp^T-rol s'iovca1.olx/^ope; Y'fa?aV-axo*,3s urcoXs*,-

XIII, 2 : fXi£?t.De ces « paroles du Seigneur », on ne trouve

pas le texte dans les Evangiles, mais bien l'idée et beaucoup
de termes en différents endroits (Ajouter aux renvois : MATTH.,

v, 7).Ou bien Clémenta combinéde mémoire ces passages, ou

bien il a puisé à un évangile apocryphe. Clément d'Alexandrie
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enseigner l'équité et la longanimité. [2] Il a dit en effet :
« Soyez miséricordieux afin d'obtenir miséricorde, par-
donnez afin d'être pardonnes ; selon que vous agissez, on

agira envers vous; selon que vous donnez, on vous don-

nera; selon que vous jugez, on vous jugera ; selon que
vous exercez la bienveillance, on l'exercera envers vous ;
la mesure dont vous vous servez sera celle dont on se

servira pour vous. » [3]Par ce commandement et par ces

préceptes affermissons notre marche dans l'humble

soumission à ses saintes paroles. Car la sainte parole

porte : [4]« Oui regarderai-je, sinon l'homme doux, paci-

fique et qui tremble à mes paroles. »

XIV. 11est juste et saint, mes frères, d'obéir à Dieu,

plutôt que de suivre dans l'arrogance et l'agitation les

instigateurs d'une détestable rivalité. [2] Car ce n'est

point un léger dommage, c'est un danger grave que nous

subirons, si nous nous abandonnons témérairement aux

caprices de ces hommes qui se lancent dans les querelles
et les séditions pour nous rendre étrangers au bien.

[3]Soyons bons les uns pour les autres, à l'exemple de
notre miséricordieux et doux Créateur, [4]car il est écrit :
« Les doux habiteront la terre, les innocents y seront

introduit le mêmetexte presque sans changement par un ç/.r.v
h xiîpto;(Stromates, il, 18,91),bien qu'il le puise très probable-
ment dans notre épltre. Sur les expressions non proprement
évangéliquos(w;/pr,9Ti'Jt90t),cf. KESCH.',Agrapha, 2«éd., 1U00,
p. 88.

XIV,3 : lautoï; (II K L Sj= iXty)/>tî.La leçonxito?;,'A)pour-
rait se rapporter aux fauteurs du schisme, grammaticalement
du moins,et les désigner à l'indulgencedes Corinthiens; mais
cela cadre mal avec les sévéritésde Clément à leur endroit.

XIV, k : /f,r,9To{.La seconde partie de la citation semble
reposer sur une confusionavec /*«.,xxxvi.'J.
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«pO'/îffov;a».£-' ayT?i;
• ol oè 7;apavo|Ji.oyvTî;s$oXsOpsuO'/4-

ffov;a».àir' ayTY,;» (Prov.t n, ai, aa ; 7\v. xxwi, 9,

38). [5] Kal TT/X'.VXiyv,
• « Kloov à^s^Yi y-£py'}oyy.£vov

xal È-a'.pôy.îvov i'>; Ta; x*opoy; Toy A$àvoy
• xal 7r/pY,X-

Oov xal looy, oùx Y,V,xal SÇ^/TY,??. TOVTO-OVaÙToy,

xal oùy stfpov. «l'yXa^o-î àxaxîav xal vos sOOyTY/ra,OT*.

SÏTIVîvxa';àAs,.;jijji.aàvOpomo)£'.pYtv.x<o» (Psaume xxxvi,

:i5-:i7)!

XV. ToivyvXOXXY,0W|A£VTOI; IJLÎT'SOTS^SW;£».p/,vîyoy-

T'.V, xal [jtYjTOI; JJ.ÎO'yîW.pÎTSio; (3oyXo[Ji£VO'.;slpY,V/,v.

[2] \iyv. yâp 7:0y• « OJTO; 0 Xao; TOI; •/yXzrsbt \xz

T'.jxâ, Y, oè xapoîa aÙTwv TÎÔOGWà7î£<7T'.vàî:' IJJLOO»

(ÏSAÏIÏ, xxix, i3 ; M.uic, vu, G). [3] Kal 7;âX».v• « Toi

<7TÔj/a:'.ay-oiv syXoyoyTav, T{, OÎ xapoîa ayTtôv xar/j-

pwvTO» (Psaume LXI, 5). [A]Kal -âX'.v Xsys».
• « 'Hyà-Y,-

o-av ayTov TO>TTÔ|J.aT'.aÙTiôv xal TY, yXc!>T<r/|ayTtôv

s<|.'*y7avTOayTÔv, Y, OÎ xapoîa ayTtôv ovx sy'Jsïa |A£T'
aÙToO, oyoà l-'.a-TtôO/^av £v TY, o'.aO-v/.Y, ayToy

(Psaume IAXVII, 3G, 3-J). [.*>]A».àTOGTOàXaXa yr/Y,-

OYÎT(OTa yîOvY,Ta oôX'.aTa XaXoGvvaxaTà TOOo'.xaioy

àvojMav » (Psaume xxx, 19). Kal 7;âX».v• « 'KijoXs-

Opsyva».xyp'.o; rcàvTa -à ysO.Y,Ta oôX'.a, yXoSacravjj.-ya-

XopY^uova,Toy; s'.TïôvTa;* ÏYJV yXwT^av YI(UWV{J-syar

AyvoO|jL£v,Ta ysiXY, Y,JJUÔV~ap' Y,tu.'.v£7T».V• T£; Y,JJLWV

xyp'.o; STT'.V; [6] 'AT;O TY,; TaXa'.Tuopia;Ttôv TZTtoytôv
xal Toy TT£vayjjLoyTIÔV7:£VYÎTO>VVGVàvarr/fco^a»., Xiyî'.

XV, 2 : CICTO;6Xxô;.Le texte d'Isaïe dnns les Septante est le
suivant : iyfl-j'. jiot6 >.X6ÎOSTO;«VT<7>axô;xxxiaôroOxal sv TOI;
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laissés, mais les pécheurs en seront exterminés. » [5] Il

est dit aussi : « J'ai vu l'impie exalté, élevé comme les

cèdres du Liban ; j'ai passé; voyez, il n'était déjà plus;

j'ai cherché sa place et ne l'ai pas trouvée. Garde l'inno-

cence et observe la droiture : car il y a une postérité

pour l'homme pacifique. »

XV. Adhérons à ceux qui cultivent pieusement la paix
non à ceux qui feignent de la vouloir. [2] Il est dit

en effet quelque part : « Ce peuple m'honore des lèvres,
mais leur coeur est loin de moi. » [3] Et puis : « Leur

bouche bénissait, mais leur coeur maudissait. » [4] Et

encore : « Ils l'ont chéri de bouche et leur langue lui a

menti ; leur coeur n'était pas droit avec lui et ils ne

sont pas restés fidèles à son pacte. [5]Aussi puissent-elles
devenir muettes, les lèvres trompeuses qui parlent injus-
tement contre le juste. » 11est dit également : « Puisse

le Seigneur perdre toutes les lèvres trompeuses, la lan-

gue aux propos orgueilleux, ceux qui disent : Nous ren-

drons puissante notre langue, nos lèvres sont en notre

pouvoir, qui serait notre seigneur? [6J A cause de la

misère de l'indigent et des gémissements du pauvre, je

yê!),s7iv2'!>TWVTijj.tÔ7Îv;i.î...Clément s'inspiro moins du texte des
Septante, que de la citation qui en a été faite dans MATT.,XV,
8 et MARC,vu, 0.

XV,5 : Curieuxexemple d'homoeoteleuton: les mots Ti >.a-
>.OOVTX-/.xxijusque xi SôXixmanquent dans toutes les sources
AHKL sauf la version syriaque S. Ils manquaient déjà quand
Clémentd'Alexandrie (Str. iv,0, 3233)citaitClémentde Rome :
xv. 5-xvi, 1. .

XV,5 : -xf Ï,;IÎVA, Clém.d'Alex., et quelques mss. desLXX ;
zxp'Î,;J."'»VH S et des.mss. des LXX. Pour K et L on peut douter
du texte qu'ils ont voulu rendre ; r.zf Y,;JLÎV=en notre pouvoiret
rend l'hébreu avec nous.
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xùp'.o;
•

OYJO-OJJW.sv a(<)Tr,4oU;),[7] 7ïappY,7».à70|Aa».sv

aùïM » (Psaume xi, /j-6).

XVI. TaTzs'.vo'-ppovoùv-covy*,0 ST;'.V ô Xpwçi;, oùx

ÊTW.pOJJlSVMVSTîl70 7X01JAV.0VaÙ^OÙ.[2] Tô <7XY(TïîpOVTY,*

{AsyaXwrùVY,.;70O Osoù, o xùp».o; T/,7oO; Xpw-ô;, oùx

TJAOSVSV xôjJLTîtoàXaÇovsia; oùos ui:spY,©av(a;, xaûrsp

oyvâjjisvo;, «AAà'ïa-swo'fpovMV,xaOco;TÔTT/ÎÙJJWCTÔay.ov

TwîplaÙTOÙsAà)4Y,«v ©Y,fflvyàp
•
[3] « Kùp'.s, TI; sVîrcsu-

<TSVr{( à/or, Y,JAWV; xal o ^payûov xup'lou TÎVIaTïsxa-

XÛÇ/OY,; àvY,yysîXajjisvèva<movaùtoy, ('.>;na'.oîov, o)*pi£a
sv yfj ovjxorr,

• oùx sVcw sloo; aÙ7« oùos oôija, xal

sïoojjtsv aÙTÔv,xal oùx slysv sloo; oùos xà).Xo;, àXXàTO

sloo; aÙTOÙà-'.jAOv,SXÀSVTOVTxapàxôsloo; TMVàvOpwTCtov

àvOpw-o; sv 7îAY,yr,covxal -novwxal slôïo; <fsps',vjJiaÀa-

xîav, ov. àKsr;pa-Ta'. TOTipôscoîtovaù-où, Y,7».uiâ<j(jY,xal

oùx sXoywOY,.[4] OJTO; xà^ àjjiapTia*Y,JJIWVcpépsi.xal

Tîspl Y,J/.MVoovvàra'., xal Y,as».; sXoywàpeOa aù-ov slva».

sv TXÔVO)xal sv irXY.yr,xal sv xaxwTS'..>[5] AÙTÔ;OS

STpayjjiaTio-OY,ô'.à w$ âjjiapTÊa; Y,JJLWVxal jjLS^aXâxwTa'.
O'.àTa; avorta; Y,JJIO>V.Ha'.osîa s'.pY,vYjsY,JJU7)VsV aù^ôv*

XV, 7 :iv»ÛTiï»,un collectif substitué aux indigents précé-
demment indiqués.

XVI, 1 : Ttot{ivtov.Cf. XLIV,3 ; LIV,2; LVII,2; Actes, xx, 28,29.
1 PIEHBE,v, 2, 3.

XVI, 2 : T6axf.ittfov.L'expressiona été probablement suggé-
rée par Hébreux, i, 8 où le Ps. XLIV,7 : f*63o;eûOûrr.To;i,
'pi&oi xïfi p;aat).e{aîaou,est appliqué à N. S. Jérôme cite ce
verset de Clément de Rome,In Isaïam, LUI,J3.

XVI, 2 : TT.Îj«Y3Wvvr,çAII L; manque dans KS et Jérôme.
XVI, 2 : oôx*,X9iv.Cf. Philipp., n, 6,7; II CoHnt/iiens, vin,
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vais me lever, dit le Seigneur ; je le mettrai en sûreté,

{7]j'agirai en toute liberté avec lui. »

XVI. Le Christ appartient aux âmes humbles et non

pas à ceux qui s'élèvent au-dessus de son troupeau. [2]Le

sceptre de la majesté de Dieu, le Seigneur Jésus-Christ,

n'est point venu avec le train de la fierté et de l'orgueil,
encore qu'il l'eût pu, mais avec d'humbles sentiments,

selon que le Saint-Esprit l'avait annoncé de lui, dans ces

termes : [3] « Seigneur, qui a cru à notre parole ? A qui le

bras du Seigneur s'cst-il révélé? Nous l'avons annoncé

en sa présence : (il esV comme un petit enfant, comme

une racine dans une terre desséchée ; il n'a ni extérieur

ni gloire. Nous l'avons vu : il n'avait ni extérieur ni

beauté, son aspect était pitoyable, il n'avait plus forme

humaine. Homme tout chargé de coups et de souf-

frances, exercé à supporter la langueur, il détourne sa

face, il est méprisé, on ne le compte plus. [4]Il porte nos

péchés et il souffre pour nous : nous l'avons considéré

comme voué aux peines, aux coups et aux mauvais trai-

tements. [5]Il a été blessé pour nos péchés, meurtri pour
nos iniquités; le châtiment qu'il a subi nous a valu paix,

9. Sur la christologie de Clémentde Rome cf. Intr. p. XLIX.
XVI, 3-10: Cemorceaud'Isaïe, qu'on lisait le vendredi saint,

est souvent appliqué par les anciensauteurs chrétiens au Mes-
sie souffrant. MATT.,vin, 17; MAUC,XV,28; Lcc, xxn, 37;
JEAN,i, 29; xn, 38; Actes,vin, 32,33; Rom., x, 10; I PIERRE,
u, 23,24.Cf. BARNABE,V.Sur la tradition juive,KNABENBAUER,
Comment,in Isaïmn prophetam, t. u, p. 325-338.Clément cite
Isaïed'après les Septante, qui diffèrentde l'original hébreu sur-
tout aux versets 2, 3, 8, 9, 10et 11.Même le texte des Septante
n'est point toujours suivi mot pour mot. Ainsi xvi, 3 za,&àT6
«T5o;TWVivOfwito/vse lit dans les LXX : -napitov?uioi«T.à.
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7w {JKOAWÎÎ1.avTOVY,}/,S».;*//0Y4«ASV.[6] HàvTs; «'•>;7ipo(3a7a

S7T)//v/i0r)jJ.*v,àvOpto-o; T/J ôow avrov CTcXav/O/,
•

[7J xal

xvp»,o; Ttapsowxsv ay-ôv U7cèp TWV âv//p7«ov Y,UWV,
xal av-ô; o».à 70 xsxaxwTOa1. ovx àvoîye». TÔ <7TÔv.a.

'il; TtpojiaTOvST;1arcpayY.vY,'//JY,,xal <o; àv.vô; SV/VTVOV

•cov xîîpavTo; âstovo;, OVTW;ovx àvolysi TÔ <T7Ô{jt.a
av-ov. 'Kv T/( Ta-î'.vo>7*».Y,xpvr1.; avTOVYJOOY,.[8] TY,V

ysvsàv avTOVT(; ov^y^TSTa».; OT'.aïpsTa'. àrcô TY(;y?,; Y(

ÇWY,avTOV.[£)] 'ATTÔTMVàvojMtovTOVXaov v.ov YJXSIS'.;

OâvaTOv. [10] Kal ot!)7<.)tov; rcovY)pov;àvcl TYI;Ta<pY,;
avTOVxal TOV; -Xovs-iov; «VTITOVOavàTOvavTOV• OT1.

àvov.iy.vovx s-o''YàSiV,ovoè îvpifiY, ô*ôXo;èv Toi o-TÔ^aT'.
avTOV.Kal xvp'.o; fiovXsTa».xa.Oapwa'.avTÔvTYJ;7:XY(yYt;.

[11] lv/v OWTÎ rcspl àjjiapi-ia;, Y, ^V/YJ VJJLOJVètysTa».

<7ûso;JLa{JiaxpôjiJ'.ov.[12] Kal xvp'.o; [iovXsTa1. à<psXslvotTtO

70VTCÔVOVTY,;'{'vy/,; avTOV,oîlça.'. avTco<pù>;xal TcXâaa».

TY,crvviTî'., 0'.xa».o)7a'.oixa'.ov ÎV oovXsvovTaTÎOXXOI;*xal

Ta; à[j.apT'//; avTwv avTo; àvotaî'.. [131 A'.à TOVTOavTÔ;

x)vY,pOVOJ/YÎTc'.TtoXXoV;Xal TlOV'.T'/VpWVJJiep'.sl <7XvXa

àvO' tov 7:apsoôOYés'.; OàvaTOvY,•{'V/Y,avTo'v, xal Iv Toi;

àvôjjio».; s'XoywOY,
•

[14] xal avTÔ; àuapTCa; TtoXXiov

àv/v*yxsv xal ô\à Ta; àuapTia; avTcovratpsoôOY,» (ISAÏE,
LUI, 1-12). [15] Kal TvàX'.vavTÔ; f&Y,<7'.v

• « 'Kyw os e^u.'.
<JXWAY,Çxal ovx àvOpto-o;, ovs'.oo; àvQpo'j-covxal è!jovOîV

VY,|/aXaov. [16] HâvTs; 01 OstopovvTi;{JLÎèl;si/.vxTYJpwàv

{JLÎ,IXâXY^av èv yeîXso-'.v, èxîvYè?avxe^aX/v ".HXTÎWV

£7wlxvp'.ov, pv<râ?0<oa.VTÔv,aco?à-co aùxiv, OT».OéXe».

XVI, 15: aixô; : Christ en ia personne du psalmiste. Cf.
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nous avons été guéris par ses plaies. [6]Nous allions tous
a l'aventure comme des brebis, l'homme s'était égaré dans
sa route. [7J Et le Seigneur l'a livré pour nos péchés.
Quant a lui, tout maltraité qu'il est, il n'ouvre pas la
bouche. Comme une brebis il a été conduit à regorge-
ment ; comme un agneau sans voix devant le tondeur, il

n'ouvre pas la bouche. Dans son humiliation, sa con-
damnation a été levée. [8] Qui racontera sa génération,

puisque sa vie est retranchée de la terre ? [9]Les iniquités
de mon peuple l'ont conduit à la mort. [10]Je relâcherai
les impics comme prix de sa sépulture, et les riches comme

prix de sa mort : car il n'a point commis l'iniquité et la

tromperie ne s'est point trouvée dans sa bouche. Et le Sei-

gneur veut le purifier de ses plaies. [11]Si vous offrez (des

sacrifices) pour le péché, votre àme verra une longue pos-
térité. [12]Le Seigneur veut l'arracherauxdouleursdeson

âme, lui montrer la lumière, le former avec intelligence,
justifier ce juste qui se fait le serviteur d'un grand nom-

bre. Et lui-même portera leurs péchés. [13] Aussi une
foule d'hommes seront son héritage et il distribuera les

dépouilles des forts, comme récompense de ce que son âme
a été livrée à la mort et qu'il a été compté parmi les scélé-
rats. [14] Il a porté les péchés d'un grand nombre, et il a

été livré à cause de leurs péchés. » [15] Lui-même dit

encore : « Quant à moi, je suis un ver et non un homme ;

je suis l'opprobre des hommes et l'abjection du peuple. [16]
Tous ceux qui m'ont vu se sont moqués de moi, ils ont mur-
muré des lèvres et hoché la tète : 11a espéré dans le Sei-

gneur ; que le Seigneur le délivre et le sauve, puisqu'il

xxn, 1. L'application du Ps. xxi, 7-9au Christ est faite dans
MATTHIEU,xxvn, 43.

LESPÈRESAPOSTOLIQUES,II 3
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aÙTÔv» (Psaume xxi, 7-9). [17] 'Opàrs, avops; àyaKY,-
TO(, TU 0 uîîoypa{ji{ji.ô0̂ OSOOJASVO;Y,[ùv

• si yàp ô xyp>.o;
O0T(O;èT7.7:î'.vo^loôvï,T*v,v. TÎOV/ÎTWJJISVY,US^0'. 6-9 xôv

Çyyôv.7Â; yâp'.To; aùtoO ÔYay-oy SXOOVTS;;

XVII. M».w.Y,TalysvwjAsOaxàxsîvwv, o«'.v*> sv osptAaT'.v

alys'lo'.; xal {ji^Xco-aï; ïïîp».sïïà*r/,TavXY^oyo^oviê.;T/JV
IXsyav/ TOOXpwroy

•
XsyojAsvos 'IlX»'avy.*5. 'KXwaii,

sV.os xal MsÇsx'.YjX,Toy^TcposY/ca;
•

7;pô; TOOTO'.^xal TO-J;

{AsjjiapTyoYjjJiîvoy;.[2J 'K^aptup/OY, jjisyàXw; 'AJUpaaj/.*al

'fùsQi TcpoTYjyopsûOY,TOOOsoO,xal Xsys».àtsv£Çtov tU TY,V

oôijav TOOQsoO*Taits'.vospovoiv
• « 'Kyw o£ SIJJI».y/j xal

(TTiooô;» (Genèse, xvm, 37). [3] "HT",OSxal uspi 'liojï
OGTW>ysypawra1.• v 'IwjiJ os Y,Voîxa'.o^ xal ajjtsjjt.—TO^T
àXY,0».vô;,Osoo-sj&fo,à-syôy.svo^ à-ô rcavTÔ; xaxoy »

(Job, 1, 1). [4] 'AXX' ay-ô; s'ay-oy xar/,yopsî Xsyiov
•

« OyosU xaOaoô^ànô py-oy, 0O0' av {/.'.à;Y,jxspa; Y, ÇwYt
aÙToy» (J06, xiv, /|-5). [5] Mwyr/jî « TC'.T^Ô;SV OXC«>

TW ol'xw aù-joy » (iXomb., xn, 7 ; cf. Iléb., m, a)

SXXYJOYJ,xal o».à TY(; U7îY,pe7Îa;aùvoy sxp».ysv6 Osô>

Al'yy--ov o'.à TWVjJiag-nywvxal TWVaixwj/aTwv aÙTtov

àXXà xàxslvo; oo;a<rOsUjAsyàXco;oùx èasyaXopYt{JLÔvYjTSV,
àXX' slîav STZIT/,; jïJâToyypYjjjtaTWjjioOayxw o\ooy.svoy•

« Ti; SIJJL'.syw, OT«.\XITzipnv.s(iïx., m, 11) ; 'Kyw os

S».JMvryvô'fwvo; xal j3paoyyX(07o-o;» (Exode, iv, 10).

[6] Kal -àX'.v Xsys».' « 'Kyw os el{MàxjAl*à.7tôxûQpa;»

(ALT. INC).

XVII, 1 : svttppxvtv.Cf. //<tor.,xi, 37.
XVII, G: La comparaison de l'homme qui se dissipe comme
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l'aime. » [17] Vous voyez, hommes bien-aimés, quel
modèle nous est proposé : si le Seigneur s'est ainsi humi-

lié, que devons-nous faire, nous qui venons par lui sous

le joug de sa grâce ?

XVII. Imitons également ceux qui ont circulé, vêtus

de peaux de chèvres et de brebis, prêchant la venue

du Christ ; nous voulons dire les prophètes Élie, Elisée

Èzéchiel, et avec eux tous ceux qui ont reçu (de Dieu)
un bon témoignage. [2] Abraham a été honoré d'un

témoignage magnifique, il a été appelé l'ami de Dieu ;

pourtant quand il fixa ses regards sur la gloire de Dieu,
il dit avec humilité : « Pour moi je suis terre et cendre ».

[3] Et de Job il est écrit : « Job était juste, irréprochable,

véridique, religieux, éloigné de tout mal ». [4] Néan-

moins il s'accuse lui-même en disant : « Personne n'est

exempt de souillure, pas même si sa vie n'est que d'un

jour ». [5] Moïse a été appelé un « serviteur fidèle dans

toute la maison de Dieu »; c'est par son ministère que
Dieu frappa l'Egypte des fléaux et des douleurs qui fon-

dirent sur les habitants. Et néanmoins, si grandement

qu'il fût glorifié, il ne prononça point de paroles orgueil-
leuses ; mais lors de l'oracle du buisson il dit : « Qui

suis-je pour que tu m'envoies? Ma voix est grêle et

ma langue embarrassée ». [G]« Je ne suis, ajouta-t-il,

qu'une vapeur (s'échappant) d'une marmite. »

une furiiée.une rosée du matin, n'est pas étrangère à l'Écriture.
Cf.JACQUES,IV, 14; OSÉE,XIII,3; mais la source de la citation
présentedemeure incertaine. Hilgenfeldsuppose qu'elle se trouve
dans l'apocryphe appelé Assomption de Moïse.
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XYIÏI. T( os SI'TKOJASVSTÏITWijLî{jiapTUpY(«A*v(j)Aaotë ;

7130$ov slrcsv ô Osô;• « Kupoy avopa xaxà TYJVxapoîav

|JIO'J,Aavlo xôv TOG 'Isv<raî, sv sXss1. a'.wv£<«>syp».?a
aùxôv » (Psaume LXXXVIII,21 ; cf. Actes, xiir, 92).

[2] 'AXXàxal av-;ô>Xsys».-pô* xov Osôv• « 'KXiy,7Ôv;J.S,
0 Osi;, xaxà TÔ{AsyasXsô; TOU, xal xaxà xô TTAY/JO;XMV

o'.xx'.ptAtovo-o'jè!;âXsv}ovxà àvijJL'^uà[AOU.[3] 'KTXITÏXSIOV

-rcXOvôv{ASàrcô XYj*àvo;j.(a>|AOVxal àrco xy,; âjAapxia.;JAOU

xaOàpwôv IAS• ox'. xy,v àvouÉav IAOUsyco yivitaxw, xal y

àjAapxia JJLOV»IVWTUÔV»AOOSTXIVo'.arcavxô;. [4] Soi JJLOVCJ)

YÎjxapxovxal xô 7covytpôvIVWTÏVÎV<xou€7ïOUéTa,OTUO;av

G'.xauoOr^sv xol* Xôyc* aou xal v.xr^s èv 76) xpivssQaC
<?£.[5] 'looù yàp sv àvojAÎa^ a-uvsXyjjA^QyiV,xal sv àuap-
x'.a'.; sxV7<TY,aiv[ASy, {AY)Xy,p[AOO.[6] 'looù yàp àXvyOs».av

yiya7rr,7a^
• xà àoy,Xaxal xà xputp'.aXYÎSTO'^'la;TOUSO^XIO-

<xà;IAO'..[7J 'Pavx'.sl; [/.s uo-<jomo),xal xaOap,.o"Qyïa'0{Aa».
•

TCA'JVSI;IAS,xal uîtsp y.ova XsuxavOyj-TOtAa»..[8] 'Axou-

x'.sl; {ASàyaXXtaa'.v xal so'<fpo7UVY,v,àyaXX'.àTOvxa'.00-xâ

XSXaTTS'.VdJtASVa.[9] 'ATtÔTXpS'^OVXOTîpûTt07CÔV<70UàîvÔxwv

àjJiapTuàvJAOU,xal Tcôra*xà* àvojA'laçJJIOUiljàXçvj/ov.[10]

.KapSiav xaOapàv XX'ITOVSVSJAO£,0 Osô.;,xal TtvsGjAasùOsç

eyxalvwov èv xolvsyxàxc; [AO*J.[11] MYJà-opyj/Yïs{ASàrcô

xou Tcpoo-owcouTO'J, xal xô ixvsGjAaxô ày».ôvsou [AY\àvx-

avsXy,^ àîc' èfAoG.[12] 'ATCOOO^[AOIxr,v àyaXXîaTiv xoG

<7ti)Ty,p''ouTOU, xal TïvsujAax».Y,ys|Aov.x<}>OTTJOWÔV[AS.

XVlII,i : Saint Clémentcombine ensemble plusieurs passages
de l'Ecriture. Ps.,. LXXXVIII,21: «8poviauîtë tiv ïwWv jzoy,èv
Aa£o)iyfw;JLOWf/pWxaôtôv.I Samuel, xill, 14: âvOpuitovxatfc i*,v
xapSJavÎCÔTOU.Cf. -^ctes,xili, 22 r eupovAauelS-rivtoO'lî<jffa(,5v5(oa
xaxi x>,vxxpSfavjiou.Cf. /nfr. p. XLH.
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XVIII. Que dirons-nous de David, qui avait reçu un si

bon témoignage, à qui Dieu avait dit : « J'ai trouvé un

homme selon mon coeur, David, fils de Jessé; je l'ai oint

dans ma miséricorde éternelle » ! [2] Lui-même n'en dit

pas moins à Dieu : « Aie pitié de moi, mon Dieu, selon

ta grande miséricorde ; et selon l'immensité de ta com-

passion efface mon iniquité. [3] Lave-moi de plus en plus
de mon iniquité et purifie-moi de mon péché : car je connais

mon iniquité et mon péché est toujours devant moi.

[4]Contre toi seul j'ai péché etj'ai fait le mal en ta présence:

(je l'avoue) pour que tu sois trouvé juste dans tes paroles,
et que tu triomphes si tu passes en jugement. [5] Voilà

que j'ai été conçu dans l'iniquité, et que ma mère m'a

porté dans le péché. [6]Vois, tu as aimé la vérité : tu m'as

dévoilé les obscurs secrets de ta sagesse. [7) Tu m'asper-

geras avec l'hysope et je serai purifié; tu me laveras et

je deviendrai plus blanc que la neige. [8] Tu me feras

entendre allégresse et joie, et mes os humiliés jubileront.

[9] Détourne ton visage de mes péchés, et efface toutes

mes iniquités. [10J Crée en moi un coeur pur, ô Dieu, et

mets à nouveau un esprit droit dans mes entrailles.

[11]Ne me rejette pas de devant ta face, et ne retire pas
de moi ton esprit saint. [12] Rends-moi l'allégresse de

ton salut, et fortifie-moi par un esprit de générosité.

XV11I,12: 7,y«jiovi5c«{).Knopf traduit «un esprit royal ou de
royauté »,estimant que c'est le sens le plus voisin de celui des
Septante, surtout si l'on rapproche le texte de l'hébreu.
L'hébreu, J?.sMLI,14 : rouah Nedibah, est traduit par Crampon
«un,esprit de bonne volonté » et semble signifier un esprit
généreux. Le mot ^yej»ovix<Jva appartenu à la langue des philo-
sophes stoïciens, avec le sens « d'esprit directeur », d'esprit
« principe original de l'être et de la vie ». Peut-être déjà Clé-
ment de Rome l'entendait-il ainsi. Car justement les chapi-
tres xix*xx et bien d'autres morceaux de l'épttre témoignent
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[13] A'.oàijwàv6,uoy; Ta; ÔOVJ;croy, xal àcrs^îl; src'.crrpé-
•}oycr'.vS7îl<ri. ['M] M'Ocraijjts èÇ aiuâTMV,ô Osô;, o Osô;
TY,;<jwT/épîa;JJLOV.[15] WyaXXiàarsTa».Y,yXùorcràjjioyTY,V
o\xa».ocryvYév<xoy.Kyp'.s, TOcrTÔu.auoy avoirs».;, xal Ta

ysîXr, «JLOUàvayysXeï TY,Vaivscrlv croy. [10] "ÛT».si
y/isXy.cra;Oucriav, sowxa àv ôXoxayTwu.aTaoOx SUOOXÏJ-
<7£».;.[17] Oucrîa TÔ>OetjiTïvsùjJiaayvTSTpiu.y.£vov

•
xapoîav

cryvTSTlo».u.jJiivrévxal
TSTa7îs'.v(i>|jisvyévô Osô; oOx è£oyOevw-

<Tî»,» (Psaume iM3-19).

XIX. Twv Tocroywvoyv xal TOioyTwvOOTCO;{jtsuapxy-
o'/ijjivwv TÔTa7ïsiv&çpovxal TÔy7wOo*ss;o\à TYÎ;yTïaxoYj;
oy U.ÔVOVY,u.â;,àXXà xal Ta; TtpôY,{JU5Vy*v*a; [SsXTtoy;
€7co(y,«j£v,Toy; T£ xaTao£<;ay.svoy;Ta Xôy.a atnoy sv <fô{3c;>
xal àX'/jOsta,[2] IIoXXwvoyv xal usyâXcov xal svoôijwv

'{J^TSIXY^OTS;upàÇeiov £7:avaopâtut<>u.£vèm TÔV££ àp/'Ô*»
irapaSsooy-Évovrèjjttv TYJ;sIpYÎvY,;CTXOTOV,xal àT£v£cr<.)(U£V
£».;TÔVîiaxipa xal XTITT^VToy <jy{j.7tavTo;xôVfJioyxal
Ta»; jj.£yaXo7rp£7ri<T'.xal y7tspj3aXXoy<rai;aÙToù Swpsaîç
TY*;slpyJvY,;syspyeo-îaiçT£ xoXXy/iwjjLfiv.[3] "ISMJJLSVaù-ôv
xa.Tà o\àvo'.av xal su.è3XI»}ti){jievTOI;ou.u.acr'.vTYÎ; '}5>/"^î'
£•,; TÔw.axpdOyuovaÙToGpoyXy(u.a

•
vo'/jcnou.£v,rao; àôpyy,-

TO;yîïâp/e». Tcpô;ïtâo-avTY,VXTÎO-IVayToy.

que Clément a reçu la culture philosophique de son temps, etil porte à bien des endroits la marque des idées stoïciennes.Il est donc probable qu'il entend le mot ?(ye;jLovtxivdans le sensdu principe de vie, du siège de l'être et de la personnalité. Sui-vant les théories particulières on l'identifiaittantôt avec leX<îyoç,tantôt avec le voO;,le TWîOjxa,ou la ^vy;/j.Cicéron: «principatumid dico quod Groecî•f,'yejxovtx'ivvocant ».{De Nat. Deor., 11,11,29).Dans la langue chrétienne, l'expression philosophique netarda pas à prendre une signification religieuse pour désigner
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[13]J'enseignerai tes voies aux pécheurs, et les impies se
convertiront à toi. [14]Délivre-moi du sang versé, 6 Dieu,
Dieu de mon salut. [15] Ma langue célébrera toute

joyeuse ta justice. Seigneur, tu ouvriras ma bouche, et
mes lèvres rediront ta louange. [16],Si tu avais désiré un

sacrifice, je l'aurais offert; mais tu ne prends pas plaisir
aux holocaustes. [17] Le sacrifice, pour Dieu, c'est un

esprit contrit; un coeur contrit et humilié, Dieu ne le

méprisera pas. »

XIX. L'humilité, l'abaissement de si grands et si saints

personnages, qui ont reçu un témoignage pareil, nous
a rendus meilleurs par l'obéissance, non seulement nous,
mais aussi les générations qui nous ont précédés, tous
ceux qui ont reçu les paroles de Dieu dans la crainte et
dans la vérité, [2] Prenons donc notre part d'actions si

nombreuses, si grandes, si éclatantes, et revenons en

hâte vers le but de la paix qui nous a été proposé dès le
commencement ; les yeux fixés sur le père et le créateur
de l'univers, attachons-nous à ses présents magnifiques
et incomparables (nés) de la paix et à ses bienfaits. [3]Con-

templons Dieu par la pensée ; considérons des yeux de

l'âme sa volonté pleine de patience; réfléchissons combien

il est débonnaire envers toute sa création.

le Sdnt-Esprit. Cf. OMGÈNE,Comm.ad Rom., 1. vu, 1 (éd.de
la Rue, iv, p. 593)et le Fragment de Muratori : « Et ideo licet
varia singulis evangeliorum libris principia doceantur nihil
.tamen differt crederitium fides cum uno ac principali spiritu
decla,ratasint in omnibus omnia ».

XIX, 1et 2 : Imitation de l'épitre aux Hébreux, xn, 1.
XIX, 3 : àfyyïjT©;.Pour Aristote cette expression dénote un

manque de sensibilité. La philosophie stoïcienne en fait, au
contraire, un attribut du sage. Le mot ne se trouve ni dans les
Septanteni dans le NouveauTestament.
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XX. 0'. oypavol 7f, wjwfav. ayV/j ?aXsyôusvo'. sv

elp/vr, 6-OTàT<jovTa'.aùxto •
[2] Y(yipa 7* xal vùÇ TÔV

7£7ayy.£VovOT:'aùtoù opôy.ovo'.avyou7'.v, y.Y(osvàX/V^Xo',;

sjA-oo^ovTa, [3] "llX'.ô;7£ xal TÎAYJVY,,à<r;spoiy7s yop?<l
xa.7à7/,v 0'.a7ayY,vauToy£Vouovoîa o£ya Tîâr/;; 7ïap£x£ià-
<j£0); s;*Xw,Toy7,.v7oy; £7;*.7£7ayy.£voy;aO-ot> op'.o-ijt.oy;.

[4] IV, xyo'fopoyara xaxà TO 0*XY,y.aatnoy TOI; loîo».;

xa'.pol; TY,VTT/V-XY/}/,àvOpoi^o'.;7£ xal O/^oalvxal ïzàr'.v

70'.; OVT.Vs-' ay7Y(;Ço'io».;àva7sXXs».Tpo-^v, JJIY,o».yor;a-
Toyya{Jt^osàXXo'.oyaà7'. 7oiy osooy[ji.a7wy.éyoivOTC'ay70y.

[5] 'A[iyTap(ov7£ àvs;».yv£a<77axal v*p7ipoiv àvîxov/îyYja

xpiy.a7a70I; a-J7ol; <7yviys7a'.î:p077àytjia7,.v.[6] To XÛ70;

7Y,;à-sîpoy OaXào-TYjîxa/rà 7Y,vOYjiA'.oypyîavay~oy ayrra-

Osv si; 7a; ayvayoïyà; où Tîapsx^Jaîvs».7a TïspvteOsipèva

ay7'(, xXelOpa, àXXà xaOoi; o'.s-a^ôv aùV?,, 01)701;TO'.sl.

[7j KIT:SVyàp* « "K01;o'iosY^Î'.;, xal 7a xyjJia7à<TO-Jsv <7ol

<Tyv7p'.^Y^£7a'.» (./ofc,xxxvui, 11). [8J 'ilxsavô; àîcipçmo;

XX: Cf.Constit.apost.,vm, 12,où se trouvent conservéesdans
une l'réfacede la messelesprincipalesexpressionsdecechapitre.

XX, 3 : î'vô;jLovo(a.Leitmotivde toute la lettre. Voir l'Indexet
Ylntr. p. xvi, XVIII.

XX, 5 : -X,O>;IXT3.Leçonunanime des manuscrits. Le traduc-
teur copte a dû lire -/.^'[la-amais il favorisele sens de bornes,
limites (S.otx)et peut aussi être compris dans le sens de ordon-
nances, lois. Wotton propose la lecture x).{;jiaTx,et Funk con-
jecture que le copiste obsédéparle souvenirde Romains,xi, 33
aura écrit -/^fjiaTxpour •/.W.ixzxz.Knopf tient fermement è
xptjixTx,que Lightfoot traduit par « les lois du monde ». Cf.
11Chroniques,xxx, 10et iv, 7. D'après Knopf, ce passage de
la lettre est le seul endroit que saint Irenéeait pu avoiren vue
[Adv. haer., m, 3, 3) lorsqu'il rapporte que, selon l'épltre de
Clémentaux Corinthiens, Dieu a préparé un feu pour Satan et
ses anges. Toutefois dans l'ensemble de ce chapitre il n'est
question que de paix (*'vî'.?/(vr,)et d'harmonie (ÎV6|iovo(x).Ce
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XX. Les deux, mis en branle par son ordre, lui obéis-

sent en paix. [2]Le jour et la nuit accomplissent la course

qu'il leur a prescrite, sans s'entraver l'un l'autre. [3] Le

soleil, la lune et les choeurs des astres parcourent,
d'après son ordre, avec harmonie et sans aucun écart, les

orbites qu'il leur a marqués. [4] La terre féconde, docile
a sa volonté, fournit en abondance, dans les saisons

convenables, leur nourriture aux hommes, aux animaux,
à tous les êtres qui vivent à sa surface; clic n'hésite pas,
elle ne change rien à ses décrets. [f>]Les mômes ordres

maintiennent les mystérieux jugements (rendus) dans les

abîmes, les sentences inexprimables (prononcées) dans
les enfers. [0] La mer immense dont son action créatrice
a creusé le lit en réservoir, ne franchit point les barrières

qu'il a établies, mais selon qu'il lui a ordonné, ainsi fait-
elle. [7] Il lui a dit : « Tu viendras jusqu'ici et tes flots

se briseront sur ton propre sein ». [8] L'océan infranchis-

morceauest-même une exceptiondans la littérature chrétienne
des premiers siècles, à une époque où l'on est plutôt porté à
voirl'annthèmedont la création a été frappée à causedu péché
(Romains,vin, 20-22).On sent que l'auteur de l'épitre est péné-
tré de la conceptionstoïcienne, populaireà Rome, d'un monde
harmonieusement ordonné (v.o(x-rtTt;).Avec la leçon y.).'';**™,
nous traduirions : « Les abîmes insondables et les indescrip-
tibles régions des enfers se régissent par les mômes lois. »

XX,G: e'.îxiî auvrfwYjî<.Cf.Gcn., i, Ô: xxl TJV/,/6T,T6 {JOW(OT6

XX, 7. Cf.Ps. cm, 9; JÉRÉMIE,v, 22.
XX, 8: Cf.S. InÉNÉE(Ad.haer., n, 28, 2) : « Quid autem

possumuséxponerede oceaniaccessuet recessu,quum constet
essecertam causam? quidvede his quoeultra eum sunt enun-
tiare, qualia sint ?»

XX, 8 : ira'pavTo;« sans limites, infini »A HKL (infinitus),
Clém. d'Alex., Denys d'Alex, dans Eusèbe H. Iï. vu, 21; iitl-
paio;«infranchissable»S et Origène:Oceanusintransmeabilis.
Cf. Intr. p. xxv.
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àvOpto-o'.çxal ol JJ.ÎT:'aOxov xtafjLO!.7al$ aùxal; Tayaîç

WJ G£TÏTÔT!OUS'.syOûvovxai.[9] Ka».polsapivol xal (Up'.vol

xal j/.eTOTcwp'.volxal y£«.jj.spt.volsv slp/v^ jj-s-aîiapa^ôa-

<nvàX)vY,)>ow.[10] 'AvsjJLcov"(XÎXOJAOIxatà -vôvïoiov xaipôv

r/iV Xî'.TO'jpylavavTwv àKpOTxôuw;£-».7îXo07!.v• àsvaoî

i£ 7i-/(vai, Trpo^à-ôXau7'.v xal uvsiav o^jx'.o'jpY/jOcWa'.,

o(ya SXÀSÎ'I'ÎCO;îîapéy#ov~a».TOV; ~po^ Çorfc àvOpwTîO».^

•ua.Çoy;
• ta TSîXàyiTTa xwv ÇwwvTà$syvîXsyars'..;aO-oiy

sv otjLovoia.xalslp-^v^ 7îO'.oGv*ra'..[11] TaùV/ Tiàvca 6 {^iy^

OY^toujoy^ xa'- 5so-T:ir/|?~wv à-rîàvTwvsv £'-p"/jVrÉ,xal 0[ÂO-

voia TrpoTsxaçsvslva>., £Ù£|oy£Ttôv-rà «àvca, yTtspcXTrsp'.T-

<?«; oè Yj|Jià 7̂oy$ TcpoTTïîîptUY^"0~̂°'«Solxv.ptj.ol$ aù-roy

è'.à xoGxypiou Y.JJLWV'I^cro'j XpvrroG, [12] I|)Ï, oôlja xal Y,

jxsY«XwTtivY,sU WJ$ altova; TWValwvwv. 'AJJ.Y'IV.

XXI. 'Opâ/ce, àYa7îY4To(,JJ.Y,al syspYs^a'. aùtoO al

7îo).Xal yivoma». si? xp(jj.a 7îà-7'.vYjjJ.lv, sàv {AY",al-Uo;

aù-vj ïïoXvrsyojxsvo».xà xaXà xal syàps<7Ta svw-'.ov
ti

XX, 8 : ot jjît' ritiv /Ô7J10'..Il est difficilede dire si Clément a

en vue des pays déterminés : Pline (H. N., vi, 22)rapporte que
l'Ile de Ceylan (Taprobanesj fut longtemps considérée comme

un secondcontinent, et Platon {Timéet21A-251)et C,ritiast 108

E-121C),parle de l'Atlantide commed'une lie immense qui était

située au-delàde3colonnes d'Hercule et qui fut détruite à cause

de ses vices, Les anciens ont eu l'intuition d'un continent au-

delà de l'Atlantique et peut-être Clément n'est-il que l'écho de

ces croyances vagues : <«Venicnt annis siecula seris Quibus
oceanusvincula rerum Laxet et ingens patcat tellus. »(SÉNÈQUE,

Médée, il, 375).Strabon (i, 4) et Plutarque sont encore plus

remarquables. Ironée, Clément d'Alexandrie et Origène admet-

tent l'hypothèse d'un autre continent. Tertullien ne l'accepte

pas {DePalL, u ; Ilermog., xxv). l'holius la reproche à Clément
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sable aux hommes et les mondes qui sont au-delà de l'océan
se dirigent par les mêmes ordres du Maître. [9] Les sai-
sons du printemps, del'èté, de l'automne, de l'hiver se suc-
cèdent pacifiquement l'une à l'autre. [10] Les vents, en
leurs demeures, accomplissent aux temps marqués leur
office sans trouble; les sources intarissables, créées pour
la jouissance et la santé, offrent aux hommes sans

s'épuiser leurs mamelles pleines de vie ; les moindres des
animaux se réunissent dans la paix et la concorde. [11]Le
souverain créateur et maître de l'univers a disposé que
toutes ces choses resteraient dans la paix et la concorde,
bienfaisant qu'il est pour toutes ses créatures, mais plus
que prodigue envers nous qui recourons à ses miséri-
corde par Notre Seigneur Jésus-Christ, [12]à qui soit
la gloire et la majesté dans les siècles des siècles. Ainsi
soit-il.

XXI. Prenez garde, bien-aimés, que les bienfaits de

Dieu, si nombreux, ne soient pour nous tous un sujet de

de Home[liibl., 12C>);dans la suite elle tend ù devenir suspecte
comme le démontre l'incident du pape Zacharie et de l'évèque
Virgilede Solzbourg. Sur les opinions des Anciens, cf. A. I>K
HuMuoLDT,Examen critique de l'hist. de la géographie, t. I,
1830.

XX, iO: àvi;j.MV«taOïjLof.Cf. Job, xxvill, 25: irMr^it ii i<A\u»'/
5xaÛ;jiivxxt ûoixwv[lix^x,où le mot «TXÛJMÎÎtraduit l'hébreu
Misciïkal, action de peser et poids. Cf. lAicrèee,v, 717.

XX, 10: itpiî Çw7,<,en vue de la vie. Cf.Actes, xxvn, tt'i: r.;M
r1,i(t\xttirjticrwTr(lo(x{.C'estaussi l'usage classique.

XX,10: rjvî).ti>«iî.Le sens d'accouplementest aussi possible.
XX, 11: h j/^yatî5-f,iAtoy|>Y<5i.Cetteexpression platonicienne ne

se trouve qu'une foisdans le Nouveau Testament {Hébreux,\\>
10: <la cité... dont Dieu est l'architecte et le fondateur •>),et
dans l'Ancien (Il Macch., iv, 1 : « lléliodore..., l'auteur de tout
le mal ».

XX, 12 : A VIndex le mot : Doxologies.Cf. Jude,2ô.
XXI, 1 : fjiptçxx îvwiîtov.Cf. llébr., xm, 21.
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aùroG 7ÏOUT>JJL£V[JIÎO' ou.ovo£a;. [2] Àéye». yàp ~°'J'

<•llv£yy.a xupCoo)»yyvo;èpsuvwvTa.Tau'.îla T/I; ya.7Tpo;»

(Prov., xx, 27). [3] "IO\.>|JL£V,ra5; iyyû; èrcw, xal

OT».oùosv Xi/y/kv ayrôv TMVSVVO'.WVYJJJLWVoùos TMV

oiaXoy».o,|awvwv 7to».o'J|Jis0a.[4] Aixa'.ov oyv S7T£V,̂

XstTïO-axTsïvY,jJ.â;«TCÔTGOOs/\Yj;jiaTo;aoToy. [5] Mâ/O.ov

àvOpcôuo».;àwpoTi xal àvo^TO».;xal è7;a>.po}Jiivo'.;xal

Èyxayytojjivo!.; sv àXaÇovna TO'JXoyoyainôv -po^xo^w-

pv y, T<J)Osw. [G] Tôv xypiov 'ly.o-oGvXp».7TÔv,oy TO

alj/a y-èp Y,[J.WVsoiOr,, èvTpaTîtôasv, TOI»;7:poY,yoyjJil-
voy; y,[jL(ôvalosa-Ow^îv, TOO;Ttp£T£JuT*poy;Tipi^Twy.sv,
Toy; v£oy; ~a».osycrwjJLevT/JVTra'.ôV.avTOO"cpô,ioy TOG

Osoy, Ta; yyvalxa; YJJJLWVSTÎITÔ àyaOov o\op0c.>7(ô|j.£'ja.

[7J Tô àljtayàrc/^ov TY(;àyv£Îa; Y/JO;Ivosi^àsOtoTav, TÔ

àxspa».ov r/J; 7;payTrèTo;at>Twv jïJoy/V^uaaTtoôV.ijâTOJTav,
TÔ STT'.E'.X*;TY(;yXw7<ry,;a'JTiôv o».a TY,; aiyf,; yy:npw
7ïO».y,<jàTMcrav,TY,Vàya7ïY,yay-ôiv IJ.Y,xa.Tà 7tpo7xX»'.7S».;,
aAAà717.7».v.TO».;«po^JoujJilvo».;TOVOsôv07»1(O;W,V Tiaps-

y£TW7av. [8j Ta Tixva y,ji.(ovT/,; èv Xp».7T(j)Twuoaa;

JJLSTa).aji.[i7.VST0)77.V
*

|/7.0iT(>)77.V,T»lT7.7:s'.vo^po7yvy(7î7.pà
Occo ».7yy-t, T'1àyà-y, àyvr, Tïapà OscjioyvaTa'., -oi; 0

(po^o; ayToO X7.AÔ;xal [Jisya; xal 7(!)^t.)v TïàvTa; TOO;

sv ayTtj) ôV.ti>; ava7Tpr.poy.evoy; èv xaOapâ o».avola.

|9| 'Kpsyv/jT^; yàp IT:».V èvvouov xal IvOyjjivfcetov•

XXI, H: êyr^'Cf. xxvn, 3; Ps. cxvm, 151;cxi.tv, 18.
XXI,3: oi5âv>.O.T,0ÎV.Saint Polycorpen transcrit cette pensée:

y.al>.I>.Y/J4VÏOT<IVoOSivoîtt XoytijjwvO5TÎiwoiwv(Pliilipp,, IV,3).
XXI, 5: ey/.:xv/M|jivooî.Cf. JAOJUES,iv, 10: xav/3»6îtv txî;

à>,XfOvt(at(6;J.WV.
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condamnation, si nous ne vivons d'une manière digne de

lui, opérant dans la concorde ce qui est bien et agréable
à ses yeux. [2] 11dit en effet quelque part : « L'Esprit du

Seigneur est un flambeau qui explore les profondeurs
des entrailles. » [3j Considérons combien il est proche de

nous et que rien ne lui échappe de nos pensées et de nos
réflexions. [4] Il est donc juste que nous ne quittions
pas notre poste contre sa volonté. [5] Il vaut mieux nous
heurter à des hommes sots, insensés, superbes et enflés
de leurs arrogantes paroles, plutôt qu'à Dieu. [6] Révé-
rons le Seigneur Jésus-Christ dont le sang a été donné

pour nous, respectons nos chefs, honorons les anciens,
instruisons les jeunes gens dans la crainte de Dieu,
dressons nos femmes au bien. [7] Qu'elles fassent voir
chez elles les moeurs aimables de la chasteté, qu'elles
prouvent leur sincère disposition à la douceur, qu'elles
manifestent par le silence la modération de leur langue ;

qu'elles exercent saintement la charité, non d'après leurs

préférences mais sans partialité, à l'égard de tous ceux qui
craignent Dieu. [8] Que nos enfants aient part à l'éduca-
tion dans le Christ; qu'ils apprennent quelle est auprès
de Dieu la puissance de l'humilité, le pouvoir du chaste

amour, combien la crainte de Dieu est belle et précieuse,
comment elle sauve tous ceux qui marchent saintement
en elle avec une conscience pure. [9] Car il pénètre nos

XXI, 0 : xt/ji«po'w/jjiévo'j;.Cf. to'jt ^yoy'JLeV/Jî(l, 8),c'est-à-dire
les chefsde l'Kglise.

XXI,0 : TOJ;vlm. Cf. I'OLYCAHI'K(Philipp., iv, 2).
XXI,7 : aty?,;Il SI,; manque dans K; <fwv?,<A.
XXI, 7 : «{xmXbett.Cf. XLVIJ,.%\; ui, 2. I Timothée, v, 21:

[j/f.SivitotwvxxTiTfSr/.Xtïiv.
XXI, 9 : Cf. Itebtt) IV,12i xptm6;ÎVO'JÎAV,«M\>xat IwotAvxx.iv'a;.
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OJ>Y, TCVOYJOCOTOOSV Y,p.iv sor-riv, xal ôrav OiX-fl,àvsXsî.

«ÙT7JV.

XXII. Taina 5s Tïàvra |3sj3aioî r, sv Xp»/rrt;>TCWTI;•

•/al yàp a'nôç 3là TOUTïvsûjjiaTOsTOÛàyîou OOTCO;Tcpo^xa-
Xswai rituàs

* « Astns, xsxva, àxoyo-aTi JJIO'J,<f6j3ovxupîou
oioàçw 6tuâs. [2] TU S<TTIVav0pw7to; o OéXcovÇwYjVr

àya-wv Y,uipaç iSsîv àyaOàsî [3j llaùaov T/JVyXwïo-à*.
(jpu aTtô xaxov, xal '/SÎXY,<70UTOGp.Y,XaXY^ai ooXov.

ï~4] "KxxXivov OCTCOxaxo'j xal Tcofyffovàya06v. [5] ZY^TY,-
TOV sipYJVYjVxal o(w!jov aùr/,v. [6] 'OcpOaXjjiolv.uptou
s7:1 ôixato'j^, xal ona a'noO 'TCOO;oi^iiv aù-wv •

Tcpo?-
COTÏOVos xypîoy £7:1TtoioGvra^ xaxâ, TOÙ s£oXsOpsy<7a».
sx y/,ç TÔJJLVY,JJLO»UVOVa'nwv. [7] 'Kxsxpaljsv o oixaio;,
xal 6 xypio; si77jX0i»<T$vatnoy xal sx TcaarwvTWV

OXi'j/scova-noO spyo-aTOa-nov. [8] HoXXal al OXtysiçTOO"

oixaioy, xal sx 7ca»o>vaù-wv pyo-STaiatnôv o xypio* »

(Psaume xxxm, ia-i8, ao). [9] Kua* « HoXXalal

ji.a7T'.ys;TOÙàuapTtoXoy, xoy; OSsXrciÇovTa*STCIxypiov
sXsos X'JXXWTS».» (Psaume xxxi, io).

XXIII. '0 oîxTÎp{Ji(<>vxa-à Tcàvxa xal syspysTixOy

Tcaï/jp sysi orTcXàyyvaSTtl WJÇ aofioypivoy; ay?ov,

Y,7:tw;-rs xal 7:po»Y,vto;?ày yàpvra; a-noy «TCOSISOITOU

TcpoTspyopévoi; a-nw aTtXf, oiavoia. [2J Aiô [JLY,oi|y-

ywtxsv, |JLY,OSivoaXXéïOd)Y, '}'Jy/i Y|JMÎ>VSTÎI fai; yrcsp-

[iaXX'vJTai^ xal svooço1^ otopsaï; atnoy. [3] II6pp<.>

XXI.O: oûf, wo», TIXVJest un hébraïsmo Cf. Tou/Aiib,
//Vcr>M»i«trchébr., 2«dd\, 1905,n. 13'i,2°,c).

XXI, 9 : ivî>.sî.Cf. Ps. cm, 29 : Tu leur retires le souffle (T>>
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pensées et nos désirs : c'est son souffle qui nous anime

et il le reprend quand il veut.

XXII. C'est toutes ces choses que nous garantit la foi

dans le Christ. Celui-ci en effet nous invite ainsi par
l'organe du Saint-Esprit : « Venez, enfants, écoutez-moi,

je vous enseignerai la crainte du Seigneur. [2] Quel est
l'homme qui veut avoir la vie, qui aime voir d'heureux

jours? [3JPréserve ta langue du mal, que tes lèvres ne

profèrent point de tromperie. [4] Détourne-toi du mal et

fais le bien. [5] Recherche la paix et poursuis-la. [6] Les

yeux du Seigneur sont ouverts sur les justes et ses oreilles
à leurs prières ; mais la face du Seigneur est aussi sur

ceux qui agissent mal, pour anéantir leur souvenir sur
la terre. [7JLe juste a crié : le Seigneur l'a écouté et l'a

délivré de toutes ses afflictions. [8] Nombreuses sont les
afflictions du juste ; mais le Seigneur le délivrera de

toutes. » Il dit encore : « Nombreux sont les fléaux des

pécheurs ; mais sa merci environnera les hommes qui
espèrent dans le Seigneur. »

XXIII. Le Père tout compatissant et bienfaisant, se

sent des entrailles pour ceux qui le craignent; il répand
ses glaces avec douceur et bonté sur ceux qui s'appro-
chent de lui avec un coeur simple. [2]Aussi, défaisons-
nous de la duplicité, et que notre âme ne s'enfle point
à cause de ses dons incomparables et magnifiques i

[3] Qu'elle ne s'applique point à nous l'Écriture, disant :

zviu;j.aat/rwv)ils expirent, ht retournent dans In poussière.
XXII, 9 ! TOÙ«3i i\rAbm*t AL, Clém.d'Alex.; tiv H «X-CJovcx

HKSctLXX.
XXIII, 2 : iv$jiX\t?Oxi=. «se faire des imaginations», sens

justifié par un texte de Dion Chrysostome {Orat., xn,5î)).
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ysvsViw &p' 7,{JLWVY( ypaoY, aîirr,, OTÎÎU'Xsys».
' « TaXa'l-

Tîtopotsmv o».?A>\\)'/y.,o'.ovrràÇovTS*;T/( 'J'oy/,, oDiyov-
-CÎS' TaGra Y4xoûffau.svxal STÎITWVTïaTspwvYt[itov,*/al

IOVJ, ysy/»pàxajAsv,xal oùeUvYjjAtvTOÛTMV(j'jv^i^/jxsv.

[4] Til ÔlVOYjTO».,flryjAfJàXgTêlaUTOÙ îjÛXt;)
*

Xàjïs'rs à|J.7tî-
),ov TcpwTOVIJLÎV«pyXXopos?.,el-ra ji$Xa<r;ô;y'LvsTa».,sl-a

©ûXXov,sVra àvOo;, xal t-is-ràTaÙTao,u.sa!;, slta <7~a»i>X*/|

7ï«os<rr/ixuîa» (AUT. INC). 'Opàrs, ox».SVxa'.pû oXiyw tU

7:i-c».povxaTav-à ô xapTto; TOOçtiXoo. [5J 'KT:' àXvjOstaç

~ayj xal s£a(»V7,<;TîXsuoO/jOrîTa'.TÔ (5oyXY,uaauTOÙ*,'

ar'jvîTz'.ixapTupoy^^sxal rfc ypacpy^, oc». « Tayù YJÊ*».

xal où ypov.sl (ISAÏH,XIV, I), xal sça(cpvY,;Y,£S».Oxûp'.o;
sU TÔVvaôv auTO'j, xal o ay».o$, ov 0|/sl$ ïipoTOOxârî»

(MALACUIE,111,i).

XXIV. Kafavo/,a,(ojj.£v, àyan/^ot, -ù>; o CWTOTY,*

lîï».ôsixvuTa».S».r,V£Xiô{Y,|JLIVT/JV jJLê'XXo'jïavàvâr;a7',v

STîTOa'.,Y,; rv àî:apyY,v STtO'.YjtfaTOTOVxûp».ov'IÏ,?OGV

XX1H,3 : tx>.airwfOi.Le même texte est cité comme parole
prophétique par l'homélie que nous éditons plus loin et dite
//' démentis (xi) ; mais les divergences ne permettent guère
de penser que l'homélie oit emprunté sa citation à l'épitre.
On est réduit à des conjectures au sujet de l'origine du texte,
qui ne se trouve pas dans l'Ancien Testament. Il se peut que
Clément ait combiné ici, commeailleurs déjà, différents pas-
sages, tels que JACQUES,i, 8 ; II PiEitrtE,m, 4; MAUC,iv, 20;'
'AiTil., xxiv, 32. La difficultéserait d'expliquer par le même

procédé la combinaisonparallèle de l'homélie. D'autre part, on
ne peut avancer, sans preuvespositives, que saint Clément ait
cité comme Ecriture un écrit apocryphe, que ce soit Kldadet
Modad (Lightfoot)ou bien l'Assomption de Moïse(Hilgenfeld).

XXIII, 3 ; Styu/ot.Cf. JACQUES,I, 8 : AvtyItyv/tn ivt»inxto$
ivziim t*Utà'M atooO,et IV,8 (citédans la note sur xxix, 1);
Doctr. des apôtres, iv, 4; BARNABE,XIX,5; HËRMAS,Visions
m, 4, 3.
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<(Malheureux ceux qui ont l'âme à double fond, ceux

qui doutent en leur coeur et qui disent : Nous avons déjà
entendu dire cela du temps de nos pères ; or voilà que
nous avons veilli, et rien de tout cela ne nous est arrivé.

j/ij Insensés ! comparez-vous à un arbre ; prenez un cep
de vigne; d'abord les feuilles tombent; ensuite il pousse
des bourgeons, puis du feuillage, puis la fleur, après cela
le raisin vert, enfin les grappes mûres sont là ». En peu
de temps, vous le voyez, le fruit de l'arbuste arrive à
maturité. [5] En vérité c'est avec promptitude, c'est sou-
dainement que s'accomplissent les desseins de Dieu,
comme l'atteste aussi l'Ecriture : « Il viendra prompte-
ment et sans tarder ; il viendra soudain, le Seigneur
dans son temple, le saint que vous attendez; »

XXIV. Observons, mes bien-aimés, comment le Maître
nous représente continuellement la future résurrection,
dont il nous a donné les prémices dans le Seigneur Jésus-

XX111,3 : rAMfvrsti.Cf. Il PÉTRI,ni, 4 : xalWYOVXIÎ*SOVÉSTW
},ir.xyyûJ.xTT,Îirapovïfs;XÔTOO; itf' -J,Îyàf>oî -HXT^OÎÎr<toi;jr/é0T,«v,
rivTXOUTW;ou;j.s'vîti-' iy/;t,iXT(«M;.—ISAÏE,v, 11): «Qui disent :
Qu'ilsedépêche,Qu'il hâte son oeuvre,afinque nous la voyions!
Que le décret du Saint d'Israël s'approche et s'exécute,Et nous
saurons ce que c'est ! »

XXIII, 'i : CJJ;;.ÇX>.ÎTÏ.Cf. MATTII.,xxiv, 82,33 ; MARC,xm,
28,20; Luc, xxi, 21),30. On trouve des comparaisons de même
genre dans KPICTICTE(DJ'S.S*.,ni, 24, 80 et 91) et dans MARC-
AI'IIÈLE(xi, 35".vO;j.'fa;,c'est le raisin vert; sïX'fA/,, la grappe
de raisin mûr; «T*?:;,le raisin sec.

XXIII, 5 : Ta/ùT.-Ï!.On a iciaffaireà la combinaison de deux
textes : ISAÏK,xtu, 32 : TOC/Jfy/tTai xxl oô /fovisï (cf. HARACUC,
II,3; Hébreux, x, 37jet MAI.ACHIK,ni, 1 : y.aii\*t'{Yttiii&tiiUxto
v»ivÏÙXVJKfy'.'Ji5v0;JLÎÏÎÇY.TIÏTÎviat6 dtyytXo;t?t; 5ii0/,v.r,<Svv;.«î;
OAÎTI.Saint Clément,outre qu'il cite de mémoire, évitepeut-être
a desseind'appeler leSeigneur 5yY*^î(Funk). Cf. Intr. p. L.

XXIV, 1 : à-ï,o//,v.Cf. I Corinth., xv, 20 : X,v.rsiî£yy(yêvrai«*
vtxptôvi-ajyï, twvvtr/.'>l;i.r,;j.»vo)v.

LESl'ÊiiESAPOSTOLIQUES,II 4
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XOITTOV£X vîxpwv yswTrrpy.s. [2] "IOMJASV,àya-YjTO'',

TY,Vxa-ra xa'.pov y».vo[ASV/ivàvâ<r:a<T'.v.[3] 'Hjjispa xal

vùij ivàff-aïiv Y,IJIIVSY^OGOWxoiuâ^a». Y,vûç, ày^-aTa».

Y,Y,jj.£pa-Y,Yjjjtspaaraw.v, vy; fi-épye-ra».. |4J Aa^w^ev
TO'JÎxap-oû;* o <77;ôpo T̂UO;xal Ttva Tpinov ylve-a'. ;

[5] 'I^YjXOsvo ffîïsipwv xal sjiJa)»svsU ~Y,Vy/,v exarrov

-wv sTîîptJià-wv, ar.va Tresôv-a £•* TY,Vyrtv çY.pàxal

vjavà o».a)»ûîTa'.• S!T' ex TY,;SiaXyo-sw; Y, ;/£ya).£'.Ô7Yis

TY,STtpovoia; TOOOSTTZÔTO'Jàv''7TY,T'.vayrà, xal èx TOU

evo; -Xeîova aùçe». xal extpips1.xaprciv.

XXV. "IO(0|JL£VTÔ TZapaOO^OV̂Yj^SlOVTOY'.VOJJLÎVOV
sv TO^ àva-oXixol; 7^7:0».^, TO'J-:£77!.VTOÎ; TÎÎOI r^v

XXIV, 5 :Cf. MATTII.,XIII,3: MAnc,IV,3; Lie, vin, 5
XX\* : La mention du fabuleux Phénix ne doit pas nous sur-

prendre.Tout le mondeancien en parlait. Hérodote (il, 73)rap-
porte le premier cette merveille, mais en ajoutant au sujet des
prêtres égyptiens qui la lui racontèrent :«;iol;jtâvo,}'n'.yïi>.fY6VTe{.
De Grèce la fable se répand à Home. Kn '.»7avant J.C. leséna-
teur Manilius dissertant sur le phénix, affirme que l'année où
il écrit est la 215*depuis la dernière apparition de cet oiseau
merveilleux(PUNK,II. N., x. 2). A la fin du règne de Tibère, on
assura que le phénix était réapparu en Kgypte.Quelques années
après, en l'an 'i7,l'oiseau fut exhibé à Home: « in comitio pro-
positus, quodactis testatum est»(PUNE).Il est possibleque saint
Clémentl'ait vu de ses yeux, trompé en celaavec tout le monde.

Beaucoupd'écrivains latins ont parlé du phénix sans sour-
ciller, quelques-uns avec réserve (TACITE,Annalest vi, 28'. I.e
docte Pline évite de se prononcer : haud scio an fabulose. Celse
se servit du même récit contre les Chrétiens pour montrer la
supériorité de la charité d'un animal sur cellede l'homme(Oiti-
OÈNE,contre Celse,iv, U3).Clément ne se montre pas plus cré-
dule que ses plus notables contemporains. Il n mômepuétayer
sa convictioncommeTgitTUi.i,i»N(Deresurrectionecanifs, xni)
sur un passage des Psaumes (xci, 1 : 8(X«H*ÎW;'fofvt-ivO/,«i).
La lecture du mot phénix dansN,Job xxix, 18 est douteuse.

/
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Christ quand il l'a ressuscité d'entre les morts. {2JConsi-

dérons, mes bien-aimés, les résurrections qui s'opèrent
en leur temps. [3] Le jour et la nuit nous montrent une

résurrection : la nuit s'endort et le jour se lève ; le jour
fuit et la nuit lui succède. [4] Prenons les fruits. Com-

ment et de quelle façon les semailles se font-elles?

J5] Le semeur sort pour jeter en terre les différentes

semences; celles-ci, toutes sèches et nues, tombent dans

le sol pour s'y résoudre ; mais de leur dissolution même,
la magnifique providence du Maître les fait lever à nou-

veau et l'unique graine se multiplie et porte fruit.

XXV. Considérons l'étrange prodige qui s'opère dans

les contrées de l'Orient, c'est-à-dire en Arabie. [2J On y

Mêmeavant l'ère chrétienne les Juifs avaient accepté l'histoire
du phénix. La preuve en est donnée tout au long par Light-
foot. La légende servait les croyances religieusesdu peuple
choisi tout aussi bien que les oracles sibyllins et les livres
orphiques, puisqu'elle attestait la vérité de la résurrection.
On fit même coïncider l'exode avec une apparition du phé-
nix. Quant aux écrivains chrétiens, TEUTULI.IKNaccepte
le récit purement et simplement. THÉOPHILEqui trnite de la
résurrection [Ad Autolycum, i, 13), omet toute allusion au
phénix; c'est, conjecture Lightfoot, que sa connaissance des
antiquités égyptiennes le préserva de cette erreur. La même
raison rend OIUOÈNEtrès circonspect (contreCelse,iv,U8j.Mais
la plupart des auteurs chrétiens partagèrent l'erreur commune:
tels saint CYIMLLKDEJÉHUS.U.EM(Catéchèses,xvni, 8], saint
AMHItoiSE[llexaem., v. 23,79: JCxpos.sur le l>s. cxvm; Ser-
vions xix, 13>,KUKIN(Symb.des Ap., xij, etc Saint KIMIMIANK
reconnaît que l'opinionest partagée (Ancora,LXXXIV); KUSÈIJK
(Vie de Constantin, iv, 72)rapporte simplement In légende;
GHÉUUIHEDKXAZIANXE(Sermons,xxxi, I0;exprimeune réserve;
de mêmesa'nt AUGUSTIN(Deanima, iv, 33. l'iioi IUSsemontre
doncbien sévèreen blâmant saint Clémentpour cette mention
de mêmeque pour celle qui est faite des terres transatlan-
tiques (liibl. J20.) Il est à noter que Clément ne prétend pas
rapporter un miracle, mais un fait d'histoire naturelle.
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'ApajiJîav. [2] "Opvîov yàp sa-7'.v, Ô TïpoaovojJiàÇsTa'.

cpo'lv.ç
* 70O70 jjiovoysvè; UTïàpyov Çy, ST'/Jw/raxÔTia,

ysvojAîviv Te y,or, Tcpo*àTïoXuu'.v7o0 aTtoOavsïvaOxô,

<TY,XÔVsau7(ô rcouï sx X'.(Savoyxal o-jjiupv/tf xal TWV

Xo'.-wy àp(i>|jià7wv, sU Sv ûXy(p(i)0sv7o;7oy ypovoy

êiaripysTa».xal 7sXsu7a. [3] ïy^ojjiivy,; os 7/,; aapxo;
O-XWXY,;7'.; yîvvâ-a»,, fi; sx 7"/J;Ixjjiàoo; 70O 7£7sXsy7Y,-

x07o; Çwoy àva-ps^ôjASvc» ï̂rrspo'fysï • £'.7a ysvvaw;

yîvôjjisvoî aïpa 707 CTYjXÔVsxsïvov, o'-ou 7à 077a 70'J

7:poy£yovÔ7o;èsTÉv, xal -aGhra ^acr-à^ov o'.avik'. àizo

Tt£ 'Apa^'.xy,^ '//'>pa; sw; rtt; A'.yjTrroy £•.; T^V Xsyo-

jjiiVy.v'llX'.oy-oX'.v. [A] Kal y,|jispa;, ^XÎTCOVTWV7:à.V7(«)V,

STO,-7à; £7:1 TOV7OO y,X(oy ptojjLov7(0Y,<7».VaOxà xal

OÎ)T(O;£•.; ToO-'.Td)àcpopijià. [5J Ol O*JVUpsï; Èn'.axé-

TîTOVTa».xàç àvaypacpà; 7tovypôvwv xal syptaxoyyiv ay-côv

7wîV7axo7W77oO£7oy; TtêTzXYjpwjjisvoysXy,)»uOcva'..

XXVI. xMsyaxal 0ayji.aT7Ovoyv VOJACÎ^OJJLSVclva»., s»,

o oy1jj.'.o,jpyo;7wv àîïàv7<ov
'

àyârrao-'.v TW^STa», 7<5v

ooruo; a'JTw ôVj)>î'J7âv7(i>y£v Trâ-y/j^Tê».TrtarsoKiàyaOv,
o~oy xal ôY opvioy oâxvys'.v Y.JJLÏV7Ô jJiêyaXslov7/js

eTïayys/.ia; a-J7oO; [2J Aly£».yàp 7;oy « Kal sl-avas^/,-
«•.^ jjL»,xal êÇojJLoXoy^OjUaiTO1.» (cf. Psaume XKVII,7)
xai • <( 'Hxo».jjL-/,0y,vxal 'jTcvtosa, e{jy,yipOy,v(/^s. ni, G)
07'. 7j ;J.Î7' S;AOG"il » (Psaume xxn, /i). [3] Kal 7tàX'.v

XXVI, 1 : ÎVr;îi:'iiO/(o»i,et plus bas XXX\', 2 : rtîti? «v rarot-
0/,«'..Cf.Kphditiena,ut, J2 : iv i«i:oi'J-/é«toti rfc ÎÎ{IT«WÎa&toO.
L'expression -{sxt;àyaO/,est dons TITE,11,10,où elle a le sens
de « fidélitéparfaite ».



RENAISSANCEflU PHÉNIX !>9

voit un oiseau qu'on appelle phénix. Il est seul de son

espèce et vit cinq cents ans. A l'approche de sa fin, il se
construit avec de l'encens, de la myrrhe et autres aro-

mates, un cercueil où il pénètre, son temps accompli,
pour y mourir. [3] De sa chair en putréfaction naît un

ver, qui se nourrit de la pourriture de l'oiseau mort et se
couvre de plumes ; puis, devenu fort, il soulève le cer-
cueil où reposent les os de son ancêtre et avec ce fardeau
il passe d'Arabie en Egypte, jusqu'à la ville d'Héliopolis.
[4] Là, en plein jour, aux yeux de tous, il va en volant le

déposer sur l'autel du soleil ; après quoi, il prend son vol

pour le retour. [5] Alors les prêtres, consultant leurs

annales, constatent qu'il est venu après cinq cents ans
révolus.

XXVI. Trouverons-nous donc étrange et étonnant que
le Créateur de l'univers fasse revivre ceux qui l'ont servi
saintement et avec la confiance d'une foi parfaite, alors

qu'il nous fait voir dans un oiseau la magnificence de sa

promesse? [2] Ne dit-il pas quelque part : « Tu me res-
susciteras et je te louerai ? » Et ailleurs : « J'étais couché
et endormi ; je me suis réveillé parce que tu es avec

XXVI, 2 I Ps. XXVil,7 : /al àviOa>.svi, iitf \IVJ/al h. OîX/,;j.a-
TÔ;JJLO'J«îO[i.o)Ay/,70jjiataitto. Cf. Ps. LXXXVU,11.Peut-être tiré
d'un apocryphe.

XXVI,2 : ixoi;ji/l0rlv.Texte panaché de Ps. ni, 0 : iyù v/.wli(fiiiv
•/.alfa'Mixi.\tfilr/ïwo-ït\vJy.oiivttXV^îtaîJJLOVavec i's. XXII,4 : oi
'fo€f,0/(To;j.aivu/a*,or. rj j/êT

1
ijxoOêî.

XXVI, 3 ! Job, XIX,2(»: àva«/è«i <îej/out6 awtj.a?ô ivavîXoCiv
taûta (Alexnnchinus);mais le Sina'iticus et le Vaticttnus por-
tent : àva«7,»atT6Uç\i.%JJ/J'JTÔ«vav-XoîvtaûTa. L'hébreu donne
un autre sens : « Alors de [cesquelette revêtu de sa peau, De
mu chair je verrai Dieu. » L'éxégè30en est des plus épineuses.
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'1(0(3 Àsys».
• « Kal kw7rfi<rv.$ TY,Vo-âpxa jxoy 7ayT/,v

7Y,vkwùxpwTw wj-y. rÀ:ny. » (./o6, xix, 2G).

XXYII. Taûrfl o5v 7?, s*À7;£ô\Ttposrosô'sVjwTaval

•iyyal y,jjLtovTW TW'.TTWsv 7011; s-ayysXla'.; xal 7(0

o'.xauo sv TOI; xpiuao-w. [2J '0 ïrapayysO.a* ji.Yj»}sy-
ossOa»., ;:oÀ).tr) ij.âX)*ovairco;

'
où '}sy7S7a'.

• oùàsv yàp
àoùva/rov TrapàTMOs(j>si {Jty470 ^sùa-aa-Oa»..[3] 'AvaÇw-

Tryp-^TaTO)ovv Y, u'/r;»,$ aÙ7oy sv Y,JMV,xal vo/awjjisv,
ôV. TzàvTasyyy; aÙ7tj>srj'.v. [4] 'Kv Xôy<;>r^ç jjisya-
XWTÙVY,*a'JToO <7yvs77/jTa707a ràv-a xal sv Xiyw
oùva/ra». aÙ7à xa.7aT7pi'jm. [5] « Tî; spsl ai»TW• Tl

S-OIY,??..;; Y, TU àvr'.Tr/jTSTa'. 7<5 xpa/rs». TY,S IT/ÙOZ
aÙ7oy » (Sagesse, xn, 12; xi, 22); "OTÎ OiXsi xal to;

Os).s'., ÎIOW^S».Trâvra xal oùosv [AY,TîapiXOflTWVosooy-
u.y/r'.oryivtov67:' a-jToO. [6] Ilàvra svw-'.ov a'JTOUstalv,
xal oùosv XSXY,OSVTY,V[ioyAY.vaùxoù, [7J si « ol oùpavol

o'.Y,yoOv7a».oô;av Osoy, TZOIY.T'.VOS y^iptov autoO àvay-

ysAÀu TÔ?7sps(o;j.a
•

Y,Y,;jûpa7/, Y,;jispaspsyys7a».pY,ji.a,
xal vy£ vux-rl àvayyiX).s». yvwor».v

• xal oùx sl*lv Xoyo».
oùos XaMai, wv oùyl àxoyovTa'. al <po>valaÙ7«v »

(Psaume xvm, 2-/1).

XXVI11. llàvTtov O'JVjïXsTcojjivwvxal àxoyojjivtov,

OOJÎJY,OO>IJISVay7Ôv xal ànoXi-îïwjJisv(payXtovspywv [Mapà;

sîî'/)yj/ia^, tva 70 Dis». aÙ7oO ?xsî:a?0<j>|jLSVàrco 70W

;JLS).X4V7(OVxp'.ji.àtwv. [2] lloù yàp v.s Y,|JLWVoùvata».

XXVII, 1:T$ rt?T<r..Cf. i/<?6r<M<.r,x,23: itiiti; Y*.*6iîrxyyn).!-
[lîvoîet XI,11: Tiît'jv i,yftixto*6vfa*YY*t)'^!JL(v*7«
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moi ? » [3] Job dit de son côté : « Tu ressusciteras ma
chair qui a subi tous ces maux. »

XXVII. Dans cette espérance, que nos âmes s'attachent
donc à celui qui est fidèle dans ses promesses et juste
dans ses jugements [2] Celui qui a défendu démentir

peut beaucoup moins mentir lui-même : rien n'est impos-
sible à Dieu, sauf le mensonge. [3] Ranimons donc notre
foi en lui, et considérons que tout lui est facile. [4] D'un
mot de sa toute-puissance il a établi l'univers et d'un mot
il peut le détruire. [5]« Qui lui demandera :qu'as-tu fait?

qui résistera à la vigueur de sa force ?» 11fait tout quand
et comme il le veut ; et rien ne passe de ce qu'il décrète.

[6]Tout est présent ù ses yeux, rien n'échappe à son con-

seil, |7j puisque « les deux racontent la gloire de Dieu,
et le firmament publie l'oeuvre de ses mains ; le jour le
clame au jour, et la nuit en donne connaissance à la
nuit : ce n'est point là un langage, ce ne sont point des

paroles dont les accents ne soient pas entendus. »

XXVIII. Puisque Dieu voit tout et entend tout, crai-

gnons-le, renonçons à l'impur désir des actions crimi-

nelles, afin que sa miséricorde nous protège contre les

jugements futurs. [2] Où fuir en effet pour échapper à sa

XXVII, 2 : fj-jllwvif>àvJvxtov.Cf.Hébreux, vi, 18: £voï;XVJVXTOV
<î*u}»x»0*it»t<5v.M.vmi,, xix, 20; MARC,x,27; TITEJI, 2

XXV11,3: ivxÇwnvpï^iTw.Cf. II TiMOTHÉE,I, G : Zi' f,v alt(*v
iva;it;xv/,r/.o)<jzàvaÇuirjpcîvti ydtftijiatoOBsoû,8 hx'.'j Iv sol etc.

XXVil, 4 : «v)/yw.Cf.Hébreux, l, 3 rçipwv?i r.hxx T.Ôfau-tt
t?,î 5v;i;j«w;aôv/j.—Sagesse, ix, 1 : • qui avez fuit l'univers par
votre parole ».

XXVII, 5 : ita^XOr,.Cf. MATTII.,V,18;xxiv, 35,
XXVII, 0: Cf. Ps. cxxxvin, 3, 4,15.
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^oy*».v-àrcôTY,;xpaTaià; '/*'.pô; aÙToO; TÏOÏO;ol xôcry-o;
0î;îTa( r.va Ttov aCTO|AoXoûvTo>và-

1
aÙTOÙ; Asy*».yàp

w>v 70 ypasslov [3] « IloO àsY^w xal noO xpy^TOjJi»».
à-ô TOVTZfOTWTïOU<xov; 'Kàv àva(3w îl; TOVoùpavôv,
ay Î'XÎI si • sàv a-iXOo> si; Ta èVya-a T/J; yrt>, exsl

Yj os;'.à sou • sàv xaTa7TpwT<>>si; Ta; à[}y<y?oy;,sxs».

TÔ TïVîùjjiàarou » (Psaume cxxxvm, 7-10). [AJ llol

O'JV T'.; à-i)/jY| Y, TîOUaTCOOpâlfiàltÔ TO'J Ta TÎ'/VTa

sjj.Ttîp'.iyovTo;;

XXIX. IlporriXOcojjLsvoyv av-ù sv ÔO-'.ÔTY(T'.^'J'/YI;,

âyvà; xal àjjuâvTOu;'/y^> aïpovTs; -pô; auTÔv,àyawoy-
TÎ; TÔVSTÎ'.S'.XYJxal s'J77;Xayyyoy~aTîpa Y(IJ,WV,0; sxXoyY,;

{Jtspo;Y.j^à; ST:OIYJ7£Vsay.-M. [2J OJTM yàp yiypa-Ta'.
•

« "OTÎ o'.susp'.uîv 0 y-}w7o; SOVY,,W; o».S7îcs».p*vu'.oî>;

'Aoâjj., £7TY,7êvop'.a èOvtovxaTà àp'.OjJiôvàyysXwv OsoG.

'KVSVYJOY,;/spU -/.'jp'.Q'j Xaô; ay-oG 'laxtô[iJ, cryomsjjia

xXY,povo;j.la; aÙTOu 'Jarpa/ïX » (Deul., xxxn, 8-9).

|3] Kal sv STipc.)TOTCMXsys».
• « 'looy, xyp».o;Xau^àvs'.

sauTw s'Ovo;ex [/sVoysOvwv, oW-sp Xau.jiJàv*'.àvOpo>7co;
TY,Và-apyY.v aÙToy TYJ;aX« • xal s;sXsyT£Ta'. sx 70û

IOVO'J;sxslvou ay.a ây'wv » (cf. note).

XXVIII, 2 : ypx'fîîov=iyi<ÎYpx^a.Cf.KPH'HANE(lloeres.,xxix,
7) : CivY^?i'nf.Y^.oîOTïtitap' aÛTOïî'VOjioOjTta/aiz1G0,f/,T3ttxxlYf>*?êîx
Tarx.oà'IOUOÏ-O'Î-xxViûjxevx.Il dit ailleurs (Mensur. et ponder.,
iv) : TÎ xxV^JjievxYf*'fêfaitxpxxt<Jt5èiyùyrjKfz>>SY^!1SVX'Les 5yt«i-
Y,o2?2(en hébreu : kétubîm)représentent la catégorie des livres
saints non compris dans la Loi [Thorah) ou les Prophètes
INebi 'im). Ils sont souvent désignés d'un nom particulier :
•}aX;iof(Luc xxiv, Vi), Cjivoi(Philon), TX2>.>.xp-.JsWx(KCCI.I,
Prologue).

XXV111,3 :zovàf/,ïw. Citation très libre du Ps cxxxvni,
7-10.KXÏXTT.OW-Mserre l'original hébreu. Les Septante ont tra-
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main puissante ? Quel monde recevra un déserteur de
Dieu? L'Écriture ne dit-elle pas : [3J« Où aller, où me
dérober à ta vue ? Si je monte au ciel, tu t'y trouves ; si je
vais aux extrémités de la terre, là est ta droite ; si j'étends
ma couche dans les abîmes, là est ton esprit. » Où donc
se retirer? Où fuir, loin de celui qui embrasse tout ce qui
existe ?

XXIX. Approchons-nous donc de lui avec une âme

sainte, levons vers lui des mains pures et sans souillure,
aimons ce père indulgent et miséricordieux qui a fait de
nous sa part choisie. [2] 11est écrit en effet : « Quand le
Très-Haut fit le partage des nations et dissémina les en-
fants d'Adam, il posa les frontières des nations d'après le

nombre des anges de Dieu ; son peuple Jacob devint la

portion du Seigneur, Israël le terrain arpenté de son

héritage. » [3]Kt dans un autre endroit on lit : « Le Sei-

gneur s'est réservé une nation parmi les nations, comme
un homme se réserve les prémices de son aire ; et de cette
nation sortira le saint des saints. »

duit par XXTXGW.
XXIX, 1 : iyvJtî. Cf. I TiM., Il, 8 : i-a^ov-a; falvj; /.ÎÎGXÎ.—JACQUES,IV,8 : xxGxp'.sxxs/efyxî, xjixptwXof,/xi xyvLJx-ïîxxpoîxî,

XXIX,2 : Le sens de l'hébreu est différent : «Quand leTrès-
Haut assigna aux nations leur héritage, Quand il sépara les
enfants des hommes, 11fixa les limites des peuples D'après le
nombre des enfants d'Israël. Car la portion de Jéhovah c'est
son peuple, Jacob est le lot de son héritage. ») Les Septante
ont un sens préférable. Les divers peuplesont été assignés à des
anges ; mais Dieu s'est réservé Israël.

XXIX,3 : Il y a ici combinaison de cinq passages différents
de l'Iîcriture, à moins qu'il ne failleconsidérer la citation comme
tirée d'un livre apocryphe que nous ne connaissons plus. Cf.
Dent., iv, 34; Nombres, xvm, 27; II Chroniq., xxxi, 14; K/.É-
ciiiEL,XI.VIII,12; Dent., xiv, 2. Cf. Intr. p. XLII.



Oi Ki'irni; AUXCOUINTIIIKXSXXX, 1-XXXl, 2

XXX. Wyîa oyv ;*spl>y7tàpyov7*;7Î0'./<7(<){JISV7à TOV

ày.v/rtAoy rc'/vTa, çîOyov-*-; xa7aXaX'.â;, jji'.apâ; 7* xal

àvâyvoy; <7y|j.-).oxâ;, {JisOa; 7c xal Vc-o^spt-yjjioy;xal

(3o:Xyx7à{s-'.OjjMa;, {AUTipàvuoiystay, j3os)>yx7yévyrcîpy,-
oaviav. [2] « (T)*Ô;yàp, T^7»7'*7' 0~îpy,'fâvo>.;àvT'.Ta^TîTa'.,

TaTZs'.vo»;Ss oîoomv yâp'.v » (Prov., 111,3^). [3] KoXXr,-

OWJJLSVoyv sxHvo1.;,ol; y,yâp'.; à-ô 70OOSOOOÎO'/W svoy-

TwjAsOaT/,v ojj.ôvo'.avTa7:s».vciooovoOivTs;,èyxpaTsuôusvo'.,
à-ô îzavTÔ;^•Oypwuioy xal xa7a),a).».à$nôopto sauTOÙ^

TîO'.oOv:*^,spyo».; o'.xa'.oyuîvo'. xal y.y,Xôyoïç. [4] Aéy*'.

yàp
• « '0 7a ro>)»XàXsyo>vxal àvTaxoyTSTai• y, 0 syXaAo;

oïsTa».slva». 8îxa*.o;; [5] Ky)»oyy,{/.5vo;yr/v^To; yyva'.xo;

oX'.yô[i».o;.MyjTtoXy;sv pyjjjiaTivyîvoy
» (Job, xi, 2, 3).

[6] '0 STOttvo;r,{jiwvSVTWèv 0*tj>xal [jty,èi; ay-tov • ayTî-

na'.vi'coy; yàp JMTÎÎ0 Oso^. [7] 'Il [Jiap7yp''arr^ àyaO'fo

Tcpàçîo); yjjjiwv SIOOTOW\JK à).).o>v, xaOw<;èoôQy,TOÎÇ

7:a7pàcr'.vy,jjio>v70^ o'.xaîov;. [8] Bpâ.70; xal aOOàos'.axal

7ÔXu.a70v;xa7ytpay.ivo'.sy-ô 70OOsoy• &mvMV.%xal 7a-î'.-

vo'ipoTyvy,xal upainy,* 7:apà 70U yjyXoy/i^svo».*y-ô 70O

OsoO. i

XXXI. KoXXy/Jwy.evoyv rr{ sOXoyîaatnoy xal ».otou.sv,

7'IVÎÇa», oool 7-^ sùXoyîaç. 'AvaTuXiÇwjjiev7a àrc' àpyy,*

ysvôu.sva. [2] Tivo; '/âp'-v y,y)»oyyj(|y|0 -nar^p y,u.wv

XXX, 1: iyi'a.Cf. I PÉTRI,1,15,10:xati xivxaXéaavxaOjxâçà'yiov
xxl «i-roii'YtotêV̂ 'G ivxïTfoçf,yiwffir,Xî,otôtt ylypa'n'çxi(Ldt>if.r
XI,4'i)• "Ayioif«<jfj£oxiêywi'yto;.—KataXaXlaçI PIERRE,II, 1

XXX, 2 : e*ô;. Sept. : Ktyio;.Le texte est cité aussi dans
I PIERRE,V,5 et JACQUES,IV,Gqui portent 6 8e<5ç.

XXX, tt : ipyon.Cf. MATTH.,VU,21; jRomot'ns,n, 13; 1 Corin-
thiens, iv, 20; JACQUES,I,22; n, 14-26.
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XXX. Puisque nous formons une portion sainte,accom-

plissons toutes les oeuvres de la sainteté ; fuyons les

médisances, les embrasscments détestables et impurs,
l'ivresse, le goût des nouveautés, les sales désirs, l'odieux

adultère, l'abominable orgueil. [2] « Car Dieu, est-il dit,
résiste aux orgueilleux et donne la grâce aux humbles. »

[.TjAttachons-nous donc à ceux à qui Dieu donne sa

grâce; revêtons la concorde, l'humilité, la continence;
tenons-nous loin de tous les chuchotements malveillants

et des médisances; soyons justes en action plutôt qu'en

parole. [4] Car il est dit : « Celui qui parle beaucoup
devra écouter à son tour; ou bien le beau parleur pense-
t-il être juste? [5J Béni celui qui, né de la femme, vit

peu de temps : ne te répands pas en paroles. » [G]Que
notre louange vienne de Dieu et non pas de nous : car

Dieu hait ceux qui se louent eux-mêmes. [7JQue le témoi-

gnage de nos bonnes oeuvres soit rendu par d'autres,
ainsi qu'il a été rendu à nos pères, les justes. [8] La

témérité, la présomption et l'audace appartiennent à ceux

que Dieu a maudits; la modération, l'humilité et la dou-

ceur à ceux que Dieu a bénis.

XXXI. Attachons-nous donc a la bénédiction de Dieu et

voyons quelles en sont les voies. Déroulons tous les événe-

ments depuis le commencement. [2]Pourquoi Abraham,

XXX, 0 : (ô î-r.vo;) r,\xC->AKL; ûjiwvII S. Cf Rom , n, 2U:
o5ô fnatvo;oix s; àvOjxi'nioviXVVAi'/j 6»oû.I Cor., IV,5 : xal TÔTÎ
UIzatvo;yêv/(7îT2té/âuxuà-i toy 8ÎO0.11Cor., x, 17 : «<Cen'est
pas celui qui se recommande lui-même qui est un homme
éprouvé; c'est celui que le Seigneur recommande. » —i\ àWwv
pour k\ XVTWV.—ayTeiraiveToy;,seul exempleconnu du mot.

XXX, 7 : Cf Prov , xxvn, 2 : « Qu'un autre te loue, et non
tn bouche ; Un étranger, et non tes lèvres. »
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WjiJpaâu, o'j'/\ ô'.xa».07Ûv/4vxal à/V/;0«,.avô\à TÎVTT£O>;

n'A'fa'JLî; [3] 'l7aàx u£7à TC£-O'.0YÎ7£O>;ywtorxt-w TOUSX-

XOVY(0*('>;-(C0T/ÎVSTC»OuTÎa. [4] 'l«XW,SUS77.7aïï£'.VO'$pO-

7ÛVY,;£<;*'//'>pY,<7*vTY»;yy,; avToOôY àos),<fôvxal sûopsûO/j

7i4oo ÂajiJàv xal sooû).sy«v, xal SOOOY,aO-to TO «îwos-

Xa7XY,-7pOV70*J'IffpaYjÀ.

XXXII. "0 sâv 7'.; xaO' sv £xa.770vslX'.xp».vco;xav/vo/^f,,

£-'.yvo)7£7a'.uîya/.sïa TCOV6K' aÙ70Ù*osoouéviov owpswv.

[2] 'M; aÙToOyàp '.sp£'.; xal Xsuvra1.~âv7£; ol A£».70up-

yoûv7s; 7w Oy7'.a77Y,pû;>TOOOSOO• s; aO-coOo xûp'.o;

'17,700; TÔxa/rà 7àpxa* s; ay-oO jiJa7'.Xs'.;xal àpyov7£;
xal ^yoyusvo'. xa-rà7Ôv'loûoav • Ta ol Xo'.Tzà7XY,7ï7paauToO

o'jx iv u'.xpà oô;r, U7câpyoi»7».v,<o; Sïïayys'.Àau£voy 7oG

Osou, OT'.« IW/'. xô 77wép;jia7oy <o; ol à.7Tsps; TOyoùpa-
voy » (Genèse, xv, 5). [3] Hàv7£; ouv £oo^y.70/,7avxal

susya)»yvOY,7«voO ÔY aùxtov Y, 7wv spytov aOtwv Y}TYJÇ

oixa'.o-payia; Y(;xa-£'.pyâ7av70, àXXà ÔV/7oG OfA^ua/ro;

ayTO'ji.[4] Kal Y,usî; oyv, o'.à Os/V^ua-o;aO-oOiv Xp'.7TW

'IY,70ÙxAY,Oiv-£;,oOôY s'avKÔyo'.xa'.oyusOaov^s o'.à 7Y|;

XXXI, 2 : vi/l Sixaiojûv/.v.Combinaisondo deux passages de
saint I'AUL(Rom , iv, 1-25; (Salâtes, ni, 0 14) avec ce que dit
saint JACQUES(n, 21-20).

XXXI, 3: I.a Genèse,xxu, 7, tait la confianceet la joie d'isaac.
Cependantune tradition juiveen gardait le souvenir Cf.JOSÈIMIE,
Antiq. Jud , i, 14,4: « il accueillit avec joie les paroles d'Abra-
ham et s'élança vers l'autel pour y être immolé. » Un fragment
de Mélitonde Sardes rapporte la même chose (P. G., V, 1218).

XXXI, 4 : ZtoZi%iT*.-tt"Kxpvt=itoZt*iyv\w.Cf 1 Rois, xi, 31,32 :
xal cw7wVAoi/a «xf.wcpaxal Stîo«jxf.TttpaSsovraiaÔTw.Sur les
patriarches mentionnés, cf. Genèse, xxi, 17 ; xxn, 7 ss. ;
XXVIIIs.

XXXII, 1 : u-' ai-oO,c'est-à-dire par Dieu, et non point par
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notre porc, fut-il béni? n'est-ce pas pour avoir pratiqué
la justice et la vérité par la foi? [3] Isaac, connaissant

l'avenir, se laissa emmener avec confiance et avec joie en

victime. [4] Jacob s'enfuit avec humilité de son pays à

cause de son frère; il alla chez La ban, se mit à son ser-

vice, et il reçut les douze sceptres d'Israël.

XXXII. A lcr>considérer un par un, avec sincérité,
l'on découvre la magnificence des dons accordés par
Dieu. [2] De Jacob, en effet, sont sortis tous les prêtres et

lévites qui servaient à l'autel de Dieu ; de lui est né selon

la chair le Seigneur Jésus ; de lui sont issus par Juda

les rois, les princes et les chefs ; quant au reste de ses

tribus, elles ne sont pas en petit honneur, suivant la pro-
messe de Dieu : « Ta postérité sera comme les étoiles du

ciel. » [3] Tous ont été revêtus de gloire et de puissance,
non point par eux-mêmes, ni par leurs oeuvres, ni par la

justice de leur conduite, mais par la volonté de Dieu.

[4] Nous aussi par conséquent qui avons été appelés en

Jésus-Christ par cette même volonté, ce n'est point par

Jacob.
XXXII, 2 : i\ aOtov,c'est-à-dire de Jacob. AvxoOKLS, tandis

que les deux mss. originaux ont la lecture fautive aSxwv.
XXXII, 2:6 KO.oto;'IÏ.TOÛ;.Cf. IONACB(Philadelph., îx) :

*a>.olxal oî tepîïç,y.f£Ï77wvoï ô dtoy!e,oêv;.Prêtre (xxxvi ; LXI,
3; LXIV),commeLévi, et roi de la tribu de Juda, Jésus n'est pas
regardé par Clément comme tenant d'une double descendance
lévitique et judaïque, le contraire étant formellementaffirmé
par \ Epitrc aux Ùébreux (vu, 14)que Clémentvisesi souvent.

XXXII, 2 : -/axa<jâo/.a.Cf. Rom., ix, 5.
XXXII, 2 : èVcat.Cf. tien., xv, 5 ; xxu, 17;xxvi, 14. C'est du

premier passage que la citation se rapproche le plus
XXXII, 3 : oùos'aôtôv.Cf II Tim., i, 9; Tite, ni, 5-7.
XXX"1I,4 : oti OtX/^xTo;.Cf.Ephés., j, 4.
XXXII, 4 : oYêauTwv=ot'Yéîiwvaixwv,ce qui est d'usage, cou-

rant. Cf.Rom., vin, 23; II Cor,, i, 9; ni, 1-5.
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Y^usTépa; oro'fia; Y, •ryvîO'îw; Y(s*J7$(3sîa;y, $pywv cfiy

xaTî'.pyajàtjuO'/ sv 07».ÔTY,T».xapoîa;, àXXà o».à 7Y4;7ÎU

77*<'>;,o».' y,; ravira; 7oy; à-' aloivo; o «avtoxfà7<>>pOsô;

so'.y.a((.)7îv• ([) £77to y, oô;a d; WJ; alwva; TCOValwvcov.

'A^v.

XXXIII. Ti oyv Tzo'.'/fccojjt.sv,àosXoot; àpy/^ojjisv ara»

TY,; àyaOo~o•.•//; xal syxaTaXCTcctjJAsvTYtvày«7î/,v ; My.Oa-

tuo>;TOGTOïbfS'j.Ko 0S77ïÔTy(;SV Y(JJÙVys ysvy,Ovm, àXXà

7-£'jaro)[jL£v;jUTà èxvsvsia; xal TïpoOyy.»//;« Tîàv spyov

àyaOôv» (77/c, in, i) IÏÏ».TS).SÎV.[2] AGTO;yàp 6 ov,|A».oup-

yô; xal OÎ7T;Ô7Y(;TMVàîïàvTwv ST;1TOÏ;spyo».;auToGàyaX-
ÂiaTa»..[3J Toi yàp -atjL^syîOîTTâTO)auwG xpàTS».oypavoG;

£7T/jpwsv xal T(, àxaxaX'/ÎTïTwV-GTOG7yvi7S».O».£XÔ7{JIY,7ÎV
auToy; •

yy,v TÎ ouyo>p».7îv à-ô 70G -îp'iyovTo; aOr^v

GoaTo;xal /[opa7Sv è-l TOVào-ttaX'/jTOGloiou j^oy)^ |i.axo;

OSJJLSXWV
• Ta.7S iv ay7(, ÇioattowoivTa7(, sayToGo'.a7à^î'.

SXSXSUTSVslva».• Oà///77av xal 7a sv auV/j Çwa 7;pos70'.-
y.y.7a; sVîxXîiorev7?, sayToG ouvâjjis»..[4] 'KTÎI 7:07».70

«IjoyiÔTaTOVxal 7;a|Jt|j.iy*0j; xa.7à o'.àvo'.av, àvOpwTrov,
Ta».;Upal; xal àjj.wy.0».;ysp7».v sVXassv TYJ;sayToGe'.xô-

vo; yapaxr/Jpa. [5] 0y7w; yàp ©y(7».vô Osô;• « Ilo'.y^w-

JJISVàvOpt<)~ovxa.7' slxôva xal xaO' Ô;JU>UO7».VY,|jis7ipav
xal S7coîy,<r£v£ Oîô; TÔVàvOpw;;î>v,àp7sv xal 0/|Xy èra^y,-
TÎV ayToy; » (Genèse, 1, 26, 27). [6] TaGxa oyv 7;àv-a

XXXII, 4 : ao'fte;xxt suvi«w;.Cf. MATTH.,XI,25; Luc, X,21:

XXXII, 4 : otà-cf.?TÎÎTTÎW;.Clément n'entend point exclure les
oeuvres, puisqu'il n consacré les ch. ix-xx à inculquer leur
nécessité et qu'il revient positivementsur ce sujet au ch. xxxm :
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nous-mêmes que nous sommes justifiés, ni par notre

sagesse ou notre intelligence, ou notre piété, ni par les

oeuvres accomplies clans la sainteté de notre coeur ; c'est

par la foi ; et c'est par elle que le Dieu tout-puissant a

justifié tous les hommes depuis le commencement. A lui
soit la gloire clans les siècles des siècles, Ainsi soit-i).

XXXIII Que ferons-nous donc, frères ? Allons-nous

cesser de faire le bien, délaisser la charité? Ko Maître

nous en préserve! emprossons-nous au contraire d'ac-

complir avec zèle et ardeur toute sorte d'oeuvre bonne.

[2] Car le Créateur lui-même et Maître de l'univers se plaît
h son travail. [3] Il a affermi les deux par sa souveraine

puissance, et les a ornés avec son .incompréhensible

sagesse; il a séparé la terre des eaux qui l'eiHourent, et

l'a assise sur le fondement très sûr de sa propre volonté ;
les animaux qui vont et viennent a sa surlace, il les
a par son ordre appelés à l'existence ; par sa puissance
il a disposé d'avance la mer et les êtres qui y vivent,
et les a enclos dans leurs limites. [4]Ensuite, l'homme

dont l'intelligence fait l'excellence et la supériorité, il

l'a formé de ses mains sacrées et pures, comme une em-

preinte de sa propre image. [5] Car Dieu s'exprime de

la sorte : «<Faisons l'homme à notre image et à notre

ressemblance. Et Dieu créa l'homme, mâle et femelle
il les créa. •>[6] Quand il eut achevé tous ces êtres, Dieu

{Allons-nouscesser de faire le bien ? etc.) ; mais il veut dire
que la foi est le fondementde la justice qui vient de Dieuet de
la vraie sainteté.

XXXIII, 1 : T.o,:fiw\!.vtA IvS ; tpoûptvH L, lecture qui provient
de Rom , vi, 1, le mouvement des idées est le même : « Demeu-
rerons-nousdonc dans le péché afin que la grâce abonde? »etc.

XXXMI,2 : Leplaisir de Dieu à son ouvrage dépeint dans la
Genèse,i, 8, 10,12,etc.
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TîXs'.(07y.^sV^vso-sv ayV/ xal y,0X£yy,«v xal stasv •

« A0;âvî70î xal ~Xy,0yvîo-0î» (Cienfoc, i, :*8), [7] "loio-

usv, 07».sv spyo».>àyaOol* 7câv7s; èxo7|jt.yîOy('7avol oixaw.,

xal a'J7Ô; os ô xypw^ spyow àyaOoï; sau-ôv xoi^y^a;

s/âpy,. [8] "Kyov7«*oyv TOÙTOV7Ôvy-oypajjiuôv àôxv<o;

TvfOTiXOwijisv7« OîXy^'/T'. auToO•
s; oXy,; 7V vryyo;

yt(uo>vspyaTcojjiîOaspyov o'.xa'.OTyvr^.

W\IV. '0 àyaOô; spyàT/,? |JU7à 7;appy,7Îa$ Xai/^àvï'.
TÔVàp70v TOOspyoy aywJ, o vcoOpô;xal Trapî'.ijtivo;oOx

àv70<fOaXy.ù7<j>spyo7wapîX7y,a*JToy. [2] AÎOVoyv STTIV

TïpoOyjjioy;y.jJiâ; slva». s'.; àya.OoTco'.îav
•

s; aÙToy yàp

S77';vTa ~àv7a. [3J HpoXéy*'.yàp y,»Mv « 'looy o xypio;,
xal ô IJL'.TOO;ay-oy Tzpô7;po7<!>-oyay7oy, àîîoooyva».sxà-

<r;(;)xa-à TTÔspyov ay-coy» (ISAÏIÎ, XL,.IO; Ça, n ; Prov.,

xxiv, 12; yl/)oc\, XXII. 12). [4] Ilpo-rpsûêTa'.oyv y,piâ>
7U77syov7a;.s!; oXy,; 7/^ xapota; s-' ay-M, JJLY,àpyoy*

[A'/JOSTîapsiuisvoy;«Iva».s-l « TTOVspyov àyaOov » (77/c,

m, 1). [5] Tô xayyy,jjia y,jjiwv xal y, 7zappy(7ÎaS77<osv

ati-w • yrcoTaTTwiji.îOaTW OsX'/i[/.aT».ay7oC•
xaTavo'/fco)-

jj.£v70 îiàv TzJtfffo;TWVàyyiXwv ay7oy, Tito; TO>OsXyp

tjiaT'. ay^oO Xs,.7oypyo,J7,.v7:aps7Tons;. [6J Asys'. yàp y,

ypa'^yj
• « Mypw. jjiyp'.âoc; 7:aps».77'/îxs'.7avay7w, xal

yîX'.a'.y.X'.âos; sXs'/roypyoyvavTcji(DAXIKL,VU, 10), xal

sxsxpayov
•

"Ay.o;, ay.o;, ày».o; xyp».o;7af}ao>0,7cXy|py,s

XXXIII, 7 : to«o;ji£vAHKLS. Les témoins sont unanimes et
condamnent la conjecture proposée par Lightfoot de eïoojiev.

XXXIV, 2: î; «SxoO,c'est-à-dire TOO£,oyo-x,«XTOuf^wv. Cf.
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les loua ot les bénit, disant : « Croissez et multipliez-
vous. » [7J Remarquons que tous les justes se sont parés
de bonnes oeuvres, que le Seigneur lui-même s'est paré
de bonnes oeuvres et s'en est applaudi. [8|Possédant un

pareil modèle, appliquons-nous sans hésiter à sa volonté,
et pratiquons de toutes nos forces les oeuvres de la

justice.

XXXIV. Le bon ouvrier prend allègrement le pain (qui
est le prix) de son travail; mais l'ouvrier paresseux et

indolent n'ose regarder en face son employeur. [2]11faut

donc nous mettre de bon coeur à faire le bien : car c'est

de Dieu que viennent toutes choses. [3]Il nous en a pré-
venus en effet : « Voici le Seigneur, et devant sa face

est le salaire destiné à récompenser chacun selon ses

oeuvres. » [4]Il nous exhorte donc a croire en lui de tout

notre coeur et à ne demeurer ni oisifs ni insouciantsà l'en-

droit d'aucune « bonne oeuvre ». [5] Mettons en lui notre

gloire et notre assurance, soumettons-nous à sa volonté,
considérons avec quel zèle la multitude entière de ses

anges se tient prés de lui et exécute sa volonté. [G]L'Écri-

ture dit en effet : « Dix mille myriades d'anges se tenaient

devant lui,et des milliers de milliers le servaient; et ils

criaient : Saint, saint, saint est le seigneur Sabaoth, toute

pour la pensdeRom., xi, W3;1Cor., vin, 0.
XXXIV, 8 : Combinaisonde 3 passages: ISAÏE,XL, 10: ÏOO-J

xôptoîxtîpto;[iîti ÎT/ÛOÎî'p/îTst'.,-/al ô jïpayt'wvjjictàv.u(o(a;: ÎOO'JÔ
{AisOi;aitov [.UT'aÔToO,xai T6èpyovivavsfovOCVTO-J.ISAÏE,LXll,il :
îoo'jô ffoiT/jfr<JO'.-apaylyovîv£/wvtiv éauxouJJLIÎOÔV,xal ib ïpyoviuTOÛ
TtpiirpoàiiïMVaixoû.Prov., xxiv, 12: ô; à-oo{ow7ivl/âsxwxaxàTa
Ifyaaô-roO.(Cf.Apocalypse, xxn, 12qui parait à Lightfoot avoir
été visd plutôt que les Proverbes),

LESPEINESAPOSTOLIQUES,II 5
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Tîàaav, XT(»I*T/|; oôfo aGïoO» (ISAÏII, vi, 3). [7] Kal

Y.JASV;ovv £VôjAOvoîa£Ï;1 TO«ÙTOvyvayOsv-s; vr, 7'jvs».-

OY/7*».,('»; I; svô; cr'côjAa'ro;[ïioY^otjiîvTcpô;aù-rôv £x?svo>;

ÎU TÔ{JtsTÔ/ou;Y,j*àçysvsVjai wv JJL£Y«X«OVxal £voô;<ov

STïayysXuovaùroO. [8] Asys'. yâp
• <>'0'^OaXjJ.ô;ovx slosv

xaloy; ovx Y,XO'J7SVxal £-1 xapoîav àvOpwrcovovx àvi^Y,,

oVa YjToijJiaffsVIO\Î UTcojAsvoyswav-ôv » (ISAÏI:, I.XIY,\).

XXXV. 'ïlç u.axàp».axal OaupasTà Ta otopa WJ OsoO,

àyaTïYj'coi.[2] ZtoY,sv àOavaiîa, Xa{jw;pÔTY,*sv owaw-

CJVY,, à).YjOs».asv 7zappY,TÎa, TÏWT».*SV ns^/jY^*».,

èyxpâTsia sv àyia7{juj>
• xal ïaùra O-SK'.Trrsv-nàvca OTTO

TY,VôV/vo'.avYjjjioiv.[3] Tiva oiv apa £7TIVTO,S70'.jj.a£ô-

tusva TOIÇy-oj/svov»7».v; ô ôy,u'.oupyô; xal 7:aT/,p Ttov

altovcovô Tïavàyw; a-jTÔ;y.vw7xsi TY,Vwsi/?r{zv. xal r/jv

xaXXov/jvaù-wv. [4] 'lljm; OVVàywv'.7tôjjisQasupsO/iva».

XXXIV, 7 : Comme les textes prophétiques du verset 0 ont
trouvé place dans les anciennes liturgies (notamment Constitu-
tions apostoliques,vin, 12)on a supposé que Clément citait ici
la liturgie de son temps. La conclusion soutenue par PROBST

(Liturgie der dreiersten christlichenJahrhunderten, 1870,p. 'il;
est un peu aventurée ; mais ce verset 7, avec l'expression de

<juvay/)£VT£î(cf. IGNACE,Kphes., xm ; Philad., îv ; Smyrn , vu,

vin) et le ton du passagedonnent lieude croire que Clémenten
écrivant sa lettre la rédigeait en vue d'une lecture publique
dans la communauté de Corinthc. Cf. Intr. p. xxxiv.

XXXIV, 7 : tir, auvît5/,s£t.H ne. s'agit pas simplement d'une
union extérieure, mais d'un renoncement intérieur à toute idée
de schisme. Pour le sens de euv«{&r,9tçcf. In note sur i).ê'ouîu, \,
p. 8.

XXXIV, 8 :G'fOa}.|jL<îî.Lemême verset est cité par saint PAUL

(1Cor., n, 9) OHHÎÈNE(in Matth , xxvu, 0) le croit emprunté
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la création est remplie de sa gloire. » [7] Et nous aussi,
réunis par la communauté de sentiment dans la concorde
en un seul corps, crions vers lui avec instance comme
d'une seule bouche, aiin d'avoir part a ses grandes et

magnifiques promesses. [81Car il est dit : « L'oeil n'a pas
vu, l'oreille n'a pas entendu, et il n'est pas entré dans le
coeur de l'homme quels biens Dieu a préparés pour ceux

qui l'attendent. »

XXXV. Qu'Us sont opulents et admirables, les dons de

Dieu, mes bicn-aimésl [2] La vie dans l'immortalité, la

splendeur dans la justice, la vérité dans la franchise, la foi
dans la confiance, la continence dans la sainteté. Et ceux-
là. dès maintenant notre intelligence les saisit. [.'}]Quels
sont donc les biens à venir qu'il a préparés à ceux qui
demeurent dans l'attente? Le créateur et père des siècles,
le Très-Saint en connaît seul le nombre et la beauté.

par l'apôtre à YApocalypsed'Elie aujourd'hui perdue pour
nous. Du moins les fragments prétendus de cet écrit, publiés
(éd. Steindorff, 1899)dans une version copte, ne le contiennent
pas. Il n'est pas prouvé que cet ouvrage apocryphe soit anté-
rieur à saint Paul. Saint Jérôme, qui lisait aussi notre texte dans
une version latine de l'Ascension d'isaïe, a peut-être raison de
le considérer comme dérivé d'IsAïi:.Cf. ISAÏEI.XIV,\ et LXV,
10et 18. — Les .ridus Pétri, ch. x, qui rapportent le même
Uxte (Acta apost. apocrypha, éd. LIPSIUSet BONNET,I, 1891,
p. 98,1) le donnent comme une parole du Seigneur.

XXXV',2 : CTÎÔT>,Voiâv-jiav,nous en jouissons déjà mainte-
nant, par oppositionaux dons que nous prépare le «Père des
siècles », verset 3. Cf. 1 JKAN,ill, 2: vOvtixvx BÎOVh[ilv /.a',
ovitwè'favjfwOr,T£ÈaôjisOa.

XXXV, 3 : TtaTfyt&vaîwvwv.Cf. LV,0 ; LXI,2; I 77m., l, 17.
XXXV, 3 : zaviyio;. Ce mot, qui fit fortune dans l'Kglise

grecque, semble apparaître ici pour la première fois dans les
lettres chrétiennes. Cf. IV Macchabées,vu, 4; xiv, 7.
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£V7W àpiOjJlO)7WVO-OJJLÎVÔVTWVaÙ'OV,OîvM*{AS7aXâ,3(i)|Jl5V
T(ov sr:y,yvsAjji5V(i)v0(op£o>v. [5] llo>; oè £77?.'. 70O70,

àyaîcy^o'l; sàv s77y,p'.y<ji£VY,•(, Y, o'.âvo'.a y,;juov7v'.77co;

Ttpô; TÔVOîôv, eàv sxÇy/joi'Jtsv7a sùâps77a xal £y-pÔ7-
0£X7a a'JTW, £7.7 £7V.7sX£7(i>y.£VTV.àvyîXOVT'/7?t à|J.<!>V.<;>

po'/kf'^v. WJ-'J'Jxal àxoXouO'/,7(<){Ji*vr{, ooù 7^ç àXy/Jsia*,

à-oppvj/av7s; as' sauTcôv7;a7av àowiav xal 7iovy,p'.av,
7;XÎOVÎ;'//V,£p£».>,xaxoy,0s'//>7£ xal oôXoy;, •!/».0,J|O».7{JIOV>
7î xal xaTaXaX'.â^,0£O77yyîa.y,y-spy,cpaviav 7£ xal àXa-

Çovsiav, x£vooo;»//vTSxal àcp'.Xo^v'lav.[6] TauTa yàp ol

7îpà770V7£>77yy/t7ol TWOscj)VTZ'/.p'/O'JVW
' O'J jJLOVOVOSol

7rpà770VT£ âutâ, àXXà xal ol 7yv£yooxoyy7£*ay-ol;.

[7J Asys'. yàp y, ypao-/;
• « Tw ol ày.ap7<oXwsl~sv ô Oîô>•

'lva.T'17v>o'.y.y/,77.o'.xauotJtaTâJJLOV,xal àvaXajJi[:Jàvs'.<;r^v

ô'.aO'/ixy,vjjioy£-1 7TÔtJiaTÔ;7oy; [8] l'y 0£ £jjLÎ7y,7ak̂v.'.-

osîav xal sçs[ja.Xs 7̂oy; Xôyoy; i/oy £».*7a OÏÎ(7O>.IV.SOSM-

ps».; xXi7::rév, 7yvi-p£ys; ay7<o, xal y.£7à jj.o'.ywv 7y,v

»/.£pîoa7oysVlOsw.Tô 77Ôy.a7oy S7:Xsôva7£vxax'.av, xal y,

yXw77a.7oy -sp'.s-Xsxsv ooX'.ôV/^a.KaO'/jU£vox̂atà 70G

àîsXsoO 7oy xaTîXâXsw, xal xa~à 70Gyloy TVJ;|Ji.Y,Tpôî
70y £7'10s'.;7xâvoaXov. [9j TaÛ7a £îro(y(7a;, xal S7'lyy,7a*

y-iXa^s;, àvoy.s, 07'. £7oy.a£70'. O|JLO».O;.[10] 'KXsyijti)7Î

xal 7:apa7T/;7ti) 7Î xa-à 7CpÔ70)-ôv7oy. [11] £yv£7S Oy,

TaGV/, ol sV.XavOayOM.svo'.7oy Osoy, jjiyjTÎOTS
•
àpîîàr^,

(o; Xswv, xal IJIY,•£ o puo|ji£vo^. [12] (-)y7Îa alvsVso);

oo;«7£'. j/£, xal £xsï 000;, v os£<•<•>ay-tji 70 7t.)7yjp>.ov
TOGOsoG» (Psaume XI.IX, i0-a3).

XXXV, 5 : rîsav àâtxtav.Tout le passage est inspiré de l'Kpî-
tre aux Romains (i, 29-32).
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[4]Kfforçons-nous donc, de sorte que nous soyons trouvés
au nombre de ceux qui l'attendent, afin d'avoir part aux

présents qu'il a promis. [f>]Mais commenty réussir, bion-
aimés ? C'est en fixant avec foi notre pensée on Dieu, en
recherchant soigneusement ce qui lui plaît et lui agrée,
en accomplissant tels actes qui conviennent a sa volonté

pure, en suivant la voie de la vérité, en rejetant loin de
nous toute sorte d'injustice et de méchanceté, d'avarice,
de querelles, de malignité et de perfidies, de murmures
et de médisances, d'aversion pour Dieu, d'orgueil et de

jactance, de vaine gloire et de dureté pour les étrangers.

[6] Car ceux qui commettent ces péchés sont détestés de

Dieu; et non seulement ceux qui les commettent, mais
encore ceux qui les approuvent. [7J L'Écriture porte en

effet : « Dieu a dit au pécheur : Pourquoi dire par le
menu mes préceptes et avoir mon pacte à la bouche,

[8]alors que tu as eu la discipline en horreur et que tu

as rejeté mes paroles derrière toi ? Si tu voyais un voleur,
tu courais à lui; tu avais lié partie avec les adultères. Ta

bouche était pleine de méchanceté, ta langue tramait la

tromperie. Tu siégeais pour parler contre ton frère, tu

plaçais des pièges au fils de ta mère. [9]Tu as fait cela et

je me suis tu ; et tu as cru, méchant, que je suis pareil à

toi. [10]Je vais te confondre et te mettre face à face avec

toi-même. [11]Comprenez ceci, vous qui oubliez Dieu, de

peur qu'il ne vous saisisse comme un lion, et que vous

n'ayez point de libérateur. [12] Le sacrifice de louange
m'honorera : là est la voie où je montrerai à celui (qui
l'offre) le salut de Dieu. »

XXXV, 7 : TwII ijjmftoXw.Citation à peu près littérale du
Ps. XLIX,1G-23.—11:WÎ>.é«vmanquedans les Septante et dans
l'hébreu.
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X.YYVl. Ay-y, y, ooô;, àya-y^oi, sv •(, sypojjisv TÔ

o-ovr/ip'.ovY,JJLO)V,'|y,croyv Xp».rrôv, TÔVàpyupia wv

7:poT»opwvy,jJiwv,TOV«poorràr/jV xal jïoy/iôv TV à^Os-

vsia; y,jAwv.[2] A'.à -coy-roy«TêvlÇo;j.£vsi; ^à y^y, ?<ov

oOpavwv, o».à WJTO'J £VO7rrp».Çôy.î0a7y,v ajjuojxov xal

y-ep-;à-:y,v o-V.v ayToO, o'.à wjToy y,vîwy/Jy,7av y,u.wv

o». oVia).y.ol rfc xapo'la;, ô\à wj-oy y, owyvsTo; xal

sVxoTtojjiivy,o'.àvo'.a y.ijuôv àvaOàX).£'. sU xi çw;, O'.à

•zo'jxo'ty.OiÀy.Tsvo o^or-ory,*~y,çàdava/roy yvoxisto; y|{J.à^

yîyTaTOy.».,« o? wv àTzayyaTjjia 7y,* »Jisya)»MTyV/i$au-coy,

T07oy-(;) JJ.Î'.^O)V£7TIVàyyiXwv, OT<;>o'.aoopwTspovovou.a

xsx).y,pov"i;jLy,x£v» {Hébreux, i, 3, /i). [3] riypaTrm

yàp oy-rd)?*« f() T:O».WVWJÎ àyysAoy; ay-oy r.vsûjJiaTaxal

-oy; À£'.Toypyoy;ay-;oy îtypo^ o).ôya » (Psaume cm, 4).

[4] 'KT:1 0£ TW y'.w ay-coy ovi-w^ slïzsv 6 0£?Tïô?yÉ<;
•

« Vii; [jioy s», ?y, £yo><T-/ÉJJL£^OVysyivvy,xà T£•
avr^sa'.

îtap' sj/oy, xal ow7w cro'. l'Ovy,rJ,v x).Yéoovo{/.lavoroy xal

T/.V '/.'J.-JJ.Tip'w 50y -;à Tripa^a T/,S yy,«;» (Psaume it,

XXXVI, 1 : T4vi?/u^a. Cf. Hébreux, n, 17; m, 1;,1V,14,15;
v, 1, 5, etc. Le langage de saint Clément n'est qu'un écho de
celui de l'épitrc aux Hébreux. l'hotius émet pour In troisième
fois (cf. xx, 8 et xxv, 2-5)un blàtnc à l'adresse deClément,esti-
mant ses paroles peu en rapport avec la sublimité et la divinité
du Christ (liibl. Cod.t 120): OTIiy/Mfi* '/•»'.v.yjixirw xiv xû,v.ov
f,;j.t7>v'IÏ.ÎOOVXpirrivi\wj[iiy(<)'/vAl xi; Oio-pzmtfy.aitc{<?,),OTfya;
àff./.szs^la'IioO'for/i«.Saint Ignace, saint l'olycarpe, saint Jus-

tin, à la suite de saint l'a'til,ont cependant appelé Jésus legrand-
prètre par excellence.—Le mot •n.iorri'sr,;évoque chez un Ro-
main l'imagedu «patronus *.Cf.liom., xvi, 2 :r.yitxit^ employé
en parlant de Phébé, la bienfaitrice des chrétiens de Corinthc.

XXXVI, 2: iwT.xfi;<îj«Ox.Cf. Il Cor., m, 18 : r>,vM*avKo^toy
•/aTor.T^'.îôjJiîvo!.JtAN,I, l'j : vtali<)i%ii\t.iUxtl.v "M!;avai-rov.

XXXVI, 2 : 7, àrJvito;... i,\xii ^t'jt%iUt\.Cité par Clément
d'Alexandriecomme étant de l'épitrc aux Corinthiens (5 iv tf,
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XXXVI. Telle est la voie, mes bien-aimés, où nous
trouvons notre salut, Jésus-Christ, le grand-prêtre de
nos offrandes, le protecteur et l'aide de notre faiblesse.

[2]Par lui nous tendons nos regards vers les hauteurs
des deux ; par lui nous voyons comme dans un miroir le

visage immaculé, plein de noblesse de Dieu; par lui les

yeux de notre coeur se sont ouverts; par lui notre intelli-

gence (précédemment) incapable et enténébrée s'épanouit
dans la lumière ; par lui le Maître a voulu nous faire

goûter à la science immortelle : « rayonnement de la

majesté divine, il est aussi élevé au-dessus des anges que
le nom qu'il a hérité l'emporte sur le leur. » [3] Il est écrit
en effet (de Dieu) : que « des vents il fait ses messagers, et
des flammes brûlantes ses serviteurs. » [i] Mais au sujet
de son Fils, le Maître s'exprime ainsi : «(Tu es mon Fils,

je t'ai engendré aujourd'hui; demande-moi, et je te don-
nerai en héritage les nations, et en propriété jusqu'aux

r.^MKojuvOfovîèzi7T<j>.7(ylyfa-Tîi!,Stromates, iv, 17,112).—ô-f02).;jLol
Tî,iy.a.oofaî,cf. 1,IX,3.h'phés., i, 18; Martyre de Polycarpe, II, 3.
—L'idéedes ténèbres dissipées par le Christ dans l'ame est fami-
lière à l'ancienne littérature chrétienne : Iiom.,i,2i ; Ephés., îv,
18,surtout M'ibiuiE, II,9 qui a peut-être inspiré ici Clémentde
Rome:-coui* vniwj; ÛJXÎÎxa^isaveo;t\i xh Oaujixïtôv«itoy ?w;.
C'est sans doute ce texte qui a influencé les copistes et donné
lieu aux leçons: «Uih Oaujxaïtiv«i'wj ?w; (A), et tUil Oavuarciv
'fôî (Hj Les versions LSet Clément d'Alexandrie sont témoins
du vrai texte.

XXXVI, 2 : OÎ tov. Le premier verset pris de l'épltre aux
Hébreux est quelque peu réduit et fondu. L'épitrenux Hébreux
a évidemment suggéré à Clément les citations suivantes des
Psaumes, mais l'auteur s'est reporté aux psaumes eux-mêmes.

XXXVI, 3 : h w&iôv.Ps. cm, 4, cité lui-mêmedans lléb.,i, 7.
XXXVI, h : Mi jioy.Emprunté littéralement à /'s. H, 7, à

l'imitation de Jlébr , i, 5, et devenu l'un des thèmes de la pré-
dication chrétienne. Cf. Actes, xili, 33.Mais Clément cite d'ori-
ginal car il a ajouté le verset 8 du psaume.
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7, 8). [5] Kal ïïàXw Xiys».rcpo^ aù-ôv « KàQou èx

Sîcjuov {JLoy,S«Î av Ow TO'J?èyOpoô* TOI»O-o-oà'.ov

TWV7ÎO5WVarou » (Psaume aix, 1). [6]- Tivs$ ovv 0».

iyOpoi ; ol ©aOXot xal àvTiTao-o-ijJisvoi?(]> GîXv^aT'.
atnoO.

XXXVII. ÏTpaTSUTWj/sOaovv, àvSps; àosXçoî, i/s-à

TïàT/,? £XTcVî(a; sv TOI? àjxwjxoi; TwpoT-ràYjj.aT'.vaù?où,

[2] Ka-ravoY^to^îvTOUSaTpaTSuajjivo'j; TO^ yéYO'j(Jilvo».ç

YjJJLtOV,7ît5; SU'âxTOK,Tïtô; SlXTlXtOÇ,7ÏW?UKOTSTaYJ^ivWs
STWI-SXOOT'.Vlà ôtaxaarafi|jiêva. [3] Où TtàvTS-îstalv

STiapyo'. oy3e ytX(apyoi oOos sxaTivTapyo».oùoè TÏÎVT/,-

xiv~apyoi OOOÎ70 xaOî^s» àXX' exarco; sv 7(5 loû.>

fàY[Jia-». Ta sîtwaorff^jiievaUTCÔWJ [ias-Oxéw^xal TWV

*/,YOi»[JiévtovSÏÏVTSXÊI.(4] 0». JASY^XO!.o(ya TWV|jwxpt5v
O'j oyvavrat elva». OUTSol «Jiwpoloîya TWVjjisYâXtov

•

<7!>Yxioa'7'T̂'«>Î'^W sy TT/S'.V,xal sv TOVTOV;ypY,?'.^.

[5] AàjîiwjjLcVTOTÔijjiaY,{JLWV
• Y,XîoaXvjôtya TWVTMOWV

oùoiv STT'/., oû-rwç oOôè 0». roioe.; oîya T/,<; xscpaXfjÇ
'

i

XXXVI, 5 i vtiOo'j.Citation littérale de As. cix, 1à la suite de
Jfébr., 1, 13; la seconde partie du verset utilisée dans 1Cor.,
xv, 25.

XXXVII, 1 : axpatêuîojixsOa.Cf. II Cor,, x, 8; I 7ï»i., i, 18;
Il Tint., il, 8.

XXXVI1.2: êî/tt/w; éd. Funk, et Lightfoot,qui corrigent A en
raison de l'altération vraisemblable du début du mot par suite
du voisinage avec le mot précédent eôtixtw{; tûî.y.TMîA très
probablement, et peut-être S, Knopf ; IXTIXWÎU; leniter L. I.c
copte fait défaut.

XXXVII, 2 : J,YM|ihoi«.Cf. v, 7. — 8 : oôitivri;. Cf. 1 Cor.,
xii, 29,80.—ÏV.«TO;.Cf. XL!,1. — 1 Cor., xv, 28 : Utixoi Se
«vT(T»tôta-ntyjjtaxt.

XXXVII, 8 : £x7t>.<w;.Le titre officielde l'empereur en grec
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extrémités de la terre. » [5] 11 lui dit également : « As-

sieds-toi à ma droite jusqu'à ce que je fasse de tes enne-

mis l'escabeau de tes pieds. » [6]Quels sont ces ennemis?

Les pervers, et ceux qui s'opposent à la volonté de Dieu.

XXXVII. Faisons campagne, ô hommes mes frères,
avec toute l'application possible sous son commandement

irréprochable. [2] Considérons les soldats qui servent

sous nos chefs : quelle discipline! quelle docilité ! quelle
soumission pour exécuter les ordres ! [3]Tous ne sont pas

préfets, ni tribuns, ni centurions, ni cinquanteniers, et

ainsi de suite ; mais chacun en son rang exécute les ordres

de l'empereur ou des chefs. [4] Les grands ne peuvent
être sans les petits, ni les petits sans les grands; il y a en
toute espèce de chose un certain mélange, en quoi réside
son utilité. [5] Prenons (exemple de) notre corps : la

tète sans les pieds n'est rien ; de même les pieds, rien

sans la tête. Les moindres membres de notre corps sont

est *ùxnpixt»ptmais Je langage courant su sert du mot [iai'.),jû;.
Cf. JEAN,XIX, 15; Actes, xvn, 7; 1 PIEMIE,II, 13, 17; Ams-
TIDE,Apot,>1.

XXXVII, 4 : oî [ktfiXouCf. SOPHOCLE,Ajaxt 150 : y.ateot
«rjilKfol\t.tyi)M'?/wp'.î ff'fx>»tpivmJ^youfûtja T.ÛSMZI.— PI.ITON,
Lois, x, U02,E : oû5èyi,&àvtii«pixpâvTO-J;j.iîyâXo'j;?a»îvot >.'.0o-
MyoiWiouisu xeïîOai.—Lightfoot met entre guillemets, comme
empruntée au* auteurs profanes, la sentence sur lespetits et
les grands. Elle sembledu moins en être inspirée.

XXXV11,4 : «yy/fastî.Lightfoot en signale un emploi dans
EURIPIDE(Fragm. Aeol., n) : *>.Viixi xt« rjyxpxsu WJT'è'/eiv
•/aXwî.Saint Paul dit d'ailleurs (I Cor., xu, 2't) : «).).*ô HJÔ;
twïdpyiHvxh ïwjja.

-- Î'V.TO'JXOIÎA IIS. Knopfadopte la lecture iv«).>.yl>.o,.iù cause
de L : aliud alio opus est. Le copte fait défaut ici.

XXXVI1.5 : ).xÇ(.)jjjv.Cf.I Cor,t xu, 12-31(surtout le ver-
set 22! xi SoxiOvtatAe).r,toS at!i\x*xOiiQtkvfaxtpxùr.iy/twàvxyvtxti
«sxtv)et iîOMi.,xil, 4.
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Trà os èXàyvsra JASXY,TOÙo-ûuairo* Yjjjuovàvayxala xal

sù'/pY^Tà S»T".V6X0 TM atoiiaT».• àXXa Tïàvxa (TUVTÎVSÏ

xal •JTîOTayfj|j.».ay oY/ra».si; -cô«jwÇsaOa».oXov TO<7(ôu.a.

XXXVIII. EojÇéVJio ouv Y,{JLWVoXov TO a-o>ua sv

Xp'/rr<ji 'IY,<7O0,xal UTttTacro-sVJwsxaTTo; TW 7cX/)ortov
*

aO-oy, xarho; STSOYJev TMyapta,ua7». atrrou. [2] '0 vryu-

pô* TYj'jisXswwTÔVàs-Osvrj, ô os àffOsv^ç èv-psïrsVjw
TÔV ».7yjpov

• o TCXO'JTWÎ£,n'.yo|OYéY*i'ïwTW waoycj), 6

oî Tz-ioybi £yyapWTt(Tw ÎW OSM,OT».sàtoxsv aO~<j),8»/

ov àvaî:XY,p(oOv,aù-oy TÔurripY,jjia' 6 aocpô; svoV.xv"jVjt<>

r/,v oroslav aù-coù {XYJSVXoyoïç, àXX' sv spyou àyaOolç
•

o Ta-î'.vocppovwv|j.Yjsay-(j) [JiapTJpsÊTO),àXX' sà-rw ûcp'

rripou saurov |JiaprjpsW)a«.
• o àyvoç sv r?i «rapxl JJLYJ

àXa^ovs'JsVJw,y.vwïxtov, o*;,.£7spo^ST-'.VO tn'.yp^yCy/
aù-w TY,VsyxpâTS'.av. [3J \VvaXoy.<7<ôjji£0aoiv, àSsXçoi,
sx 7:0(a; UXY^sysv/jOY.jJtsv,TCOIO1. xal TIVSÇsv7YjX0aji.sv
si; ~ov X071J.OV,sx Tioto'j Taçoy xal SXOVJ'J;o 7ïXà?as

Y,|/à<xal OY^'.ovpy/fca ŝlr/^yaysv s».?^ôv XOO'JÀOVaùxoO,

TtposTOiijiâ^a *̂ra; s'JspysT^ auTOÙ, Ttplv Y({jiâ<;y£WYr

Ov/a1.. [4| TaûV/ oOv Tcàvra él; ataou syovrfis o'fsiXojjisv
xatà TzâvTasuyap'.rcslv a^TW*w Y*,o6£a sU ~r;ù»a'.wvac

TWVaU')V(ov.'AiiYjV.

XXXIX. "Aspovsç xal à?t>vsw. xal |jt(opol xal àîiaU

OSUTO».yXsuàÇoimv Y,[A7.<;xal {A'jxr/jptÇoimv, sa'JTO'JS

[iJo'jXojjLsvo».sV/ips-rOa'. ïa»<; o'.avoia'.ç aùirtov. [2] T( yV.p

XXXVIII, 1: imtajî^Ow. Cf. iïphés., v, 21; - IGNACE,Magn.,
XIII,2; - Pot.YCAHPË,PM/., x, 2.

XXXVIII. 1 : y.*Ow;.Cf. 1 PETIII,IV,10: t!*x«to<x*Otî>îï).ï€tv
/ifrujia. —I Cor,, vu, 7: i'/srtotfêiovfyu /ifi^a iy.ûcoti.—Rom.,
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nécessaires et utiles au corps entier ; ou plutôt tous cons-

pirent et servent, par une subordination unanime, au

salut du corps entier.

XXXVIII. Qu'il soit donc conservé en son intégrité le

corps que nous formons en Jésus-Christ ; que chacun

se subordonne à son voisin, selon le charisme dont il

a été investi. [2] Que le fort prenne soin du faible, que
le faible respecte le fort ; que le riche fournisse aide au

pauvre, que le pauvre remercie Dieu de lui avoir donné

quelqu'un pour suppléer à son indigence. Que le sage
manifeste sa sagesse, non par des paroles mais par de

bonnes actions ; que l'homme humble ne témoigne pas
en sa propre faveur, mais qu'il laisse à un autre le soin

de lui rendre témoignage. Que celui qui est chaste dans

sa chair ne s'en vante pas, sachant que c'est un autre qui
lui accorde (le don de) la continence. [U]Calculons donc,

frères, de quelle matière nous avons été formés, quels
nous étions et qui nous étions en entrant dans le monde,
de quelle tombe, de quelles ténèbres, notre auteur et

créateur nous a fait passer dans le monde qui est le sien,
où il nous avait préparé ses bienfaits dès avant notre

naissance. [4] Puisque nous tenons tout de lui, nous

avons le devoir de lui rendre grâces de toutes choses.

A lui la gloire dans les siècles des siècles. Ainsi-soit-il.

XXXIX. Ce sont des sots, des insensés, des fous,
des ignorants qui nous raillent et nous bafouent, avec

le désir de s'enller de leurs propres pensées. [2] Car

XII,0,î tywui '/*rAi\).it%*xtà t>,v/fywci.v 2O0ÎÎ«V7,;j.tv5t3«çof.>..
XXXVIII, 2 : h zXo-jr.oi.Cf.KuiUPlDE(/'V«gHi.Acol., il) Î3JJLI,

Y^phiiïû itfvf,f!,rîkvjiifjiotèw3r''35' ùi it>.ovTO*ivttioi xt*»/,;it03,

XXXVIII,'»: ix KQCOUT*?OU.Cf. Ps. cxxxvm, 15 (Ilarnnck).
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otiva-a*. Ov/j-wô^;Y»V.$ laryù^ yY,ysvoO;; [3] rsypaircai

yâp
• « Oùx Y,VjJtop»Y(TcpôoVJaXtAwv{JLO'J,à)»),' Y4aùpav

xal OII)VY,VY,xo'Jov
•

[4] Tî yàp ; JAYJxaOapô? sVca».

[Upo-cô;svav~».xypiot»; Y,àrco TWVspytov aÙToOà|j.£jjt.7rco;

àv/^p, si xa~à Ttaîotov aù-coù où lïvrîsùs»., xav/ ôl àyyi-

Xtov a'JToO TXOX'.OVT'. S7:£vÔY,or£v*, [5] Oùpavô; os où

xaOapô; svow.ov aù-roù• sa o£, ol xa-co'.xoùvTS*olxiaç

-r(X£va$, £; tov xal aù-ol £X 'coO aù-coù «r,XoG £7JJLIV.

'V.rsjxnv) aù-o*j<;OPY^ÔÇ'cptaov, xal à-ô ïtpw'.Oîv sto*

èV^ipa; oùx STI svxlv•
r^apà TÔ |JLY,oûva^Oa».aù~où^

saofolç [ioY/Jr.cra'.aTcwXovco. [6] 'Kvsçùr/^v aùïow,

xal £T£X£*j-/,TavTîapa -;ô }r}| sysw aù-où^ socptav.

[7] 'Kîï'.xàXs^ai o£, £».'iU 70».UTïaxoùssw., Y, S».'v.va

âyîwv àyyiXwv l'Vty xal yap à'-çpova ava'.psl opy/|,

x:£7:XavY(|jLsvovC£ Oavaw. ÇY4XO$.[8] 'Kyco 0£ lûpaxa

açpova; p'.Ça; [iaXoVra;, àXX' sùOiw; iriptoO/, aù-rtov Y,

àw/ca. [9] llôppto yivo'.v-o ol ulol aù-tov àr:o Twr^pw.s*

xoXa^pvrOî'.Y^av
£T;1 Oùpa'.ç Y,770VMV,xal oùx sV;a». o

£ça(,poù[j.£vo;*a yap éxslvoiç vo^as-ja'., oixawi, l^ovia'.,

aÙTolo£ sxxaxwv oùx s^alpsw. STOvea».» (./ofr,iv, i0-v,5).

XL Ilpoo/Xtov oùv Y,|JLIVOVTWV-:où-(i)V,xal bf/.v/.'jvfcîs

tU ia [iàOY,rfc Osia; yv<07S0)^,Ttâw/ *;à!;s',ïtowlv o»î(-

XXXIX, 3 : Dans la citation de Job (iv, 10-v, 5) les mots :

oi^avo;oèoù-/aOafô;èvojiïiovaùtoOsont tirésdu chapitre XV,15et

insères entre les versets 18 et 19. Les divergences d'avec les

Septante sont pour lu plupart peu importantes.
XL : Dans ce chapitre Clément proclamelecaractère divindu

culte juif, les anciens auteurs chrétiens s'expliquent rarement

sur le culte juif et ils le font généralementdominéspar l'idéede

son abrogation. Voir /»itr., p. xi, xt.iii.
. XL, 1 : -ci£iOr,Tf.îOt(ïî.Y'")'ÈWî'Cf'llom., xi, 33; 1 Cor.h il,
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quel est le pouvoir d'un mortel ? quelle est la force
d'un enfant de la terre ? [3] Il est écrit : « Mes yeux
n'apercevaient aucune figure, mais j'entendais un souffle
et une voix (qui disait) : [4] Eh quoi ! un mortel sera-t-il

pur devant le Seigneur? ou l'homme irréprochable dans
ses oeuvres, quand il se défie de ses serviteurs et qu'il
remarque des travers dans ses anges? [5] Le ciel même
n'est pas pur devant lui. Combien moins ceux qui habitent
des maisons d'argile, du nombre desquels nous sommes,
et (faits) de la même boue ? 11les a écrasés comme un
ver ; du matin au soir ils ont passé ; ils ont péri parce
qu'ils n'avaient pas en eux la force de se secourir. [G]Il a
soufflé sur eux et ils sont morts parce qu'ils n'avaient

pas de sagesse. [7JPour toi, appelle au secours, peut-être
quelqu'un t'entendra, ou tu apercevras quelqu'un des
saints anges. Car, en vérité, la colère fait périr l'insensé,
la jalousie fait périr l'égaré. [8]J'ai bien vu des insensés

pousser des racines; mais soudain leur prospérité a été
dévorée. [9] Puissent leurs enfants être loin du salut !

puissent-ils être moqués à la porte des petits ! et il n'y
aura personne qui les délivre. Les biens préparés pour
eux, les justes les consommeront; mais eux, ils ne se

dépêtreront pas de leurs maux. »

XL. Puisque ce sont là des choses évidentes pour nous,
puisque nous avons pénétré du regard les profondeurs

10,surtout Apoc, II, 21: O'ÎTIVÎ;oiz fyvwsav?i •JaOixTOOXatavi,
WÎXfyoyjtv.Los gnostiques plus tord ont amplement usé de ces
expressions prêtant ou mystère. Irenée dit h leur propos :
« profundn Deiodinvenisse se dicentes» (7/a?i\, n, 22, 3), et
encore : «uliquiscorum quialtitudines Deiexquisissesedicunt »
(//(•/•>*.',il, 28,9). Hippolyte i ir.vAi\iirt iat/roO;VVWÎTIXOVÎ,?ir/.w-
xt; ji'ivolti ,'iiOr,yivi.'m.îiv(//.vr., v, 0).

XL, 1: xi\u, Cf. 1 Cor.,xiv, 'i0.
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Aojjisv,6W o ùsvTzi'z-tfs7îWsXeïvSXSXSU7ÎVxaxà xa».poù;

TSTayjJiivo'j;. [2] Ta; TS7cpo7©opà;xal XaTO'jpyîa; STÎ'.TS-

XswOa».,xal O'JXslxy, y, àxàxTto; £xiX£U7£Vy(v£70a».,àXX'

top».7|Ji£vo'.;xa'.pol; xal topai;. [3] IIoG 7£ xal ôV/ xîvtov

l'ûi'CsXswOa'.OiXn, auxô; topwsv ir, UT^pxàrf,aOwj jiiou-

X^7£»MIV 07Ûo; TwàvTay.VOJJlSVa£7 sÙ00X'/,7£».£'J~p070£XTa

£'.V,TW(}ù;ft\xy.v.aCxoO. [4] 0». O'JV?ol; 7tpo7T£7ayjAlvo'.;

xa'.pol; ra>'.oGv7£;Ta; 7:po7<popà;auTtôv s'JTtptaSâXToi7£

xal ijLaxâpw.
• xol; yàp VOJJLCJÀO».;TOOosaTcorovàxoXovOovv-

TS;où ô\ajj.ap7âvou7».v.[5] Tto yàp àpyiepsV ïô\a».Xsvcoup-

y'.a'. oîoojjtéva».si7Îv, xal w.; UpsÛ7'.v to\o; o TOTCO;«po7-

T^TaxTa'., xal X£uvrai; ïo'.a». oiaxovta". fiV.x^.via».• o

Xa'wcô;àvOpto-o; xo7.;Xaïxoï; 7cpo77àyua7».voios-a»..

XL1. ."Kxa7xo; Y,»j.t5v,àosXçol, sv xto loîto xàyjjL'aT».

sùap£7TêtT.o Ttji Oîtô sv àyaOr, 7UV£!.ô7)7£».u-âpytov, JAY,

7;ap£x^atvtovxôv topwjjiivovr/j; Xsixoypyia; auxoGxavova,
£V 7£|/.VOT/,T4.[2J OÙ 7r/VTayoG, àosXeo'M7:po7ttipov-a>.
Ou7»la».£vo£X£y.7jjioyy, £uytov y, Ti-pl àuapiria; xal nX'/iu-

i
XL, 2 : «K'.tiXiteOxi/ai A II, omis chez L S et Knopf. Lightfoot

propose de lire ti:i;j.ê).<7>;qui serait tombe*entre Xitto-jv^aiet
iT.,ti\iliïx\. Le copte fait défaut

XL, 5 : ïv.o;h I>\T.U\.Cf. xuv, 5. La place assignée est devenue
l'emblème de l'office lui-même et de la charge ; cf. IGNACE,
Polyc, i, 2; Smyrn., vi, 1; — Pol/vcAtU'K,Phil., xi, 1; —

KUSÈHE,IL Iv, v, 5, 2; C'oitsfMitffonsapostoliques,n, 11,18.
XL. 5 : XXÏ/'ÎÎ.Cf. JÊRÉMIP,XXXIV,10: TO&Îfp/6vtx<MotiS*/al

to-j; Avista; x*l toi; îtfiîî v.xltiv )>x<5v.La mémo opposition
est rendue par le mot Xxï-/^;: un homme qui n'a aucun minis-
tère sacré a remplir. Lesjuifs hellénistes employaient peut-être
le mot et l'auront naturalisé dans l'ancienne langue chrétienne.
Cf.TEIITUI.UBN,Deproescr.,41; CI.ÊM.ALKX.,Strom., m, 12,90.

XL1,1 : t'JafîîTîiTojII L S ; t6/spi9Tt('tMA.
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de la connaissance divine, nous devons faire avec ordre

tout ce que le Maître nous a prescrit d'accomplir en des

temps déterminés. [2]Or il nous a prescrit de nous acquit-
ter des offrandes et du service divin non pas au hasard et

sans ordre, mais en des temps et à des heures iixés.

[3] Il a déterminé lui-même par sa décision souveraine à

quels endroits et par quels ministres ils doivent s'accom-

plir, afin que toute chose se fasse saintement selon son

bon plaisir, et soit agréable a sa volonté. [4] Donc, ceux

qui présentent leurs offrandes aux temps marqués sont

bien accueillis et bienheureux ; car, à suivre les ordon-

nances du Maître, ils ne font pas fausse roule. [6] Au

grand-prêtre des fonctions particulières ont été conférées;
aux prêtres, on a marqué des places spéciales ; aux lévites

incombent des services propres; les laïques sont liés par
des préceptes particuliers aux laïques.

XLI. Frères, que chacun d'entre nous, à son rang,

plaise à Dieu, par une bonne conscience, sans trans-

gresser les règles imposées à son office, (agissant) avec

gravité. [2J Ce n'est point partout, mes frères, qu'on
offre les sacrifices, soit le sacrifice perpétuel, soit le votif,

$CL1,1 : xaviva.Cf. II Cor.,,x, 13,14.Cf.plus haut, vu, '2(note).
XLI, 2 : itfosîfifovTat.Clément de Home emploie le présent

pour décrire une institution demeuréedans sonsouvenir; mais
il ne trace de parallèle entre les deux sacerdocesque parce que
la disparition de l'un fait valoir l'autre. On retrouve lu mémo
manière déparier dons Josèphc (Antiq.jud., m.7-11..Cf.BAH*
NAUÉ,vu-ix, Ytipitre à Diognète, ut ; S. JUSTIN(Dialogue,
ch. cxvn).

XLI, 2 : tv)tXt/t9|*o3.Au sacrifice perpétuel, obligatoire,quo-
tidien (Exode,xxix,42), s'opposent les sacrifices libres, volon-
taires, pour prier, expier, réparer (Nombres, vi ; Lévit., iv-v).
Philon donne une divisionanalogue : xi &)///.at/tov,th awT/jpiov,
th ittptana,*t(a«(De Vict,, iv).Cf.JosÈlMIE(Antiq.jud., Ht,11).



SG Él'lTUEDECLÉMENT XLI, 3-XLÏI, 4

u.e).sia;, VJX y, sv 'IspouTaXyijA|JtôV(,
• xàxsl 8s oyx sv

Twav-lTÔT:(;)Tïpoj'fipsTa».,àXX'sjJwtposOsvTO'J»vaoGTipÔ*70

0,-»o,'.a7T^p».ov,{/.wjjioaxoTrr/isvTO7;poar<pspô(usvovô\à 70O

àpy.spio), xal w Trpos'.py^usvwvXsvcoypywv.[3] 0'. oyv

«apà 70 xaO/,xov7/^ po'JÀyjcrswâùV/JiîîO'.oyvxi*7'. Oàvaxoy

70 7rp<5rr.u.ovsyoy7».v. [4]'Opàrs, ààsXso'l • OT<.)rcXsiovo;

xa7y,^uî)0y,jJLsvyvc!)7S(«>;,70TO*J7W[AàXXovUTîoxstjisOax».v-

O'JVW.

XL1I. 0'. à-Ô7-oXo'. y,u.ïv sùy^'ysXiTOy^av à-ô 70O"

xupioy '|y,<70ÙXp'.77oO,*|y,oroO;o Xpw7o; àrcô 70G"Osoy

êÇsTcsj/ttOy,.[2J r0 Xp».77Ô;oyv à-ûô 70O"Osoy xal ol à-o-

•T70A0'.7.7:070'j XpVT70Ù*SyêV0V70O'JVà{JLttÔ7*pa£U7âx7(0î
sx OSÀ'/J{/«,7O;Osoy. [3] llapayys).ta; oyv Xa[iJôv7Sîxal

7:).ylpottopy/iiv7î;o».à7Y,*avatars <<>;70y xyp(oy Y,JJUOV
'|y,oroy Xpv77oy xal T:W7<I>0£V7*;sv 70")Xôy<<>706" Osoy,

jjLS7àî:).y,po'fop£a* r:vîy|jia7o; àyioy S;Y,ÀOOVsyayys-

X'.^ÔJJLÎVO'.,7r,v jïaT».).siav 70O Osoy JJLSAXÎ'.VspysaOa»..

[4] Kv/rà ywpa^ oyv xal TÏOÀS».;xy(py770V7S.;xaOtaravov

7a; àîtapyà^ ay7Ùv, oox».jJt'/Tav7î{7<57;vsy|j.a7'.,sU £7''-

XI.1,4 : /ivviv(j>.Si dans l'ancien culte les infractions étaient
punies de mort, quoi sera le châtiment des chrétiens, mieux
instruits que lesJuifs.

XLII, 1 : eôay^V.feOr.Mv.Cf. MATTH.,XI, 5; Luc, vu, 22;
Hébreux, tv, 2, 0. V

XI.II, i : iXtTbrfu,.Cf. 1Cor., m, 23; JEAN,XVII,1-S;xx, 21.
TEiiTiii.MiiN,de Pnoscript., xxxvn : in en régula incedimus
qunm ecclesiaab apostolis, apostoli a Christo, Christus a Ueo
tradidit (cite par Harnack).

Xf.ll, 2 : L'absencedu verbe est a noter comme dans Rom,,
x, 17; I Cor., m, 23.
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ou celui pour les péchés et les fautes, c'est seulement à

Jérusalem; même en cette ville, ce n'est pas en tout lieu

qu'on offre, mais en face du sanctuaire, sur l'autel, après
que l'offrande acte soigneusement inspectée par le grand-

prêtre et les ministres mentionnés plus haut. [3]Ceux qui
agissent à rencontre de l'ordre conforme à la volonté
de Dieu sont punis de mort. \/i) Vous le voyez, frères ;

plus haute est la connaissance dont nous avons été jugés
dignes, plus grave est le risque que nous encourons.

"XL11.Les apôtres nous ont été dépêchés comme mes-

sagers de bonne nouvelle par le Seigneur Jésus-Christ.

Jésus-Christ a été envoyé par Dieu. [2J Le Christ vient

donc doDieu, etles apôtres viennent du Christ : ces deux
choses découlent en bel ordre de la volonté de Dieu. [3|
Munis des instructions de Notre-Scigneur Jésus-Christ

et pleinement convaincus par sa résurrection, les apôtres,
affermis par la parole de Dieu, allèrent, avec l'assurance

du Saint-Esprit, annoncer la bonne nouvelle, l'approche
du royaume de Dieu. [ri]Prêchante travers les villes et les

campagnes, ils éprouvèrent dans le Saint-Esprit leurs

XL1I,\\ : *>.Tll&o'fovr/Jiv«i.Cf.Hom.fiv, 21; xiv, f>. - r.:ix<^)hxa.
Cf. Il ïï»iM tu, 14. - \it-zi r>.ï1|oo,fo?f>;.Cf. I Tlicssal., i, 15.
Col., il, 2; Hébr., M, 11; x, 22.

XL1I,4 : x'/1,vi3?v«î«.Après ce mot, L introduit le membre
de phrase : eos qui obaudiebant voluntati Dei baptizantes.
Knopf adopte In leçon, et In rend par les mots : y.al?vj; ir.x-
vtoiîovtaît7, 'jivA-fatiX'/JOÎOO[IXZT^OVHÇ= baptisant ceux qui
obéissaienta In volontéde Dieu. Le membre de phrase a pu
tomber par suite d'une similitude de finaleavec '/Ï,,VJ7»OVM«,
mais il esta rcmnrquerqu'il manque non seulement dans AH S
mais encoredans le texte copte.

LESI'ÈKËSAPOSTOLIQUES,11 0



88 ÉPITHEAUXCORINTHIENSXLII, o-XLIII, 5

r/.fiTzou;xal ô\axovoy; 7<ovas).Xiv*ctovT'.a'csys'.v.[5] Kal

-roy-;©où xa».vo>;• sx yàp oy, ÏÏOXXWVypoVov eyiypa-TO

sspl STÏ'.TXOTZWVxal âiaxivtov. OuTto; yàp w>y )iys». *'i

ypao'/î
• « KaTarrïJaw 70ÎK SKWXÔ-O'J;aù^wv sv ô\xa».o-

Ttivr,xal Toi)*o'.axivoy; aù-wv svitîaTci » (ISAÏE,LX,17).

XLIll. Kal v. OaujJiaTTOV,s»,ol sv Xp'.TTwTÎWTÎUOSVTÎ;

«apà OîoOspyov TOIO'JTOxa-rio-Ty^avTOÙ;«posipy^lvoy;;
OTÎO'Jxal 0 jjiaxàpio; « Tw'/T'rô;Ospàîzwvsv oAt.)tw ovx.to»

{Nombres, XII, 7) iMwyVfora oV/TSTayuivaaO-:w «iv-a

S7yÉu.suo77.70sv ?aî; Upalî pijïXois, <jjxal sV/,xo/\oy0y(7av
ol Xo'.-ol Tcpo^vra».,çuvsîï'.jjiapTupoûvTSiTOI$On' aytoy

vsvojJLoOsr/jj/lvo'.;.[2] 'Kxslvo; yàp, Ç/Xoy SJJI-SSO'V-O;

rc-pl ?y,; Uptoa'yvYjÇxal rra?'.aÇoyT(7)v?<ovouXwv, ow>(a

aUTWV£IV, TW SVOiijtoOvijjLaT».XSXO'fflJlVjUivY,,sxéXsiiTsv

70Ù*Stoosxa (py).àpyoy.; îtpoorsvsyxslvauTW pàjiooy; s-».-

ysypay.ijtsva^ exâ-rry,? ,«yXv^ xa?' ô'vou.a• xal XajiJwv
ay-ra; soy.ssv xal é?<ppày«.7svTO».;oaxTy).(o'.>TWV<py).àp-

'/<«>v,xal à-iOîTO ayTa^ s^ r^v srxy,vY,v70O"|j.api;ypioy
SÎ;1 r/,v irpâïwîÇavTOOOsoy. [3] Kal xXsiara; TY|V1*K''|V'V'

s»»pàywsv Tà^ x).sloa< toTay-rw;xal ta^ pàjiiooy;, [4] xal

^rav ay-ol^ •
"Avops* àos)^o(, I,; av oyXï^ yj fàfiàos

^Xarr/r/,, -rayr^v sx)iX$XTa».0 Osi; s^ ?o Upa-rsys'.v
xal Xs'/roypyslv ayTW. [5] Ilpwta; os ysvojiivy,* <ryvsxà-

XI.II, 5: Le texte d'Isaïeest déformé pnr l'introduction for-
cée du mot {taxoV/j;.Le texte des Septante porto : ottewtou{
ïp/Wïit «ouh e!,v/,vr,-/alxo'jiInw/ôro'Jï«ouîv 5IVI»IO*&VQ.Hébreu :
« et je te donnerai pour gouverneurs, la paix, Pour magistrats,
la justice ».

XL1II, 1 : fitsïiuOivriî.Construction fréquente dans saint
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prémices, et les instituèrent comme évoques et comme

diacres des futurs croyants. [5]Ce n'était point là une nou-

veauté : il y avait longtemps que l'Écriture parlait des

évoques et des diacres, puisqu'elle dit quelque part :
« J'établirai leurs évoques dans la justice et leurs diacres

dans la foi. »

XLIII. Quoi d'étonnant si ceux à qui Dieu confia cette

grande oeuvre par le Christ, ont établi les ministres

mentionnés précédemment, quand on voit le bienheureux

Moïse, « fidèle serviteur établi sur toute la maison de

Dieu », consigner dans les livres saints tous les ordres

qu'il avait reçus ; les autres prophètes l'ont suivi et ont

pareillement rendu témoignage aux institutions de sa
loi. [2] Or, dès qu'une rivalité surgit au sujet du sacer-

doce, et que les tribus disputèrent entre elles pour
savoir qui obtiendrait l'honneur de ce titre glorieux,
Moïse ordonna aux douze chefs de tribu de lui apporter
chacun une verge sur laquelle fût inscrit le nom de sa

tribu. Les ayant reçues, il les lia en faisceau, les scella
avec les anneaux des chefs, puis les déposa dans le taber-

nacle du témoignage, sur la table de Dieu. [3JII ferma
ensuite le tabernacle, il en scella les clefs, comme il avait

scellé les verges. [4] Alors il dit aux chefs : Frères, la

tribu dont la verge germera est celle que Dieu a choi-
sie pour exercer le sacerdoce et le ministère I5J Le

Paul : Rom., ni, 2; Galettes,il, 7; 1 Cor., ix, 17.
XL1I1,1îittrsô;. Cf.xvti,f>; Iléb, m, 5. Clémenttire sans doute

letextedosNombres,auxquels il emprunte aussi lerécit qui suit,
au sujet de la verge fleurie (Nombres,xvii). Clémentajoute au
récit biblique des circonstances (fvr^evet éVfpiyiïîv-ri; %).*tôx;)
qu'il adù emprunter aux traditions juives. Cf. JOSÈIMIE(Antiq.
jud,t iv, 4,2) et PHII.ON(Vita Ato3te,m, 21).



90 KPiTllKDECLÉMENTXLIII, 6-XLIV, 3

XSTÎVTîàvxa TOV'lo-pa/jX, Ta? içaxoa-'la.;y.X'.âoa; TCÔV

àvopùv, xal EKSOî'^aTOTOÎÇ©uXàpyoïs TV.?o-opayloa? xal

Y,VO».Ç"£VTY|7 <7XY,VY(VTO'J papTuptou xal 7ZpOSÎ)v£ViTOI?

pà(3oou?
• xal supéO'/jy, pà(35o; 'Aapwv où {JLOVOV(Ï£[iXa-

(TTYjX'JÏa,àXXà xal xaprcovsyoua-a. [6] T( OOXSITÎ,àya-

7w7âT0»l; où 7ïpoy,os'. MOVJTYJSTOÙTO|jiiX)v£».vîTsa-Oa».;
i/.âX'.TTa^os».

• à).).' ?va UYJàxaTao-Ta?(ayivy(Ta».sv T<ji

'Jopay^X,OOTW?£7:o»ly,7£v,elç TO oo^a^O'^va».TÔ ovot/a

TOOàXy/J'.voOxal JAÔVO'JOÎO'J• w \ oô;a £'.; TOV;auôva;

TWVaùovwv. "AJJL*/;V.

XLIV. Kal ol àîïÔTToXo'.Y,JJLWVè'yvwo-avô\à TOOxupîou

YJJJLWV'IY^OÙXpwToG, OTÎ.lp*.<;£orTa».ST:1TOOovojAa-o;

TY,;STTWXOTWYJ?.[2J A'.à Tat>TY,voiv TY,Vavriav Trpôyvcmv

s'.XyjcpÔTS?TîXc''av xaT£TTY,TavToù;
'
7:po£,.pYijjiivo,j?xal

|jL£TaÇyITTIVOIJLYJVoîowxaoriv, OTTW;,sàv xo'.|;.Y/Jo>a-'.v,ô\a-

OiÇ(«)VTa».£T£po'. oîoox'.[j.aGrjj.ivo'.avopss ~Y,VXî'.TO'jpyiav
avTtov. [3] To-j; oùv xata-TTaOivTa?0-' £XÎ(V(OVY||Ji£Ta<j'J

i
XL111,G: OÎOOmanque dans L, suivi par Knopf ; mais il se

trouve dans les deux versions copte et syriaque dont le texte
est ainsi conformehJEAN,XVII,'A: vovJJLÔVOUàXr/j'.voOOEOO.Le mot
OciOmanque dans A mais à sa placeest un espacevide; 11porte
la leçon 7Uf.(ov.llarnack entend du sacerdoceles mots ih OVO;AX
loi ÔD.Y/JIVOVJzxl ji'ivo'jet tient la doxologiepour interpolée (Texte
und Untersuchnnyen,'.xx, 'A,p. 72 ilUOO).Le rapprochement
de xi.ni, Gavec Jean xvn, 'A,comme aussi de xui, 1 (cf. note)
avec Jean xvn, 18est des plus intéressants pour l'histoire du
h*j'.vangilcet pour la détermination de sa date.

XLIV, 1 : Cf.TKHTULMBN,De liaptiamo,xvn : « episcopatus
lemulatio schismatum mater est. KUSÈIIE,IL K., îv, 22,5; vi,
VA,5; CYPMEN,Lettre xix, 5.

—£VÔ;JLXÏOÎ.Cf. xxxvi, 2 et Xl.ni,2.
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matin venu, il convoqua tout Israël, les six cent mille

hommes, montra les sceaux aux chefs des tribus, ouvrit

le tabernacle du témoignage et en retira les verges. Or il

se trouva que la verge d'Aaron non seulement avait

germé, mais portait fruit. [6] Qu'en pensez-vous, mes

bien-aimés ? Moïse ne l'avait-il pas prévu? Assurément,
il l'avait prévu; mais il agit ainsi afin de prévenir l'agita-
tion dans Israël, et de glorifier le nom du Dieu véritable

et unique. A celui-ci soit la gloire dans les siècles des

siècles. Ainsi soit-il.

XL1V. Nos apôtres aussi ont su par Notre-Seigneur
Jésus-Christ qu'il y aurait querelle au sujet de la dignité
de l'épiscopat. [2] C'est bien pourquoi, dans leur pres-
cience parfaite de l'avenir, ils instituèrent ceux que nous

avons dits, et ensuite posèrent cette règle qu'après leur

mort, d'autres hommes éprouvés succéderaient à leur

ministère. [3]Ceux qui ont été ainsi mis en charge par les

XLIV, 2 : *f.oîifr,{jLivo'j;=les évèques et les diacres. Cf.XLII,4.
— tma-û = {«Tinîi'î*.Cf. Actes, xin, 42; BARNABE,XIII,5;
KUSÈBE,H. K., v, 10, 18.— ir.wj\iffiA I, (legem), èr.ùotiV.v11,
èz\ OOVUJA^Vou ir.lw/.'.\iî,S. K traduit : « ils donnèrent a ceux
qui après eux » (le sens parait n'avoir pas été compris). Le mot
est difficileet prête aux conjectures. Lightfoot propose iiti|iw/,v.
Le sens de «distribution •>accueilli par Sohm, Kirchenrechtt
p. 82, ne cadre pns avec l'ensemble du contexte. La version
latine donne un sens très plausible de « disposition, loi » et
qu'on peut justifier par un rapprochement de la racine avec
v»5jxo;.

—xoi;Af,Owjiv.Il est plus naturel de donner comme sujet a ce
verbe les évèques et lesdiacres, que les apôtres.

XLIV, 3 : dit'ixttvuv,c'est-à-dire par les Apôtres; —iX>.oy£;iwv
àv5fwvsont les évoques ou presbytres que les Apôtres ont
établis et qui en établissent d'autres à leur tour.



92 KI»lTREAUXCORINTHIENSXLIV, 4-XLV, 2

V'f £T£(otovIXXoy(u.tovàvopwv ffuv£u3oxY,o,âo-/j;-fc ÈXXXY,-
ata; 7îàTY,ç,xal X^TOupy/fcav-as àjjiÉjxTïTw;Ttji TCO».JJI.V{C;>
ToOXp'.7ToO}Ji£TàTaKSivo^poo-uvY,;,ft<jùyi<);xal àjâayau-
ffw;, u.sjjiap-ypYj{As,vo,j;TÎ TCOXXOÎ;ypovo'.; 6TÎ) TtàvTwv,
TO'JTOUôù O'.xaûo;yo[j.f.Çou.eya7:o|iJàXXsff0a».TY,SXsvroup-

ylaç. [4] 'AjJiaîTÎa yàp où {MxpàY,U.WIVra»., iàv ?oy$

au.s{Jut-(o;xal 07Uo>TcpossysyxoyTa; Ta owpa r?îs sw.-

ffxo-/j^ aTïO^àXwusv.[5] Maxàpioi ol TtpooooiTïopVjcavTSs

îîpîor^'JTîpo'., ovrivss è'yxapTwOVxal 7*Xs£av saryov TYJV
àvàXus'.y• où yàp sùXapouvTa».,JJLY^T».;aÙTO'j;usTarr/^,
àrco TOOlop'jjjLsvoyaù^ol; TOTÎO'J.[6] 'Opûwsy yào, OTI

evtouç UJJLS"Ï<;{-UT^yàvcTîxaXw; IXOXWSUOJJIIVOU;£x T'/JÇ

ài/ijUTîTco;auTOÎ;TST'.JJLYJUIVYJÇXsiTOupyiaç.

XLV. 'InXoysixol£7T£,àosXoeoLxal ^Y.XwralTZÎQ\T'ÛV

àvY,xov;<ov£».?o-wr/ipiav. [2] 'tëvxsxtiia-s eU Ta; Upaç

XLIV,3 :auvîuîo/ï.aiaf,;.L'électionet l'ordination des évèques
ou presbytres est réservée par Clément aux apôtres ou aux
évèques,et l'approbation ou leconsentement est laisséà l'Eglise.
La physionomie des électionssera un peu différenteplus tard
quand le peuple interviendra de façon plus active. Cf. FUNK,
KirchengeschichtlicheAbhandlungen und Untersuchungen,1,
(1897),23et suiv.

XLIV, 4 : àjx^jAZTwî.Cf. 1 Thess., n, 10. — Sttyx: mot très
compréhensif qui s'applique à tout ce qui ressortit au minis-
tère de l'épiscopat : les Ouataide la nouvelle alliance sont les
prières (OuataaM«w;, xxxv, 12 à xxxvi, 1; Ml,3) et les sen-
timents du repentir (LIÏ.4), les offrandes apportées par les
fidèles aux prêtres, les aumônes, les actions de grâces, les
éléments eucharistiques. A rapprocher des Ouatai,StT^a,et
itpo??opx(de Clément, l'épitre aux Hébreux, xm, 15, 10, et les
Constitutionsapostoliques,il, 23,27,3'i,35,53.Celles-cifont une
transposition de l'A. T. au Nouveau. LesOuataidu premier ont
pour équivalent les «u/al xal 2i/,a*iîxal tu/aplat(ai du second}
aux i^ap/al xal ît/itai et aux owoade l'A. T. correspondent les
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apôtres, ou plus tard par d'autres personnages éminents,
avec l'approbation de toute l'Église, qui ont servi d'une

façon irréprochable le troupeau du Christ avec humilité,

tranquillité et distinction, à qui tous ont rendu bon

témoignage depuis longtemps, nous ne croyons pas juste
de les rejeter du ministère. [4] Et ce ne serait pas une

faute légère pour nous de démettre de l'épiscopat des

hommes qui ont présenté les oblations d'une façon pieuse
et irréprochable. [5] Heureux les presbytres qui ont

parcouru auparavant leur carrière et dont la fin s'est

trouvée pleine de fruit et de perfection ; ils n'ont plus à

craindre que l'on vienne les expulser de la place qui
leur est assignée. [GJCar nous en voyons quelques-
uns qui vivaient dignement, et que vous avez destitués

du ministère qu'ils exerçaient sans reproche et avec

honneur.

XLV. Vous rivalisez, frères, et avez de l'ardeur dans

les choses qui concernent le salut. [2] Vous avez pâli

offrandesxapitoà;ûjiwvxal ti IpyaTWV/etpwvÛIJLÛV,qui sont pré-
sentés à l'évèque «Î iy/itptl et qui passant par ses mains
deviennent les rporfopxCet les Swpade la Loi nouvelle. Ail-
leurs (XL)Clémenta parlé du temps et du lieuconvenablepour
le sacrifice.

XL1V,0 : xtuii-rt\iivt,iAH S; facto (T.tTM-tt\iivtti1)L (Morin
propose de lire : functo. Cf. TEIVT.,De prtvscr, 2U: tôt minis-
teria perperam functa); Lightfoot propose la lecture xtrt,ft,-

La construction TIJASVttv( Ttest rare. Les.exemplesapportés
par Gebhardt sont empruntés aux poètes. Pindare, Pyth., iv,
270: -na-Jvxi SOITIJJLÎÇJJOÏ;Sophocle,Antiq., 514: è/êtvwvjiaibt,
tt;i5îy.iptv.Funk rappelle cependant les Constitutions aposto-
liques,ii, 20 : 6 irAvMTAi...HioOi\[%ïtti[xr,\iivoi.

XLV, 1 : àv/,x<5vT'j>v.Cf. BAIINAHL-,XVII,1. — ?s« serait un

impératif et contiendrait une exhortation à rivaliser, mais
dans le bien. C'est la lecture que suivent H L, Lightfoot,Knopf.



9i £P)TRKDKCLÉMENTXLV, 3-XLVI, 2

ypasà*, 7a; àXy/jsï^, TOI;S».à70O TzvsyjJiaTo;70O àylo-j.

[3] 'lïûWTa^Os, OTi oGolv âôY/ov oùos 7tapa7t£7:o».Y(u.£vov

yiypaTCTa».sy au7aï*. Ouy sup/«7£ o\xa(o'j; àîro-SfipXvj-

j/ivoiK à~ô oV.wv àvSpwv. [4] 'KoVoyOr^av oixa'.o'., àXX'

6-ô àvôijiwv• 6cpuXay.wOy,<7av,àXX' urcô àvo*£wv• sX'.Oà-'

aOy^av 'JT:ÔTrapavôuwv
'

àîcsy^àvOy^av àrco 7tov [uapov
xal ào'.xov ÇY.XOVàvs'.XyécpÔ7tov.[5] Tatka 7;àçyov7s;
sùxXsto; ^Vcyxav. [0] Tt yàp SÏTTIOJJLSV,àosXooi ; Aav^X
U7C070)VttOj3oU{Jl£VtoV70VOîOV£,3X^0'/,£WXâxXOVX£0V7(OV',

[7] "Jl Avavia; xal 'AÇapîa; xal MwavjX6~ô 7tov Opv,-
7X£'jôv7(ov7'/,V |j.îyaXo-pî7:yi xal l'vàoijov Opyèaxsiav70O

U'}(T70'Jxa-£JpyOy,crav£».;xâjMvovirjpo^ ; {JLy(Oaji.tô^70Ù70

yivo',70. Tîv£; O'JVol 7aÙ7a ôpa7av7£$; ol a7'jyy,7ol xal

rArtà y.yyJ.'J.;TcX^paç tl; 7070O70sç/p'.crav OujJioy,MTCS.

70-j^ £v ôV.a xal àjj.wjjLwTzpoOis-c».oo-jX£'JOV7a7̂w 0*cj>
£».; alxîav rap'.paXsïv, tu.y,£».OO7Î;,07».0 0'}>.<TTO;0-épji.a-

yo; xal 0~£pa7-,;».77/,?£?7».v7tî>v Èv xa.Oapa <rjvs».OYÎarê».

Xa7p£*jôv7tov70) rkavapi7(;)ovôy//-». ay7oO*
<j>Y,o6i;a tU

70Ù; awova^ 7tôv altôvwv. 'AJJLYJV.[8J Ol 0£ uiïOjJiivovTS?
s'yTtîTro'.O/^î'.oiÇav xal 7».JJLY,Vr/.X^povôp.aav, £7r^SoOY,sâv
7î xal i'yypy.so'. syivov-o àîiô 70O OÎO-J£V7(j>|j.vY,[j.orjvto
ay7(ôv îl; 70Ù; alwva; 7t~)valwvwv. 'Ajjt/v.

XLVI. Towt>70'.ço'j.v Oî:oo£'ly|Jiao,».vxoXXy/iyiva».xal

y,tj.à; oïl, àoîX'fo'.. [2|'vriypa-7a'. yâp
• « KoXXâ/rOs70».<;

XLV, '1: ;•?,>//;.Cf. 111,4. Les exemplessuivants sont emprun-
tés à l)aniel, vi, 10; 111,il»ss.

XLV,7 : h zxOajiiauvî-.ô/,«'..1 77m., III, V; II 77m, I, 3,
IGNACR,TralL, vu, 2.

XLV,8 : XSTÔVA: ri-coOII. S.
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sur les Ecritures sacrées, véridiques, ducs au Saint-

Esprit. [3] Vous savez que rien de ce qui y est écrit

n'est injuste, ni falsifié : Or vous n'y trouverez pas que
des justes aient été chassés par des saints. [<i]Il y a eu

des justes persécutés, mais par des pécheurs; ils ont été

emprisonnés, mais par des impies ; lapidés, mais par des

criminels; tués, mais par des hommes ayant conçu une

jalousie détestable et inique. [5] Ces souffrances, ils les
ont endurées glorieusement. [6] Eh quoi ! mes frères,
dirons-nous que Daniel fut jeté dans la fosse aux lions

par des hommes qui craignaient Dieu ? [7j qu'Ananias,
Azarias et Misaël ont été enfermés dans la fournaise

ardente par des hommes qui pratiquaient le culte magni-

fique et glorieux du Très-Haut? En aucune façon ! Quels
étaient donc les auteurs de ces actes? Des hommes

exécrés, pleins de toute espèce de malice, attisèrent

leur rage au point de livrer aux tortures ceux qui servent

Dieu avec une intention sainte et irréprochable, ignorant

que le Très-Haut protège et défend ceux qui servent

son saint Nom avec une conscience pure. A lui soit la

gloire dans les siècles des siècles. Amen. [8] Quant à

ceux qui ont tout enduré avec confiance, ils ont obtenu la

gloire et l'honneur en héritage ; Dieu les a exaltés et ins-
crits dans le livre qui conserve leur mémoire pour les

siècles des siècles. Ainsi soit-il.

XLVI. C'est à ces modèles, frères, que nous devons
nous tenir. [2] Car il est écrit ; « Attachez-vous aux

XLVI, 2 : y.o>.>.iîOî.Ce texte n'a que des analogues dans la
IJible.Cf. Ps. xvii, 2f>: «mi htWjôïtwO/.sr,.— KCCLI.,vi, 3i



0(î ÉI'lTIlEAUXCORINTHIENSXLVI, 3 XLVIÎ, 1

ayîoiç ov. ol xoXX(t>u,svoiauTOÎ; àyiao-OYÎffOVTai» (Aux.

INC). [3] Kai TîàXivsv frspto TOTÎMX£y£i
• « Ms-rààvopo;

àOwou àO(po; £«ryixal jj.£-à SXXSXTOOÊXXSXTO;£7/,, xal

tjL£Tà«TTpspXoOSwwrTps'^si;» (Psaume xvn, 20, 37).

[4] KOXXY,OW{JL£VO'JVTOI; àOwoi; xal oixaîoi; • "swlv oè

O'JTOIIXXSXTOITOOOSOO.[5] 'IvaT'l spsi; xal OUJJIOIxal

ov/o<r;yMw.xal ay^uaTa no'Xs^; TÎ £V6;MV; [6] "II ovyl
sva Osôvsyojj.£Vxal evaXpitfrov xal £V7zy£Ù|.>.aT/|; yàpiTo;
TÔèx'/uOsvEV Y,|j.à;, xal {MaXXY,71;IVXpiTTÔ; [7] 'IvaTÎ

oisXxojuv xal 3».a<7îïtô|xsvTa UIXY,TOOXpwTO'jixal a-ra-

<7làÇou£VTCpÔ;TO(7lT)JJLa70 îôVvV,XalSi; T07a'JTY,VàwSvoiav

£pyotusOa, (07T£smXaOsVjai Y,{jtâ;,6'TIJJ^XY,£7{jiv àXXYj-
Xwv; {JLV/J<TOY,T£TIOVXoywv '1Y,(JO0TOG xypto'j Y,JJ.WV.

[8] Kvitsvyàp
• « Oual T« àv0po>7ïMèxsbw • xaXôv YjV

aO-w, si oOx Êyevv/jOY,,Y, sva TWVsxXsx-tovjjtoua-xavoa-

Xtaai •
xpsiTrov Y,Va-jTw Txsp'.TîO/iVa'.|J.ûXovxal xaTa7;ov-

TwrOyivaisi; r/jV OàXawav, Y, s'va TWVSXXSXTMV[AO'J

oias-pé^ai » (MATTH.,XXVI,M/J; Luc, xvn, y). [9] To

T'/J.I^V. UJJLWVTTOXXOV;oisVrps^sv, w&XXoy;si; àOuuiav

s^JaXsv, TTOXXOV;si; owrayjjio'v, TO*J;«àvra; iY,{J.à;si;

XÛ7ÎY,Vxal SÛÎJ/OVO;UJAWVSTTIVY,nà?».;.

XLV1I. 'AvaXà(3sTSTY,VETTITTOXYJVTOOjjia/.apio'j IlauXov

XLVI, 3 : \nxi âvîjxi;: Le Psaume original caractérisait la
conduite de Jéhovah envers ceux qui le servent, non l'efl'etsur
l'homme des sociétés qu'il fréquente.

XLVI, 0: Cf. LVIII,2. Eph.t iv, 4-0 et I Cor., vin, 0; xil,
12-20.

XLVI, 7 : \il\tt. Cf. Rom., xn, 5 : 'A it'AXol?•>iwii te|Atviv
X£'.«<}>,tô 5èxaO'tli diXX/j).wvJJLO.T,.

XLVI,8 : Deuxtextes du Nouveau Testament sont ici com-
binés : MATIÏIIKU,XXVI,2i (MAKC,XIV,21; Luc, xxn, 22)et
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saints, parce que ceux qui s'attachent à eux deviendront
.saints ». [3] Et dans un autre endroit : « Tu seras inno-
cent avec l'innocent, élu avec l'élu, pervers avec le per-
vers. » [4] Attachons-nous donc aux innocents et aux

justes, ils sont les élus de Dieu. [5]Pourquoi parmi vous

des querelles, des emportements, des dissensions, des
«schismes et la guerre? [6] N'avons-nous pas un même

Dieu, un même Christ, un même esprit de grâce répandu
sur nous, une même vocation dans le Christ? [7J Pour-

quoi déchirer et écarteler les membres du Christ ? pour-

quoi être en révolte contre notre propre corps? pourquoi
•envenir à cette folie d'oublier que nous sommes membres

les uns des autres? Rappelez-vous les paroles de Jésus,

Notre-Seigncur, [8] qui a dit : « Malheur à cet homme!

Mieux vaudrait pour lui n'être pas né que de scandaliser

un seul de mes élus; mieux vaudrait pour lui avoir une

meule passée au cou et être jeté à la mer que de pervertir
un seul de mes élus ». [9] Votre schisme a dévoyé bien

des âmes : il en a jeté beaucoup dans l'abattement,

•beaucoup dans le doute, et nous tous dans la tristesse.

Et vos dissensions se prolongent !

XLVII. Reprenez l'épître du bienheureux Paul apôtre.

'Luc,xvu, 2 MATTH.,XVIII,G;MAI\C,IX,h2<.La lecture SKAÎ/TÛ-/
,|xo'jS(a7?pî<{/xi,que nous conservons à la fin du verset avec Clé-
ment d'Alexandrie {Strom., ni, 18, 107) et les trois versions
K L S, a contre elle les deux manuscrits originaux A 11qui
portent : jjttxpwvjioy9xxv5a).{?xt(semble retouché d'après 1évan-
gile).

XLVII : Sur l'origine du schisme de Corinthe, cf. Intr.,
p. XXXIl-XXXIII.

•XLVII,I : T>,Viir.»ToXf,v: il s'agit ici de la première épitre
•deS. Paul aux Corinthiens où se trouvent mentionjids (l-iv)
les partis qui agitaient leur Kglisc. Il ne s'ensuit'.pas auevC|é-
ment n'ait connu qu'une des deuxépltres de rAptyVl'tiUjiCfrriht

/^
"'

%I *- lv fi ~S
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TOOà-rj'jxôXo'j. [2J T( TcpwTOVb[xlv-sv ap'/'ft WJ soayys--
V.o'j sypa»}sv; [3] 'KT:' àX^Osiaç TïVsyjjLaTWtÏKSTÎSVTS'.XÎV

OJJLÎVTr-pleauToOTSxal I<7,cpâTS xal \WAX«, o».àTOxal

TOTCTcpoo-xX'lac'.ç'jjjiâ^ TTî-ou^Oa'.. [4] 'AXX'7, TrpôaxX'.T».;

sxsivy, fjrrova âj.».ap~(avujjt.iv-posYÎvsyxîv
•

Tïpo^sxXMh/iTS•

yàp àîworcoXoiçJJLSjjiapTUp*/jJJIIvo».çxal àvopl 8soox».{jia'7-
ijiivo) îîap' avToîç. [5] iNuvl Vi •x.wzmvfav.-z,T£VS$ujjtâç

o'io-rps^av xal TO TSIAVOVT?1S.Tïêp'.^oVjTO'j©'.XaosXttîa?

OJJUOVsjjisiwTav. |G] Avrypà, àyair/jW., xal X(av avrypà
xal àvàî-w.T/is svXpw-û àywyT^ àxoysaOa».,T/JV(ïJs[iJa*.o-

Tà-yév xal àpyaiav Kop'.vOUovixxX^av £'.' sv 7, oûo

7:pÔ7(i)-a^xaT'.àvî'.v 7;pô*WJ; TîpsT^UTcpou;.[7J Kal aur/,

7, àxo7, o'j jjiivov sU 'i|J^ sy/!>p7jTSv,àXXà xal sU w^S

êrspoxX'.vs'.; 6-àpyovTa; a/p' 7,;J.COV,oW-s xal [iXacroy,-

jua; STîwépîcrOa'.TW ovôuLa-:'.xup(ou o'.à T),V ujjtî-ripav

à'ipo7'jv7,v, sa'j-rol; OÎ xivoyvovSTCîçâpyàÇs'rOa»..

XLYII1. 'K;âp(.)|j.îv O'JVTOOTOsv -râys». xal Tcpo^ïti-Tw-

4usvT(OOSTW;/, xal xXauTwjjisv IXÎVSÛOVTS;a.'JTÔv,OTWOÇ

ïÀsws ysvouîvo; s-'.xaTa.XXayy,Y,JJ.IVxal STÎIT7,v<TÎJJLV7,V

'zr^ o».Xa«îsX<pîa;YJJJIWVâyv7|V àyo>y7,v ànoxaTacrr/r^

7tj/àç. [2] II'JXY,yàp oixatoTÛVY,*àvîtoyjla si; Çw/jV

thicns. -~ Apollos n'est apôtre que dans un sons secondaire.
C'est pourquoi ici, où il est confronte4avec Céphas et Pnul, il
est qualifié d'x//,o (verset £)•

XLVII, 2 : T{Tjfaw Ali KS. La lecture quemadmodumde L

(t(v*v/tT.vi)tacceptée de Knopf, donne un fort bon sens mais
l'attestation manuscrite en est faible. — lv àf,//, etc. Saint Paul

{Philipp., iv, 15)qualifie ainsi les commencements de la pré-
dication chrétienne.

XLVII, 5: ^«JJVÔV.Cf. i, 1.
XLVII, 0 : a'.ï/.oi àxo'jwOai= t'.r/^ti iiiw «xo'Je^Oat.Construc*
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[2]Que vous a-t-il écrit tout d'abord dans les commence-

ments de l'Évangile ? [3]En vérité, c'est sous l'inspira-
tion de l'Esprit qu'il vous a écrit une lettre touchant

Céphas, Apollos et lui-même, parce que dès lors vous

formiez des cabales. [4] Mais une cabale était alors une

moindre faute, car vous vous rangiez au parti d'apôtres
autorisés et d'un homme éprouvé par eux. jôj Aujour-

d'hui, au contraire, considérez quels hommes ont mis

le désordre chez vous, ont amoindri le lustre de votre

charité fraternelle si renommée. [G] 11 est honteux,
mes bien-aimés, très honteux et indigne d'une conduite
chrétienne d'entendre dire que l'église de Corinthe, si

antique et si ferme, s'est soulevée contre ses presbytres
a cause d'un ou deux personnages. [7j lit le bruit en est

venu, non seulement jusqu'à nous, mais encore à ceux

qui ont d'autres sentiments que les nôtres: si bien que
votre folie provoque le blasphème contre le nom du

Seigneur et vous crée à vous-mêmes un péril.

XT/VI11.Hatons-nous donc de faire disparaître ce mal :

jetons-nous aux pieds du Maître, supplions-le avec
larmes de nous redevenir propice, de se réconcilier avec

nous, de nous rétablir dans la religieuse et sainte pra-
tique de la charité fraternelle. [2] C'est là une porte de

tion pour laquelle Hrycnniosrenvoiea Thucydide,i, 125;lléro'
dote, i, 01; ix, 2; Kuripide, llécube, l2'»i,et l'unk à 7Vou.,
xxi, M.—Vf/x'.xt,Cf. Intr., p. xxx.

XLV1I,7 : STtfozî.ivîïi.Cf. xi, 1 : les gentils sans doute, mais
aussi les 'Juifs.

XLV11,7 :JiXxTffjifaî.Cf. i, 1;Rom. il, 2i ;—I ïï»i. vi, 1.
, XLV1II : Tout ce chapitre a été utilisé de différentes façons

dans les Stromates de Clémentd'Alexandrie : les versets 1et 0
dans iv, 18,IM; les versets 2-5dans i, 7, B8; le verset 4 dans
vi, 8,Ci; les versets 5-0dons vi, 8, 05.Cf. Intr., p. xxiv.
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auT/j, xaOto; ysypairrai
• « 'AvoîÇaïi |J.o»,TctiXaçô xa».o<yu-

Yf£
• siTâXOtov sv auTaî? s^o|JLoXoY'/ÎTO[i.a'.TW xupuo

•

[3] aur/j Y, TÎÛAYJTOOxup(ou
• ô^xa'.o».s'.<7sXs'j70V7a».sv

aÙT/j » (Psaume cxvn, 19-20). [4] IIoXXwvoiv TTUXUV

àvswyuuôv Yj sv O'.xa'.osuv/,a'JTYjI^TIV Y;sv Xpïrro}, èv

'{j JJLaxâp'.O».TZ'/SKSÎ0>.£Wc)»0ÔVTSsXal XaTSuOuVOVTSÇ7YtV

Tcopsiava'JTtov « sv OO-IÔT/,?'.xal oixaiOTÛv/j» (Luc, 1,

75), à/rapâyw.; ~âv7a STïrtsXoûVi;»*.[5] "HTM7'.* 7:».T70.;>

Y,7O>ovva7Ô; yvomv s!js».7:slv,Y,7WTocpô;sv O'.axpw-s».

Xoycov, YjTWàyvô; sv spyow [6J TOTO'JTMyàp jjiâXXov

7a-s'.vo»povslv O'-ssQvS».,OV(J)ooxsl jxàXXovJJISCÇMVslva».,.

xal £Y,TSÏV70 xoivto»sXs$TïàTiv, xal JAY470 iairroO.

XLIX. rO £'//•>'.àyàîîY,vsv Xp».T7M7ro'//i<jà7(>>7a 70Ù

Xp'.aroO îtapayysX|j.a7a. [2] Tov oss|j.ôv 7Y,<;àyà7ïY,$70O

OsoG7U oyva.7a'. s^y^o-a^Oa'. ; [3] To tJtsyaXslov7Y,<;

xaXXovY,âùwj 7Îç àpxsTO^ SÇS'.TÎSU; [4] To 0-}o^, s^

0 àvâys'. Y,àyà-Y(, àvsxô\YJyY,7ÔvéWv. [5] 'AyàîWjxoXXa

Yjj/.âç7w Osco, « àyâ-Y, xaXûû7S».T:XY,0O<Îàtj.ap7w7)V)>

(l Pn:iu»i:, iv, 8), àyàTT^TtàvTaàviys7a»., 7:àv7a jj.ax.po-

O'JJJLSI*oùosv [iâvayo-ov sv àyaTrfi, oùosv UKspVjcpavov
•

.àyàîcYj Ty^aa oùx £'/£'., àyàîcYi où T7aT!,âÇs».,àyâîïYj

XLVIII, 4 : r.oU«SvwV*v.Cf. MATTHIEU,VU,13, 14.--J.lv
Xfwxw.Cf. JEAN,x, 7,9; — HERMAS,Sim., ix, 12, 1 et (3 : r,
r.û\rtn -j'Jj;ivj OÎOÛht1..—IGNACE,Philad., ix, 1 : avtoî wvOûpa
TOVzrrpôî. —ÎIÉGÉSIPI'E,'dans EusÈDE,II. E., il, 23,8.

XLVIII, 5: A rapprocher de l'énumération des charismes
dans I Cor., xn, 8-10.Les charismes doivent tourner à l'avan-
tuge de In communauté, non à l'exaltation dequelques frères.—
Yvabtv.Cf. I Cor., vm, 1, 10,11 et xiu, 2, 8; BAHNABÉ,VI,9. —

5t*/^«t. Cf. ito»i., xiv, 1; t Cor., xn, 10.
XLVIII, 0: jittÇwv.Cf.MATTII.,xxm, 11. - Çt.tirv.Cf.,I Cor.
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justice qui s'ouvre vers la vie, selon qu'il est écrit :
« Ouvrez-moi les portes de la justice, j'y entrerai pour
louer le Seigneur. [3] Celle-ci est la porte du Seigneur,
c'est par elle que les justes entreront. » [4] Des nom-
breuses portes qui sont ouvertes, c'est celle de la justice
qui est celle du Christ ; bien heureux tous ceux qui y sont

entrés, qui dirigent leur marche « dans la sainteté et la

justice »et qui accomplissent toutes choses sans trouble !

[5JQuelqu'un est-il fidèle, capable d'exposer une (parole
de) connaissance, sage dans le discernement des discours,
chaste dans les oeuvres? [6] Il doit être d'autant plus
humble qu'il paraît plus grand, il doit chercher l'utilité
commune de tous et non la sienne propre.

XLIX. Que celui qui a la charité du Christ accomplisse
les commandements du Christ. [2]Qui peut expliquer le
lien de la charité divine ? |3JQui est capable d'exprimer son
extrême beauté? [\] La hauteur où la charité nous élève
est ineffable. [5]La charité nous unit étroitement à Dieu,
« la charité couvre la multitude des péchés », la charité
souffre tout, supporte tout ; rien de bas dans la charité,
rien de superbe; la charité ne fait pas de schisme, la
charité ne fomente pas de sédition, la charité opère tout

x, 24,33; xm, 5; Philtpp., il, 21.
XLIX, 1 : Cf.JEAN,xiv, 15; I JEAN,V,i-3.
XLIX,2 : oêîjjiôv.Cf.Coloss.,ni, 14et saint JÉRÔME(/n Ephes.,

iv, 1) : « Cujus rci et Clemensad Corinthios testis est, scribens
Vinculumcharitatis Dei tjnis poterit enarrare ? »

XLIX, 5 : '/a^t/nt»'..Cf. i„, 5; la citation semble prise de
1PIERRE,IV,8 plutôt quede quelque apocryphe perdu. Tout le
développementsuivant a pour thème le célèbre morceau de
saint Paul sur In charité : I Cor., xm.—«Tî).ti6>0r,«v.Cf. I JEAN,
IV,18.
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TîàvTa TÏO».SI£V o4uovo(a
• ev r(i àyâû/j sxcXsu'oO^o-av

7ïàvT£ ô'. sxXsx-ol TOOQsoO,oiya àyàrc/is oùosv suàpsaTOv
£OT»-VTM Oîw. [0] 'Kv àyâ—fl *rcpo!Xê)»àè3£70-^jxâ^ o OÎ-

CTTCÔT^
• o\à r/iv àyà7CY,v,*?,v£tf%sv Trpo;YjjJiàç,TTÔaltjia

aù-oG £oW.£vUTTâp7,JAWV'IY(<7OO;Xpvrxo; o xtip'.o; Y(iUWV
£V OîÀVjjJLaT'.OÎOO,xal TY,Vaàpxa u-£p TTJ*<rapxo*YI(UWV
X7.1?Y,V'i'J'/YjV'J-£p TWV̂ UyMV Y,{JLWV.

L. 'Opà/rî, àya~r(Toi, TCÙ.;{A£y«za'« OayjJiaçTÔvesw

Y,àyàTwï,,xal vf,* T£X£'.OTY,TO<;aur/jç oùx ÈVrivè^yY,7».ç.

[2] Ti; Ixavô; £v au-:?, fiOpfiO^va».,£•. |JLYJOO; av xaïa-

^uo7/| o Oîô; ; 3îwij.£0a oiv xal aÎTtojjiîOa7.7:0TOO«XEVJ*

auToO,l'va £Vàyà-/, c'jpsOwj-uvotya 7cpo7x).V7£<o;àvOpto-

7:f.VY,ç,àjj.wjjio'.. [3] Al yevîal rà/six àrco 'Ao*àjjLi'w;

T^TOÎ TY, Ŷ||^cpa; TtapYtXOov,àXV ol £v àyàr:/) T£X$'.O>-

OiVTî^X7.T7.TYjVTOVOcOÛyàp'.V £yOU7'.VywpOV £'J0-£-

[iwy, o'i oavspwOYÎTOvra».£v T?i £TC».'7XO-/|TY(;pa*»./\s(a<?
TO*) Xp'.TToO.[4] rsypanxa'. yàp

• « KvriXOs'rsVA VJ.

XLIX, G: 0Î7-Ô-/.Î,se rapporte à Dieu qui a voulu nous sau-
ver. Cf. JKAN,m, 10; 1JEAN,IV,U, 10. —i'.ï ?i,vayâr/.v.JEAN,
xv, 12-13;(hilaies, 1, 'i; 11,20; liphésicns, v, 2. —T>,Vsio/a.
Cf. IllÉNÉE,V,1, i î T<;>!'>!»;)a'tJJ.XTl).'J?J>1473[J.iV'/JT,;i.5îTOÛX'J,*fou
y.ai ÔÔVTO;r>,v'f's/;),vvnl.o-rwvfyiêïfywv̂ v/wv./al r?,v liyn-xT>,V

L, 3 : L'idée d'un lieu assigné aux justes a déjà été émise.
Cf. v, '»,7; XI.IV,5. — InÉNÉE,v, 31, 2. 1011cest préciséedans le
sens de chambres (de l'iladès).

iz'.T/.'j~ïit: cf. Luc, xix, Vt; 1PIERUE,11,12,25.
L, 3 : [JasO.sfx;TOÛXpirïoOA (?) L K Clcm. Alex. Le témoi-

gnage de la version copte vient confirmer la préférencedonnée
à la lecture Xy.'sxvJsur la lecture Otoûde 11S. L'idée du règne
du Christ n'est pas sans rapport avec la citation qui suit où se
trouvent combinés un texte d'isaïe et un texte d'K/échicl, de
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dans la concorde; la charité consomme la perfection
de tous les élus de Dieu ; sans la charité rien ne plaît à

Dieu. [G]C'est par la charité que le Maître nous a élevés

à lui ; c'est à cause de la charité qu'il a eue pour nous que
Jésus-Christ, Notrc-Seigneur, docile à la volonté de Dieu,
a donné son sang pour nous, sa chair pour notre chair,
son âme pour nos Ames.

L. Vous voyez, bienaimés, combien la charité est une

grande et admirable chose, et qu'il n'y a pas (de mots)

pour expliquer sa perfection. [2]Qui est (de mérite) suffi-

sant pour être trouvé dans la charité, sinon celui que Dieu

a voulu être digne ? Prions-le donc; demandons à sa

miséricorde d'être trouvés dans la charité, éloignés de

toutes les cabales humaines et irréprochables. [3]Toutes

les générations depuis Adam jusqu'à ce jour, ont passé;
mais ceux qui par la grâce de Dieu ont été consommés

dans la charité, demeurent au séjour des saints, lesquels
seront manifestés quand apparaîtra le royaume du Christ.

[\] Car il est écrit : « Entrez dans vos celliers pour un

façon à évoquer la résurrection avenir.
L, h : ISAÏK,xxvi, 20 : ûzûM tU fi ra-jelâSO-J,ir.v/Xtlzvir>,v

OvpxvIVJ.à-o/jV'jSr/Jt\v./.y;>'ùzu-to»ov,£to;iv -zoi/.Or,7,ù'sftt/.•jyjyj.
Hébreu : « Entre dans tes chambres, VAferme tes portes sur
toi ; Cache-toipour quelques instants jusqu'à ce que la colère
ait passé. » ExÉCHIEL,XXXVii,12 : *vâ*wOyâ; ït. xw \iYrt\ii?w
6;J.WV.Hébreu : «Je vous ferai remonterhors de vostombeaux. »
La jointure !JLvr,»0/,,»ci!Jiaine se trouve nulle part. Au IV* livre
d'KsDHAS,vu, 7'Jet 80,il est dit que « les âmes qui n'ont pas
gardé les voies du Très-Haut, qui ont méprisé sa loi et haï les
nommescraignant Dieu,n'entrent pas dans les chambres du
repos maiscommencent tout dosuited'errer au milieude peines
et de gémissements sans trêve. » Les sept joies des âmes
justes sont décrites aux versets 88-99.

LESPËUESAPOSTOLIQUES,11
"

7
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Ta;.«'.a jMxpôvoVov 070v, *w; ou rca^sXOr,yt opyy; xal

o Ouuô; {AOU,xal {Jiv/t70yÎ7OjJia'.Yè{JLspa;àyaO/,^, xal

àvswrfaw 6|Ji'y;sx TWVO/.xwvôuwv » (ISVIK, xxvi, ao;

KZI'X:HU:L,XXXVII, ia). [5] Maxâp'.oi SSJJISV,àyaîïy,7oi,
il TV.TtcoTvây^aTa TOUOÎOÙSÏTOIOUJASVSV O'Jiovoîaàyà-
-/,;, £•.>TÔ àaiO/^v»'. y.jnv ôY àyâ-y,; Ta.; âjjiapT'la.;.
[(>] rsypa-Ta». yàp' « Maxâp'.o'., wv 7.^sOy,77.val àvojjiw.
xal wv £7:sxy.A'J»0y,7ava». autapTla'.' |j.ax7.p'.o;àv/p, ou

où JJLYJ/oywy.Ta». xùp».o; âuapTÎav, oùos S7T'.v sv TO>

7TÔV/7'. aÙTOvoôXo; » (Psaume xxxi, i, y). [7] OUTO;
ô jjiaxapwjjiô; SVSVSTOs-l TOU;sxXsXsyjJisvou;ûîwôTOU

Osou où lyÉ7oOXO».7TOUTOUxuplou Y,JAWV,M Y, oôlja.

î'.^ 70Ù; 7.UÔV7.ÇTWVa'.WVWV.W'JLYjV.

LI. "O77. ouv 7:aos-i77.jjiîv xal SûO'.y^aj/sv ô\â T'.vo;
TWVTOU àvT'.xî'.iJtsvou,à;».w7wjjisvà»sOy,vai Y,jnv

• xal

sxsïvo'. os, OÎT'.VS;àpy y,yol 7T7.7Sw; xal o».yo7Ta7(a£

sysvyîOy,7'/.v,O3s0.ou7».vTÔ xo'.vôvr^ S),TC(OO;7X0~slv.

[2] Ol yàp jASTà'^ô|ïou xal àyà-y(; T:O)>».TSUÔJJLSVO».sauToù;
OsXou7'.vjJià/.Aovalxia1.; -sp'.Tz'l—s'.vY, TOU;.TTXY^OV

•

JJL7.AA0Vol sauTwv xa.T7.yvw7'.v'jipou7'.v Y,T?i; ïzapaosoo-

L, '«: jiwpôvSÏOVOTOV.Cf. //e'6r., x, 37.
L, 5 : ÏV<,\w»'t':riyi-f,î. Cf.XLiX,5. —I I'IERUE,IV,8.
L, 0 : Ma/if/toi: citation littérale d'après les Septante. —oyA;

w11L S Knopf.—(3-7.Cf. Jlomains, iv, 7-0.
LI : iv-i/£'.;jivo-j,c'est l'« adversaire», l'Knnemi,le djableétant

souvent désigné par des qualificatifs: Mari. Poh/c, XVII,1;
11Thess., il, 'i; 1 Timoth., v. 1'.; 1 PIEHHE,V, 8 *(ôivrfot/.o;);
BAHNAKÉ,H, 1(ôÈvcoywv); Constit. Apost., ni, 7. 12. La consti-
tution du texte souffredifficulté : A H S portent i'.i TWO;TWV
TO-JàvT'.y.ît;j.îvoyqui est pénible. Mais la version latine dit :
propter quasdam incursionesadversarii, ce qui donne en grec:
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petit moment, jusqu'à ce que soient passées ma colère et

ma fureur ; et je me ressouviendrai d'un jour favorable

et je vous ferai sortir de vos tombeaux ». [5] Heureux

sommes-nous, mes bien-aimés, si nous observons les

commandements de Dieu dans la concorde de la charité

afin que nos péchés nous soient pardonnes à cause de la

chaiité. [G] Car il est écrit: « Heureux ceux dont les

iniquités ont été remises et les péchés couverts ! Heureux

l'homme à qui le Seigneur n'imputera pas sa faute, et

dans la bouche duquel il n'y a point de fraude ! » [7]
Cette béatitude a été articulée pour ceux que Dieu a

élus par Jésus-Christ Notre-Seigneur, à qui soit la gloire
dans les siècles des siècles. Amen.

LI. Toutes les fautes que nous a fait commettre un

des partisans de ''Ennemi, implorons-en le pardon.
Quant à ceux qui ont été les instigateurs de la sédition

et du schisme, ils ont le devoir de prendre en considéra-

tion notre commune espérance. [2]Ceux qui se conduisent

avec crainte et charité, souhaitent de tomber eux-mêmes

dans les peines plutôt ,que d'y voir leur prochain, et

acceptent pour eux-mêmes le blâme plutôt que d'y

exposer l'harmonie qui a été si magnifiquement et si

v.i tivaî za.oïtj.irrw-îtîtoOàvt'.xs'.jiivov.Cette lecture adoptée par
Knopfa pour soutien Clémentd'Alex.,Stromates, îv, 18(Migne,
1\ G., t. vin, col. 1321),qui ne serre pas de près le texte, mais
fournit le mot caractéristique o:i tàç r.^z^r.-Miv.i-ÏOOiv-. et la
version copte qui traduit : à cause des agressions de quelques-
uns de la part de notre adversaire. Le traducteur copte a rap-
porté par erreur Tiva;à des personnes, mais lisait certainement
dans son original le mot r.7.oî\xr.-:é7î:(;ce qui rend à peu près
certaine la lecture de Knopf conformément à la version latine.
Ce texte rectifié se traduirait: 'J'outesles fautes que nous avons
commisespar suite des attaques insidieusesde Viïnnemi,implo-
rons-en le pardon.
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j/iv/,; /.jùv xa).w; xal ôYxaûo; otAOSoma;. [3] KaAÔv

yàp àvQpwTtt.)£;o{jt>oÀoy£'.70a'.Trspl TWV-apy.7:7«o;ji.â7<'>v
y, 's/Xftf'h'j.: TY,Vxapoiav atnoù, xaOîo; £7xAy(pùyO/,y,

xapoia TWVa^as'.a^ôv-on Tzpô; TÔVOîpà-ovTa voù OÎOÙ

MO;JT/,V,wv 70 xpîtjia 7*pôoy,Xovsyâv/Oy,. [4] « Ka-i-

^y,<7«vyà.p si; aooy ÇMVT*;» (Nombres, xvi, .'5.'}),xal

OâvaTo; rzo'.ua'.vî».aÙ70Ù;. [5] <l»apao>xal y, TTpaT'.à
aÙ70Ùxal ~àv7£; ol y^'O'jusvo».AlyjûTO'J, TV.TÎ apjjia-a
xal o\ àvavJâ-a».aù-wv où ôY 7.).)»Y,V7'.và avcîav s^SyOC-

<rO/,7avîl; OâAa-ro-av£pvOpà\ xal à-(o).0V70, à).)// o\à 70

7x)»y,puvOy,va'.aÙ7o>vTa; à^uviV/j; xapoîa; j/î-cà 70

ysvsVJa'. Ta ?y,|jisla xal 7a Ttpa/ra sv y/, AvyùrcToyo'.à

70y Oîpà~ov7o; 700 Osoù MWÙTS10;.

LU. A-po^oY/;;, àosX'foî, 0 0271:07/,; G-âpyn TWV

â-âv7(ov oùosv oùosvô; ypy',^'. sî, UY,70 sçojj.oAoyîwOa».
aÙ7w. [2] 'WjT'.v yàp 0 SXASXTC;Aauio • « I'IÇOJJLOÀO-

y/joua'. 7co xypUj), xal àpéo-î».aÙ7<j>ù-sp jj-ôV/ov viov

xépa7a èxo*pov7axal o-Xâ;* lo£7o>7av~7<oyolxal sùçppav-
0/^7W7av» (Psaume LXVIII, 3I-33). [.J] i Kal rràXw

Xsys».
• « (-)ÙTOV7W Oîw Ou-T'lavalvi-rso); xal à.7:ôoo;7w

•j'yW7(;)7a; sùyà; <7oy• xal s^'.xâA^y.'l JJLSSV Y,|jipa
OXvisw;-7oy,xal sçsXoùjjtaîTS, xal oo<jâ«i; »jt.s(Ps. xux,

i/i, i5). [4] (-)y7'layàp 7(0 Ostô 7:vsùu.a7DV7£7p'.|J.|Jt.svoy»

(P.V. L, I9). V

LUI. 'K7îÎT7aT0£yàp xal xa).w; £7î»l77a70£7a; Upà;

ypasâ;, àya-/,7ol, xal £vxsxùcpa7££'.; 7a Aoy.a 70Ù Osoù.

Ll, 3: 7-a7ia!JôvT(,>v,cf. Nombres, xvi.
LI, '1: /XTÏ6T,7ÏV.Nombres,xvi,32, 3'î : voi/O/, r, yr, /.ai vtaxl-
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justement transmise jusqu'à nous. [Il] Il vaut mieux pour
un homme faire l'exomologèsc de ses péchés que d'endur-

cir son coeur, comme l'ont endurci ceux qui se révoltèrent
contre le serviteur de Dieu, Moïse, et dont le châtiment
fut si éclatant ; [4)car « ils descendirent vivants dans
l'enfer », et la mort sera leur berger. [5] Pharaon, son ar-

mée et tous les chefs de l'Egypte ne furent submergés
dans la mer Rouge et n'y périrent, avec les chars et

ceux qui les montaient, que pour avoir endurci leurs coeurs

insensés, après les miracles et les prodiges opérés en

Egypte par Moïse, le serviteur de Dieu.

LU. Le Maître de l'univers, frères, est exempt de besoin;
il ne désire rien de personne, sinon qu'on lui fasse l'exomo-

logèse. [2] David son élu dit en effet : « Je ferai l'exomolo-

gôse à Dieu, et cela lui plaira plus qu'un jeune veau à

qui poussent les cornes et les ongles. Que les pauvres le
voient et se réjouissent ». [S] 11 dit également : « Offre
à Dieu un sacrifice de louange, acquitte les voeux que tu
as faits au Très-Haut. Invoque-moi au jour de l'oppres-
sion, je te délivrerai et tu me glorifieras. [4]Car le sacri-
fice (convenable) pour Dieu, c'est un esprit contrit ».

LUI. Vous connaissez, vous connaissez môme très
bien les saintes Ecritures, mes bien-aimés, vous avez

T:'.evaôto'Jî...vcalvcaTt€r,savaôtol%i\osa Isxîva'i-wvÇwvrstv.i aoov.
Cf. Constit.Apnst., il, 27; vi, 3. —T.O'.\J.X'.VIÏ.Cf. Jfs. XLVIII,1'»:
w;zoôSa-a;vôior,IOÏVTO,Oâva-o;zoiiiaivîtaûtov;.

Ll, 5 : Ta; iiuvïTiv;•/aoofaî.Cf. Romains, i, 21.
LU, 1: i-,oo3$s/(î.Cf.Actes, xvn,25. L'idée était familièreaux

Stoïciens.
LU, 2 : É!|o;jw>V/ï'/J70}i.a!.Texte des Septante, Ps. LXVIII,31:

ai'HibiTOôvouaTOOOÎOOJAÏT'<j>or,î,\>.iyxK'jyÛ}a-j-àviv a'.vê'jî'.,/a'....
LUI, 1 : xiç Upà;vpa'fa;. Cf. 2 7'im., m, 15 (Upày4oâ;i;jia-a);

POLYCARPE,fVii/.,xu ; II Macchabées,vm, 23(Upàv3C3Xov).
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JIpc^ àvà{jivy,7'.vO*JVvaù-a ypà^ojjisv. [2] MCOVTSW;yàp

àvat3àvT0; si; ïô opo; xal 7to'.y,!jav70.;TîTTapâxovTay.jAS-

pa; xal 7S<77apy.xovTavvxTa; sv v/,r;sla xal Taîrs'.vtôys».,

SWÎSVTîpô; aÙTiv ô 0*ô>• « Miolir?»Miovr/*,,x'/TâjfyO'.TO

^âyo; SVTSUOÎV,OT».y,vôuy,asv ô. Xaô; aou, oO; s!;yîyays;
sx yy,; AlyÛTrrou

•
TMtpsjfytfav ~*/'J sx T/(; OOOÙ"y,;

evcTsO.coaÙTol;, s-ofyaav sau-ol; y^ovsûuaira » (Deùt.,

ix, 12). [3J Kal SITÏSVxûp'.o; •npô> aù-ô\ • « AsXà)»y,xa

Ttpô;<xsa~aç xal ol; Xsywv
•

'Kwpaxa TOVÀaovTOÎÏTOV,

xal looû iffx'.v ax).y,po7pày#YjXo;
• sa*ôv j*s sSjoXsOpsOTa'.

auToû;, xal s£aÀsv}(o 70 ovoua aO-cwvu-oxaTtoOsv 70G

oypavou, xal ïcov/faw aï sic sOvo; psya xal 0ayjj(.a77ov
xal 7to),0 pàyO.ovy, 70G70» (Deul., ix, I3-I/J). [4] KoA

SVÛÎVMtoysy,;* « My,0ajj.w^,xûp'.s* àcps; 7Y,vàjjiapTlav
TW Aaw 70Û7M, y, -xàjjis sîjàXsvj/oy sx (ïijiJ)»ouÇwyttov »

{iïxod., xxxii, 3ÏS). [5] "12 tusyâXy,<;àyàuyjç, to TSXS'.Ô-

7y,7o;àvunspjSXyJTOU.IlappyjffiàÇsTa».OspàïwovTtpô; xûp'.ov,
avrsvra». à»s<7'.v70 TCX/OS».,'?J xal sa-jTÔvsi-aXsupOyiva».

JJLST'aO-oiv àç».ol.

LIV. T(; oyv sv OJJIÎVyevvaîoç, -ri; sorrcXayyvo;, 7'1;

TtsTîA^pottopyjjAsvo;àyàfty,$; [2] Kvjïa/uo)• Kl 0'.' SJJLS

LUI, 2 : icotf,33tVT0îavec le sens de SiaxptyavTiîpasser (un temps
de}.Cf. j4cfes,xv, 33; xvm,23; xx,3; Il Cor., xi, 25; JACQUES,
IV,13; Testament des douzepatriarches, iv, 10.

LUI, 2-3: Moliffï,Mo'Jsf,ajouté par Clément et. par Barnabe
(iv, 8; xiv, 3)à l'original. Manque dans Let Set K. Le dévoue-
ment de Moïse préférant périr avec les siens plutôt que de
s'élever à leur détriment est discrètement proposé en exemple
aux séditieux.

LUI, 4 : Exode XXXll,32 ; xalvûvel jiêviepsi;aùtoîç x>,vij/aji-
x-avaôxwv,i^sç- si 2âji/„ è;iXen}<4vJJISix xf.çjSîjiXoycoul(çètypa-faç.



S'EXILERDE PLEINfiHÉ 109

scruté les paroles de Dieu; ce n'est donc que pour mémoire

que nous écrivons ceci. (2]Quand Moïse fut monté sur la

montagne et qu'il y eut passé quarante jours et qua-
rante nuits dans le jeûne et l'humiliation, Dieu lui dit :
« Moïse, Moïse, descends vite d'ici, car ton peuple, ceux

que tu as tirés de la terre d'Egypte ont péché : ils ont bien

vite quitté la voie que tu leur avais prescrite, ils se sont

fondu des idoles ». Et le Seigneur lui dit : « Une fois

déjà et mémo deux fois, je t'ai parlé en ces termes : J'ai

considéré ce peuple et je vois qu'il a le cou raide; laisse-
moi les exterminer, j'effacerai leur nom de dessous le

ciel, et je ferai sortirdetoi-même une nation grande, mer-

veilleuse, plus nombreuse que la leur ». [\\ Et Moïse répon-
dit: «Non pas, Seigneur, remets à ce peuple son péché,
ou efface-moi aussi du livre des vivants ». [5]O la grande
charité ! ô perfection qui ne se peut surpasser! Un servi-

teur s'exprime en toute liberté au Seigneur : il implore
le pardon de la multitude, ou prétend être supprimé avec

elle.

.LIV.Est-il parmi vous quelqu'un de généreux, de com-

patissant, et rempli de charité? [2] Que celui-là dise : Si

LIV, 1-2: Citédans un manuscrit syriaque anonyme du vin»
ou du IXesiècle. Texte syriaque dans LIUHTFOOT,Clémentof
Rome, I, p. 183.

LIV, 2 : Cf. S. ÉIMI'HANE(Hxrcses, xxvn, 0 . Le mêmemou-
vement se retrouve dans le Pro Milone de Cicéron : « Tran-
quilla republica cives mei (quoniam mihi cum illis non licet)
sine meipsi, sed per me tamen, perfruantur : egocedamatque
abibo ». Il n'y a rien d'improbable à admettre ici une réminis-
cenceaprès tant d'autres qui ont déjà permis d'apprécier la
culture intellectuelle de Clément. — Sur l'exil imposé aux
meneurs de la sédition, cf. Jntr., p. m, xxxu, xxxvm.
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s-Jn*.^ xal sp'«; xal 7y>/x{AV.Ta,£xy<.>po>,à-*'.'.^., oy sàv

|ÏOVAY/JO*,xal TTO'.WTV.îtpoTcaTsôjjisva G-ô 70y -)./•Ooy;•

|JLOVOV70 7:oi|Jiv'.ov70O XpvrwJi sipy^sys^w u£7à 7MV

xaOîrrauivcov 7;ps<7Jiîy7ipwv.[3] T0G70o ~ov/;cra^say7<j>

jjuya X/.ÎO; £7 Xpv77Ù 7ïîp'.7;o,.YÎ'7£7a»Mxal ?;à^ 7Ô~o^

oiçtTa».avTÔv. « Toy yàp xypîoy Y,yy, xal 70 7TAYÎp<o|jia

auT'/,; » (Psaume xxm, i). f/i] TavTa ol -oA'.7£yô|j.£vo'.
7Y,Và|j.:7'/[/.i).y(T0VTzoAvrsiav70G OÎOGs~ov/,gravxal TTO'.YÎ-

TO'JT'.V.

LY. "Iva OÎxal UTzooîiyiAaTasOvwvsviyxiojjiev
• -oA/\ol

[iJas-'.Aîl;xal y.yo'jjxîvo'.,Ao'.u'.xoy7'.vo; svr;âv7o4 xa'.poy,

ypYjTuoooTy.OivTîîzaolowxav say-oO^ £.-; OàvaTOv, wa

pûo-tovTa'.o'.à 700 say7iôv a"jjia7o; 7oy; 7ïo).'.7a;• TZOXAOI

è^sywpYjTav lo'lwv TÏÔAUOV,ïva JJIY,<7-y/T'.àÇwjws~l

rd.îlov. [2] 'K7v.T7ay.cOaTtoAXoy?SVY,JJI'.V7tapaoîO(.>xÔ7a;
say7oy; £'.; 0£7jjt.à, onto; £7*poy; Ay7pwT0V7a».

• ïzoAAol

?ay70'j; Tzaplotoxavî'.s ooyAstav, xal Aajjôv7£;va; 7'.jjLà^
ay7wv £7îpoy; s•!<(!>ijLwav. [3] lloAAal yyyalxî^ svoyva-

{/.wOîWa».O'.à 7Y,; yàp'.70; 7oC OîO'J£K£7î).£TaV70TÎOXXV.

àvop-'.a. [4] loyolO y, jjiaxapia, sv aryyxAcWjj.wO'JTY,^

7Y(; -ôActo;, y(7"VTa70ï:apà 7wv 7:p£7[iy7iptov saOy,va».

a'J7YjVÎÇSAOSIV£•.; TY,Vizap£J/^OXYJV70>V àXXoçyÀwv.

|5J llapaooûoa O'JVsayr/iv 7oi x'.voyvw SÇY,AOÎVôY

àyà-yév 7/,; raf/rpîop* xal 70y XaoG 70y ov7o; èv cryy-

XAS».7JJLW,xal Tiapsotoxîv xyp'.o; 'OAo»spvy,v sv y s'.pi

LV, 1 : Cf. OIUGKNE,/« Joannem, vi, M (se réfère explicite-
ment à Clément".— Souflle d'humanité qui inspire Clémentet
lui fait rendre justice au dévouementdesCodros,des Lycurgue,
des Décius,et autres héros païens. Cependant l'expression Iv
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je suis cause do la sédition, de la discorde, des divisions,

je quitte le pays, je m'en vais où l'on voudra, j'exécute les

décisions de la multitude; seulement que le troupeau du

Christ vive en paix avec les presbyties constitués!

['.i\Celui qui agira ainsi, s'acquerra une grande gloire
dans le Christ, et tout lieu lui fera bon accueil : « car

la terre est au Seigneur avec tout ce qu'elle renferme ».

l'i] Ainsi ont fait, ainsi feront dans l'avenir ceux qui
tiennent la conduite (qui est digne) de Dieu et exempte de

remords.

J,V. Mais, pour prendre des exemples chez les païens : en

temps de peste, bien des rois et des chefs, avertis par des

oracles, se sont livrés à la mort pour sauver les citoyens
au prix de leur sang; beaucoup d'autres se sont exilés de

leurs propres cités pour mettre lin aux séditions. [2]Nous

savons que beaucoup des nôtres se sont mis volontaire-

ment dans les fers pour en racheter d'autres; un grand
nombre aussi se sont vendus comme esclaves pour en

nourrir d'autres avec le prix. [UJ Bien des femmes,
rendues fortes par la grâce divine, ont accompli mainte

action virile. [4]La bienheureuse Judith, voyant sa ville

assiégée, demanda aux anciens de lui permettre d'aller
dans le camp des étrangers. [5] Elle s'exposa au péril,
sortit de la ville pour l'amour de sa patrie et de son peuple
étroitement enserrés ; et le Seigneur livra Holopherne

i,;iïvdu v. 2 nese rapporte pas à tous lesRomainscontemporains
de Clément,mais sans aucun doute aux frères du groupe chré-
tien. Sur la charité des chrétiens entre eux cf. Rom,, xvi, h ;
Phil., n, MO;Const. Apost , v, 1; HERMAS,Mandata, vin, 10et
Simil., i,8; EUSÈUE,11.E., iv, 23, 10.

LV. 'i : Renferme lu plus ancienne référencede la littérature
chrétienne à l'histoire de Judith. Cf.Judith, vin, et s.
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OyéXs(a;. [6] Oùy yîrrov. xal yt xsXsia xa-à TÎÎTT».V

'K?0y,p x'.voyvw saur/jV TïapsJiJaXsv,ïva -ô o<ooîxà<fyXov
TOO'Ig-pa/jX {ASXXOVà-oXMa». pv7Y,-a'.

• o».à yàp r?î;

V7,7T£'la;xal rfo -raîîsivwffsw; a-jT/j; y,ij{<07îvxôv îzavxs-

TJJT,TICo£or-vô-/,v,OsôvTtovaUovwv• o; lotov xô Ta-î'.vôv

T^; '}'*>'//»*aO-y,-; spÛTaxo TOVXaôv, wv yâp'.v sx'.vov-

VÎUTÎV.

LVI. Kal y,|Jisï; oiv svryywjjisv ïrspl xoiv sv -r'.v.

ïtapa-TwjJiaT'. UTCapyôvTtov,OTICO;ooOf, aÙTol; S7t>.sîxs'.a

xal laTcswoçpoTtivy,sl> xô sls-a.'. au70Ù> {J.Y,y,|Jt'.v,àXXà

x<oOsX'/ijJLaT'.TOOOsoO• ovxto; yàp èVca».aùxoU syxap-o;
xal xsXsîa y, Trpô T̂OVOsôvxal xoù^ àyiot^ JAST'olxx'.ptJitoy

jxvsîa. [2] 'Ava).â(3(i)jjiîvTr/'.osiav, sV v| oOosl; OSSÉXS».

àyavaxxslv, àya~y(TO''. 'Il vouOs-y^'.;, y,v Tto'.oyjJiïOasic

àXXYjXov;,xaXyj scrx'.v xal Oî^pâyav ('>»sX'.|xo;
• xoXXà

yàp y,[J.â; xto OsXyjjxa-'.xoO OSOG.[3] OUTM;yàp ©-/jaiv
o ay».o*Xoyoç' « Ila'.osuwv STtaîosOTSV[ASo x'jp'.o;, xal

xo Oavàxw où Tcapsowxsv as (Psaume ex vu, i8)
•

[4] ov yàp àyaTzà x'jp'.o;, Tmosys'., jj.a7-c.yol os ïïàvxa

•j'.ôv, ov 7:apaosysxa». (Prov., ni, 12). [5] llaiosûas».

4UÎyàp, <py,7Îv,o(xa».oç èv sXss'. xal'sXsyçs 1. |j.s, sXa'.ov

os à{jiapTO)Xwv|J.yÉ Xwravàxo) xr,v xs»aXy|v JJ-O-J»

(Psaume CXL, 5). [G] Kal iràX'.v Xsys».
• « Màxap'.o;

LV,G: Esther, vu, 8; iv, 10.—owîs/.â'fj>»ovmanque dans L
(gentem)S (tribum) et K (IOVO;).L'accord des trois traductions
indépendantes donne lieu de penser que Swosxi^uXv;manquait
dans l'original etque son introduction dans A 11 est due à
l'influencedes Actes, xxvi, 7.

—OsivTWVoùwvuv.Cf. xxxv, 3. 1 Tim , i, 17et Ps. CXLV,13.
LVI, 1 : êvîny/ivîtv.Cf. iîom., vin, 27,3'i; xi, 2; Hébreux, vu,
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•dans la main d'une femme. [6]Esther, si parfaite dans la

foi, ne s'exposa pas à un moindre danger, pour sauver

d'une mort menaçante les douze tribus d'Israël. Elle

supplia, dans le jeûne et dans l'humiliation, le Maître

qui voit tout, le Dieu des siècles, et celui-ci, voyant l'hu-

milité de son âme, sauva le peuple pour l'amour de qui
elle s'était mise en péril.

LVI. Intercédons, nous aussi, pour ceux qui sont cou-

pables de quelque faute, que la douceur et l'humilité

leur soient accordées, afin qu'ils cèdent, non pas à nous

certes, mais â la volonté de Dieu. De la sorte le souvenir

compatissant que nous avons d'eux devant Dieu et les

saints, sera plein de fruit pour eux et de perfection.[2] Ac-

ceptons les corrections dont personne, mes bien-aimés, ne

doit s'indigner. La réprimande que nous nous adressons

mutuellement est bonne et très utile : elle nous attache à

la volonté de Dieu. [3]En effet la Parole sacrée s'exprime
-ainsi : « Le Seigneur m'a châtié avec rigueur et il ne m'a

pas livré h la mort. [4]Car celui qu'il aime, le Seigneur
le châtie, il corrige tous les fils qu'il agrée. » [5] « Le

juste, est-il dit, me corrigera avec miséricorde et me

reprendra, mais pour l'huile des pécheurs, que jamais
elle n'oigne ma tête. » [G] Et dans un autre endroit :

25.—moTn'cci^aT!.Cf. Gai., vi. 1; BARNABE,XIX. 'i. — \vnU.
"Ct.Rom., i, î>;Ephés., i, 10; Philipp., i, 3; I Thessal., m,0;
11Tim., i, 3 Ce souvenir est presque l'équivalent de ce que
l'Ancien Testament appelait ;j.vr,[j.Ô3yvovsfvav-'./up-ov: Exode
xxviu, 23, xxx, 10; ISAÏE,XXIM,18. Cf. Actes, x, ?t. — TOJ;
ây'0'Jî: les fidèles et non les anges (I Thess., ni, 13) d'après
l'usage ordinaire du siècle apostolique. Cf. Il Cor., vm, 21.

LVI, 2. Cf.Héb. xn, 7, et Ephés., vi, h.
LVI,4 : 5vyip. Prov., ni, 12est également cité par Itèbreux,

xu, 0 et Apocalypse, m, 19(èyô>ovou;èivçi),wi).î'y/w/aï -jwrju).
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àvOst')7;o;, ov y,Asy;sv o xyp'.o;
•

voyOir/,|ia os TT/VTO-

xpâTopo; jj.y, àrravaivou • aù-o; yàp àXyslv TCO'.SI,xal

7;âA'.vy.7;oxa0w':Yé7,.v
•

[7] sV/'.ersv, xal a'. '//'•?*> avToO

•.âcravTO.[8] 'K;âx'.; s; àvayxwv scsAs».Ta£ers, sv os TM

S^OÔJJLO)oOy a^STa'l erou xaxôv. |9] 'Kv ).'.JJ.WpucrsTal
CTSSXOaV'/TO'J,ÈV7îo).StJU;>OS SX '/V-fa 'S'.OftfQ'JAV7S'.

ers• [10] xal 7.T:ÔuâerT'.yo; y/\worcfyt;ers xpû']/s»., xal

où J/Y,«o,3Y,0/jery,xaxtov èrcspy/jjjisvMv.[11] 'Aoixov xal

àvotjuovxaTaysAzcry,,à-ô os OY,pûov àypîwv oO |JIYJfofrr
OY,;.112] (->Y|ps;yàp aypio».s«.oy,v*Û70UT»'vero»..[13] lv/ra

yvwcry,, 07'. S'.OY.vsûers'.erov o olxo;, Y, os oia'.Ta TY,;

crxy,VY êroy où |J.Y(àjjLapTr,.[M] rv(!>r{j OJ, OT'.TCOXO

TOcrTCspuiaeroy, Ta os Tixva erou c'taTîîpTO TcauijîJÔTavov
TO'jàypoG. [15] 'KÀsûcry,os sv Tâs<;>«erresp CTITO;«p'.jjio;
xa-:à xa'.pôv Osp'.ÇôjJisvo;,YJ«er-sp Oy.jjuov.àaAwvo; xaO'

«pav eroyxojJiwOslera» (./o6, v, 17-2C). [10] B/JTTSTS,

àya-YjToi, ?:ôero; u-spaew.crtjiô; SCTT'.VTOI; Tza'.osuoijLSVO'.;
Itr.b TOGOSCT-OTOV7:aTY,pyàp àyaOo; «v rcv.'.osvs'.si;

TÔ sAsy/i^va».Y(|J.â;o».àTA; ôcrîa; rca'.osia; aÙToO.

L\ll. fV|jis».; oùv ol TY,VxaTa(3oAÀ,vTY,; erTaers«;

7:ov/îerav:s; GrcoTày^TSTOI; Tcpscr^uTspo».;xal 7za».osûOy,TS
si; ijLSTavo'.av,xàj/.'|iavTs; Ta yôva.TaTY,;xapoia; UJJUOV.

[2] MàOsTSUTzoTàero-scrOa'.,àrcoOsjJLSVO'.TY,Và).a£ôva xal

u-spyî»avov TY,;yXwerery,;UJJUÔVaùOàos'.av• àas'.vov yàp
SCTT'.VUU'.V,SVT(0 TCO'.JJlV'lo)TO'J XpierTO'J(Jl'.XpoÙ;X7.1

sA).oyi|jLO'j;s'jpsOyàva».,y, xaO' Orcspoy^vooxoùvTa; sxpv-

LVII.l : C-OTï-fr.-î.Cf. I, 3; 1 PU-MIE,v, 5. — ydjx^xv-sîTa
vôvaT2xf.î /.aoSîa;.la métaphore est plus que hardie mais fré-
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« Heureux l'homme que Dieu reprend ! ne repousse pas la

réprimande du Tout-Puissant ; car il fait souffrir et

ensuite il remet en état. [7] Il a frappé et ses mains ont

guéri. [8] Six fois il t'arrachera aux souffrances ; la sep-
tième fois le mal ne te touchera plus. [0]Dans la famine

il te sauvera de la mort, et dans le combat de l'atteinte
de l'épée. [10]11te mettra à l'abri des coups de langue, et
tu ne craindras pas les maux quand ils fondront sur toi.

[11]Tu te riras des hommes injustes et méchants, tu ne

redouteras point les bêtes sauvages. [12] Car les bêtes

sauvages vivront en paix avec toi. [l!3]Ensuite tu verras

la paix régner dans ta maison ; la prospérité de ta tente

ne subira pas de revers. [M] Mais tu verras ta race se

multiplier, et tes enfants semblables à l'herbe des

champs. [15] Tu descendras au tombeau, pareil au blé

mûr qu'on moissonne en la saison, ou tel que le monceau

sur l'aire qu'on rentre au temps voulu. » [1(5]Vous voyez,
bien-aimés, quelle puissante protection s'étend sur ceux

que le Maître châtie : en bon père, il ne nous corrige
que pour nous faire éprouver sa miséricorde par le moyen
de sa punition sainte.

LVII. Vous donc qui avez causé le principe de la dis-

corde, soumettez-vous aux presbyties, laissez-vous cor-

riger en esprit de pénitence, fléchissez '
genoux de vos

coeurs. [2] Apprenez à obéir, déposez voire superbe et

orgueilleuse arrogance de langage: mieux vaut pour vous
être petits mais comptés dans le troupeau du Christ, que
d'être, avec une réputation d'excellence, exclus de l'espé-

quente chez les Pères et parait empruntée à la prière de
Mnnassès,quereproduisent les Constitutionsapostoliques,11,22:
vSv•/).{'«•>vôvjy.aoofa;.
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©V»'. VAT/,; D.TÛOO;aÙToO. [3] OOTM; yàp ).!*'*•.y,

îcavàfsTo; crç»©iof« 'looy, rcpoYj70[mOJAXVejj.^ ÏÎVOY^

pyJ7».v,ô\oâ;o> os 64uà; TÔV SJAÔVXôyov. [4] 'KîU'.oy,
sxâXoyv xal oyy yrcy,xoy7;tT£,xal S$ÎT«'.VOVAÔyoy;xal
oO npo7*îy*TS, à),)// àxypoy; STÎOSÏTÎTa; £[jià; (3oy).â;,
TOI; O: £j*ol; sAsyyo'.; v.TT-'.O/^aT*

•
TO'.yapoyv xàyw

T/, yjAîTîsa à-d>Xîî« £-'.yîXâ70jxa'., xa.Tayapoy|.m oi,

7,vixa av spyy.Ta».yjjùv ÔAsOpo;xal <'•>;àv à©îxy,Ta'.6JJI.IV
àsvo> Oôpyjiio;,/, OÎ xaTaTrposy, oijioîa xa.Ta'.yio».7cap*{i,
y, oTav £pyy,Ta».OJJ.IVOÀty».;xal ïîoÀ».opx(a. [5] "risra».

yàp, OTav S7z,.xaÀs7YlaOsJJLÎ,sy<>)os oOx s'.7axoÛ70ua'.

OjJtoiv
•

vy,T/70,J7ivIKZxaxol xal oyy £yp/70'J7».v.'KJAWT;-
7av yàp 70»îav, TÔVOÎ <pô(3ovTOO"xypîoy oy -porlXavTO,
oyos y/iîAov sjjial; 7rpo7sys'.v [ioyAal;, s<j(.yxT'/îp'.Çovos

sjjioy; sÀsyyoy;. |()| To'.yapoyv soov-a'. r/j; sauTwv oooy

TOÙ; xap-oy; xal TY»;éauTtov à7sj3sMt; TzXr^if^o^-y.'..

[7j 'AvO' wv yàp yéoîxouv vy,7cfoy;çovsyOy^ovTai, xal

î;£Ta7|/.ô; à7sjiJsl; oAsl• o OÎ SJAOOàxovo>vxaxa7xy,vw7£».
£7:' SATZÎO».-STZO'.OW;xal îpw/fatv. àçô^co; à~ô rotVTÔ;
xaxoG » (l'rov., i, i?3-33).

!

LVIII. rV7:axoÛ7(i)|jt.£voyv TW ïïavayîw xal £voô;w

ovôjxaT».avToy ©yyôvTs;Ta; -po£'.py,jjtiva; o'.à TY[;7ooe(a;

LVII,M: f,-avïfîxo;ao'fîa.Le livre des Proverbes, les zaoo'.afat
ou zxoo'.aiï:ÏÏAO'IWVTOÎdes Septante, est souvent présenté par
lesanciens auteurs chrétiens sous la désignation de r, zavipreo;
so'fîa.Cf. KUSÈIJE,II. K , iv, 22,8; CLÉMENTD'ALEX.,Stromates,
u/22, 130; Pédagogue,il, 2, 27,etc. Peut-être est-ce Clémentde
Rome qui applique le premier l'épithète de itavipiTo?à ce livre
canonique. Mélitonde Sardes et Hégésippcont pu emprunter
aussi cette expression à une source juive. Le nom de Sagesse
a été donnéégalement à YEcclésiastique,à YEcclésiasteet au
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rancc chrétienne. [3| Car la toute-vertueuse Sagesse s'ex-

prime ainsi : « Voici que j'émettrai pour vous une

parole de mon souffle et que je vous enseignerai mes pa-
roles. (1] .le vous ai appelés, et vous n'avez pas
obéi, j'ai développé longuement mes discours et vous

n'y avez pas fait attention ; mais au contraire vous avez
rendu mes conseils inutiles, vous n'avez pas cédé à
mes reproches; c'est pourquoi, a mon tour, je rirai de
votre perte ; je me réjouirai quand viendra votre ruine,

quand le trouble soudain fondra sur vous, quand sur-
viendra la catastrophe pareille à l'ouragan, quand vous
serez opprimés, cernés de toute part. [5] Car il viendra
un temps où vous m'invoquerez et où je ne vous écou-

terai pas : les méchants me chercheront et ne me trou-
veront pas, parce qu'ils ont haï la sagesse, ils n'ont pas
choisi la crainte du Seigneur ; ils n'ont pas voulu prêter
attention a mes conseils et ils narguaient mes répri-
mandes. [6] Ils goûteront donc les fruits de leur conduite,
ils seront rassasiés de leur propre impiété. [7]Pour avoir
violenté les petits enfants, ils seront mis à mort ; la

recherche (qui en sera faite) détruira les impies. Celui
au contraire qui m'écoute, se reposera confiant dans

l'espérance, il vivra tranquille sans crainte d'aucun mal. »

LVIII. Obéissons donc à son nom très saint et glo-
rieux, afin d'échapper aux menaces proférées par la

Cantiquedes Cantiques; on peut donecroire qu'ils'est appliqué
d'une manière générale aux livres hagiographesqui forment la
troisième partie de la bible hébraïque.

LVI1,5 : y'tW).Septante : >.ôyov.
De LVII, 7-LX11I,le ms. Alexandrin, à cause d'une lacune,

fait défaut pour la constitution du texte ; c'est le ms. H qui est
le seul témoin original.
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-col; KÛÎ'.OOOO-'.Và-.sOxà^, '.'vaxa-;acr/Ytvû>3o%>|./.£v-£~o'.0<i~î.;

£TCITO07».(ÔTaTOV7/,? |jL£yaX«fft}vY,çaOtoOovotjia. [2] Aé-

çaTOî TY,V•7,jjj.f;Jo'JÀYévÏ,ULWV,xal sV-a». àjJLSTajj.sX'/,'ra

yjjiw. ZY, yàp o OÎO; xal £Y, o xûp'.o; IY.TOO;XpwTO^
xal TÔrr/ïOaa TO ay.ov, Y| 7£ KW"1.?xal Y, s)^l; "wv

£x)»£X7MV,07».0 -O'.Y^a; £VTa.KÎ'.VOfppOT'JVr,JJ.Ôt'SXTSVO'J;

s-'.î'.xîia.v à;/îTaaî).Y'é-:(>);;à {mô 70'J OÎOOOSOOJJLSVX
o'.xauôuaTa xal T^ooTTàyjjia'ca,ofoo; svtîTayj/iVo; xal

SXAÔ*".J/O;c-7-ra'.il; TOVàp».Qu.ov7tovowwOtjis'vtovo'.à 'IY,7OO

X0V770O,o'/ OJ ÏTTIVaù-cô Y, oôça îl; V/JÇ alwvaç 7«v

a'.wvwv. 'AJJLYÎV.

LIX. 'Uàv of ^V/Î; àî:à».0Y,,a,(O7».v-;ols OTC'aù-oO 6Y

Yjjjiwv£IOY,JJL£VO'.;,y.v(t)7/.i7<oorav,07».7;apa;:7W7£'.xal x».v-

O'JVMou |J-'.xp(ôia-rcoùs £V0Y,Vyj7'..v
•

|2] Y,|AÎI;OÎ àOwo'.

s^oj/sOa àrà -ra'JTY,;TY,Çà|jLap7'la$xal avïy('7Ô|J.£0a£X7£VYj

7Y,V0£Y,-7'.vxal Ixî^iav 7ÏO».O'J|JL£VO».,£-(«); 7Ôv àp'.OtJtôv70V

xar/,p'/ijiLY(j/£vov7tov £X).ÎX7WVaù-oO lv o).o>TW XOTJJLW

o'.ao'jXàçY,àfJpav770Vo oY(|MO*jpyô;7«v à-â 7<ovo'.à 70O

Y,yaû/(|UiVO'jr:a».oô;a'J70V 'IY^OÙXp'.770'j, o'.' ou sxaAîTîv

Y,;jLâà̂-ô T/.Ô-'J'J; il; '.si~>;,à-o àyvoma.; si; s-iyvwcr'.v

OOSY,;ovôjj.a7o; a'J7oO,

LVIII, 2 : :#,vàf>— **,"'",cité par saint BASII.K,De Spiritu
Sanctn, xxix. Clément fait icido la Trinité une mention encore
plus expliciteque XI.VI.O.Cf. Ascensiond'Isaïc, lu, M.Ledébut
rappelle les formulesde serment de l'Ancien Testament (I Sa-
muel, xiv. 3'.»:xx, 3 ; xxvi, 10; xxix.G, etc.).L'opposition,qui
suit, montre que les trois termes sont objet de foiet d'espérance
—;IÏ-'i/.tit'jj; i—'.si/.êîaî.Alliancede mots un peu cherchéeet con-
forme nu goût. Sur la répétition fréquente de irMï/.t'.z,cf. Jntr,
p.XXXVIIs, —Twv3wV>;ji£vt,>v,ontient pour sauvéspar anticipution
ceux qui marchent dans la voiedu salut. Cf.Luc, xin, 23;Actes,
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sagesse contre les désobéissants et de nous reposer en

toute confiance sur le nom très saint de sa majesté.

[2]Acceptez notre conseil et vous n'en aurez pas de repen-
tir. Car aussi vrai que Dieu vit, et que vit le Seigneur
Jésus-Christ et le Saint-Esprit, la foi et 4'espérance des

élus : celui qui accomplit les volontés et les commande-

ments donnés par Dieu, avec humilité, avec douceur

soutenue, sans négligence, sera rangé et compté au

nombre de ceux qui sont sauvés par Jésus-Christ, par

lequel gloire soit à Dieu dans les siècles des siècles.

Amen.

L1X. S'il y en a qui résistent aux paroles que Dieu leur

adresse par notre intermédiaire, qu'ils sachent bien qu'ils
se fourvoient dans une faute et un danger graves. [2]Pour

nous, nous serons innocents de ce péché; mais par nos

prières et nos supplications assidues, nous demanderons :

Que le Créateur de l'univers conserve intact le nombre

compté de ses élus dans le monde entier, par son fils

bien-aimé Jésus-Christ, par qui il nous a appelés des

ténèbres à la lumière, de l'ignorance à la pleine connais-

sance de la gloire de son nom,

il, 47; I Cor., i, 18; II Cor., n, 15.L'expression contraire est oî
à-oXXûijtevot: I Cor., i, 18; II Cor., il, 15; iv,3; II 'J'hessal., il, 10.

LIX, 1 : i-' aô-roOpour CrATOOHJOO.Cf. LVI,1; LXIII,2.
L1X,2: TÔViv.Otiôv.Les Constit. apost., vin, 22 transcrivent

en les réunissant LX,1et i.ix, 2.Cf.Apocalypse,vu, 4, 5. —TOO
iffir>tt\il>ivj-nat€<î?.Cf.ISAÏE.XLll,1; MATTII.,XII,18qui cite lsaïe ;
Martyre de Polycarpe, xiv, 1-1»dont l'auteur connaît l'épitro de
Clément; Constitutionsapostoliques,vin, 5, 31»,'il. L'expression
de r.xîiétait ambiguë. L'ancienne litt. chvét. le détermine dans
le spns de M;, notamment par des adjectifs : ^ya-r^évo;,JJLOVO-
YÎV/.Î,Const.ap., vm, ,40.

—ixi).C9CV.Cf. 1PlEltllK,11,«.».
—tic îr.ÉyvwatvSÔ*Y,C.Cf. Éphés., I, 5, p. .

LESPènES APOSTOLIQUES,Il 8
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[3] sXixiÇsiv£7îl io àpysyovov 7îà<7V XTITÎW,-ovojjià

<T0U,

àvoijja; toù; osOaXutoù;TY^xapotaç Yè{Awvsi; iô y.vw-

<7X£».V<Tc

TOV[ÀOVOV« U'i'.TTOV£VU<j/t«TCGl;,

ayiov Iv àylotç àvaratuojjuvov » (ISAÏE,LVII, I5)
•

« TVV"caitswoGvraGjïptvÛTwpYjoàvwv»(ls., xm, 11),

« TOVo\a)»iov7a )»oywjjioù;lOvwv» (Ps. xxxn, io),

ft iôv TïOioGrcaTa-sivoùç sic û<|>o;

« xal TOÙ;U'}Y,XOVKTa-nsivoGvTa» (Job,, v, n),

TOV« 7vXou-'.vovfaxal TZTtoyJ.ÇovTa»(I Samuel, u, 7),

TOV« àîcoxTsCvovTaxal swÇovTa xal ÇY,VTïOioovTa»

[(Dcut., xxxn, 39),

ijiôvovsùspyiT^v « Tr/s'jjxàTwv

xal OsovTAT(^«rapxô;» (Nomb., xvi, 22 ; xxvii, 16)
•

TOV« £7î».^)iiï0vrasv-roi; à^ûscro'.; » (DANIEL,m, 55),

TOV£ÎÎÔT;TY,VàvOpw-lvtov spycov,

-ÔV7tt)VX'.VO'JVS'JOVTtOV[SOY/JOV,

TÔVTOW« à*nY,A7ï».ff{Asvwvstoppa » {Judith, ix, u),

TÔV«avToç-nvsûjJiaTo;XT'.TCY,Vxal èitfarxo'rçov•

TÔV7:).Y,0yvov:aS'OVYJ£-1 y'.*
xal £x ttàv-wv £XXS^|JLSVOVTOO;àyaTcwvTà;-«

LIX,3 : D.itfÇuv.Il y a quelque chose d'insolite dans le tour

de phrase et qui donne lieu d'hésiter. Lightfoot restitue par

conjecture les premiers mots de la prière : A6«f,|iîv,zJftt, qu'il

suppose être tombés'-accidentellement.Knopf dit simplement

que le début de la prière n'a pas été conservé. L'accord des

témoinsdu texte serait dans les deux cas bienétrange; la décou-

verte des verrions latine et copte qui viennent corroborer la tra-

dition de l'unique ms.grec (II) et de la version syriaque, ne laisse



LESATTRIBUTSDIVINS 12J

[3] à l'espérance en ton nom, principe d'où procède
toute créature.

Tu as ouvert les 3'eux de nos coeurs afin qu'ils te con-

naissent,
Toi « le seul Très-haut au plus haut des cieux,
« Le Saint qui reposes au milieu des Saints,
« Toi qui abaisses l'insolence des orgueilleux,
« Qui déroutes les calculs des peuples,
« Oui exaltes les humbles
« Et qui abaisses les grands ;
« Toi qui enrichis et qui appauvris,
« Oui tues, et qui sauves, et qui vivifies, »

Unique Bienfaiteur « des esprits,
« Et Dieu de toute chair ;
« Contemplateur des abîmes, »

Scrutateur des oeuvres des hommes,
Secours des hommes dans les dangers
« Et leur Sauveur dans le désespoir, »

Créateur et Surveillant (évêque) de tous les esprits !
Toi qui multiplies les peuples sur la terre
Et qui as choisi au milieu d'eux ceux qui t'aiment

guère o'edoute qu'il faut accepter notre texte si déconcertant
qu'il nnus paraisse ; êX-^stvdépendde i/j).s«v. Lu transition est
brusque de In troisième personne à la deuxièmeet de l'exhor-
tation à la prière; mais la tonalité des phrases précédentes
(Lix, 1-2;est déjà dans le mode liturgique et dans le style de la
grande prière publique. Des tours de phrases analogues se
trouvent dans Actes, i, 't\ xvn, 3; xxm, 22; Luc, v, li. l.o
traducteur syriaque déconcerté par la brusque transition au
mot IXTIÇCIVa employé la seconde personne dans toute la
phrase.

—,ywtôr/ttv.Cf.JEAN,xvn, 'A.
—xivitXoutfÇovta.Cf.Luc, 1,5H.—TÔVâro/xjîvovta.Cf. 1 Sa-

muel, H»0; 11Rois, v, 7.:
—iittexo-ov.Cf. Job, x, i2ySag.,-l, G.
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0'.' O'j v,;j.às «taCosycraç, Y/pasa;, STijjLyjO-a^.

[4] 'A^.OO;J.£\<Tc,annota, [GXVIII,n/|.
« ^JOY/JOVysvsVja».xal àvriX^TïTopa Y,JJUOV»(Psaume
TOV'ÇSVQXvj>£».Y,[XWV(TWJOV,

TOÙ;?a-£'.voy; sXivjdOv,

Tous:TîSTîTWxôra;sysipov,
?0Ï$ OSOJJlivO».£S7ï'.'fàvY,0'.,
TOÙ;aTOîvsîslao-a1.,

-ro'j; TzAavcojjilvoy;TO) Xaoy ioy STïiorTps'iov
•

yôpTao-ovTOV;«sivoma*,

A'jTptoja».TOÙ;osa-}/(ou;Y,|/.WV,

s^avàorT/^ov TO'J^àTOsvouvTo.;,

TîaoaxàXîTOvTOO;oX».yo'}uyoyv7a;
•

« yvwwTàv T£ a-avra Ta £0v/,,
« or. s-y s».6 OÎO;JJLÔVO;» (I Rois, vin, Go)
xal 'IYJTOO;X^TTO; o Ttal; aroo

xal « Y,(Jt.sï$).ao* Toy xal izpftfiwzv.rfo VOUY,;oy>y»

[(/PsaM/zieLXXVIII,i3).
i

1A. Ï'J yàji r/,v àivaov TOOxô?y.oy 5"Jrraor».v

o».àTO>VsvspyoyjjLsvwvs'favîpo-ofyffa;
•

7y, xyp'.î, r/jV olxoy{jLSVY,vsxt'.Ta;,

o ^'.TTÔ;£%Tt'j.w.s "zcf.l;ysvsaî;,
o(xa».o;sv -roï^xoCj/a.T».v,

LIX, '• : iïOîviï;K L S, inCtU H. Le contexte donne raison
.uux versions.

—ê-avir:r,70v.Cf. 1 Thessal.f v, l'i : « Console/ les pusilla-
nimes, soutenez les faibles. » — Oii; jxôvo;;Cf. I! iîo/s, xix,
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Par JésusrChrist ton Fils bien-aimé v

Par qui tu nous as instruits, sanctifiés, honorés.

[•ijNous t'en prions, ô Maître !

« Sois notre secours et notre soutien * »

Sois le salut de nos opprimés,
Prends pitié des humbles,

Relève ceux qui sont tombés,

Montre-toi à ceux qui sont dans le besoin,

Guéris les malades,

Ramène les égarés de ton peuple,

Rassasie ceux qui ont faim,

Délivre nos prisonniers,
Fais lever ceux qui languissent,

Console les pusillanimes,

Que tous « les peuples reconnaissent

« Due tu es le seul Dieu, »

Que Jésus-Christ est ton fils,

Que « nous sommes ton peuple et les brebis de tes

[pâturages. »

» - •

LX. Toi qui par tes oeuvres

As manifesté l'immortelle ordonnance du monde,

Toi, Seigneur, qui as créé la terre,

Toi qui demeures fidèle dans toutes les générations,

Juste dans tes jugements,

19; EZÉCHIËL,xxxvi, 23s JEAN»xvn, 3.
«—W>Îxaliipifax**ÇUPsaumes xciv, 7; Xcix, 3.

LX, 1 : ete?*âw<Cf. Sagesse, vh, 17: citation de Clémentdans

les Conètit*ûposi., vin, 22. - l'favîfwtofys**,Cf.Rom.t î, 20. —

6 Ay«ô<54.Cf. xxxv, 2} Sagesse) xm, 1. -r- A rapprocher ces

invocations dé xxxv, 2.
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ÛayjJiaffTO?sv ià^iiï xal jj.syotXo'rïpsTrs
6 <ro»ô-sv -eu XTIÇSW
xal O-UVSTO?sv -c&STa ysviusva s8pâaa».,
ô àyaOo? sv TOÎ?optouiyoi?
xal w.arô? sv TOI?TKÏÏOIOOTWs^il <rs,
« SXSYJU.OVxal olxT'lpjJiov» (JOËL, II, I3),

àcps?YJ|JÙV?à? àvojna? YJJJI&Vxal va? ào».x»la?
xal va KapaTrztôjxaTaxal TîXYj[AU.sXsîa?.

[2J M/| XoyvrflTïâcravàjj.apTiav SoûXwv<JOI»xal icaiôV

[<7XWV,
àXXa xaOàpwov vjfiiâ?TOVxaGaowyôv r/fc <r^ç àXr,-

[Osia?,
xal « xavsuOyvovTa Sta^ixata y(pv(Ps. cxvni, i33)
« sv OT».OTY,Uxapoîa? TcopsysaOa».D (I /?o/s, ix, /|)
xal « TÏO'.SIVva xaXà xal sùàpsrta SVMTC'.OV<ioy »

(Deut., XIII, 18)
xal svw-'.ov TWVàpyivTtov Y,U.«V.

[3] Nal, os^TwOira,« sV.oavov TÔ npofftoito'v <xousV

[v,|jLâ;» {Psaume Lxyi, 2)
« s».?àyaOa » (Jeu., xxi, 10) sv elp/vip,

1

si? « TÔTXîTtaaOYiva»./,'xâ? T{,'/^'.p'I<rouTYJxpaTa'.a »

[(cf. ISAÏE,LI, 16)
xal puT0y,va».àîtô .i:àrr(? àu.apTÎa? « T<3 (Spaytovi

[<7oyTÙ>y^Xû » (cf. Dca/., îv, 3/|),
xal py*at ï,}/â? àîto TMVjjiwroyvTMVYijxâ?àolxw?.

[4] Aô?ojAovoiavxal slpyjvy,v

YjjjiïvTS xal Trâ-nvTOÏ?xaTOtxoOV.vTY\Vy/4v,

—jXtf,{iovxxt0UT(JJJJLOV.Outre Joël, cf. Ecclésiastique, il, li.
LX, 2 : à>.Y,0«£*î.Cf. JEAN,XVII,17.
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Admirable dans ta force et ta magnificence,
Sage dans la création,
Avisé à affermir les choses créées,
Bon dans les choses visibles,
Fidèle envers ceux qui ont confiance en toi,
« Miséricordieux et compatissant, »

Remets-nous nos fautes et nos injustices,
Nos chutes et nos aberrations.

[2]Ne compte pas les péchés de tes serviteurs et de tes

servantes,
Mais purifie-nous par ta vérité
Et « dirige nos pas
« Pour que nous marchions dans la sainteté du coeur
« Et que nous fassions ce qui est bon et agréable
« A tes yeux » et aux yeux de nos princes.

[3] Oui, Maître, « fais luire sur nous ton visage, ».
Pour (nous faire jouir) des biens en paix,
Nous protéger de ta « main puissante, »

Nous libérer de tout péché par « ton bras très fort, »

Nous sauver de ceux qui nous haïssent injustement.

[4] Donne la concorde et la paix,
A nous et à tous les habitants de la terre,

LX, 3 : irJ.if<xw/.Cf.en outre Ps. LXXIX,-'i,8, 20; Nombres,
vi, 25,20; Constit. apost., vin, 18,37. — tU if*f)i : expression
d'ailleurs fréquente : Genèse,L, 20; JÉRÉMIF,XXIV,0; AMOS,
IX,4; Deutér., xxx, 9. Sur /up( et fyr/it>Mrapprochés eu une
locution devenueconsacrée à l'égardde Dieu: cf. Exode, vi, 1;
Dent., iv, 3ï; v, J5; JÉRÉMIE,XXXIX,21; KZÉCHIEL,xx, 33, 3î.
—fû»«t.Cf. Ps. xvu, 18.xxxvii, 20.— fûv jjuffotîvtwv.Cf. JUS-
TIN,I Apol., xiv, 3.



126 ÉPÎTHEDE CLÉMENT LXI, 1-2

xaQcj; Io(Oxas TOI*-rea-rpàcnvY,JJLWV,
« S7ï'.xa)»o'Juiv(ov» (Ps. CXLIV,18) <T£aOxcovôo-uo*

« sv TCIO-TS'.xal à)ky,0sia » (I 77/H., il, 7),

UTr/jxôou?y.vojJiévotK
TW-îiavTOxpàTop'.xal TravapsTwOVO[/.<XT£a-oy,
70Iç T£ àpyouTiv xal y,you{A£VO'.sY^UÎOV£~l TY4;yfc.

LXI. 2îy, Si'TTûOTa,£o\oxa$TYJVsÇoi»T(avTY^ paTiXsfaç
auTO'.^

o'.a ToGijAsvaXoTipsTcoù;xal àvcXo^y^Toy xpaToy^aoy,
si; ih y'.vw<rxov~açY,uà$ T/JV 67:0 TOO"ay-ot; O£0o-

Ij/iv/jv oôijav
xal T'.}ji.y,vy7ïO-ràa<r£<j0a'.ayTOÎ?,

jr/josv svavT'.oyjjiévoysTtj)OsXrîjJ.aT'1aoy •

oU 60^, xys».s,yyUiav, s'.f/jV/jV,ojjtôvo'.av,eOrràOs'.av,

sl^ 70 0',£7r£».vaù-oy? r/jV y~o TOOSs5ojjisvYtvauTOi;

[Y,ysy.ov»lavaTCfOTXôîrcoç.

[2J -y yâp, oi-TîîOTa,èïïoupàvis paTiXsy TWValwvtov,

5(£w$ TOÎ$ylo^ TWVàvOptîmov
oo;av xal T'.JJLY,Vxal si-oUTÉavwv £7:1TY,<;y^

[yTîapyivTwv
•

cry, xy^'.s, o'.syOyvov7Y,V(iioyXv ay~wv

I,X, '1: T.%x$iv.<ttc'est-à-dire les patriarches et les prophètes.
Cf. îv, 8; xxx, 7; xxxi, 2; i.xil, 2.— êitt/«).o'j;jivtov.Cf.Ps, exiv,
18; CXLVI,0. —ôîfoî K L S, manque dans II

LX, '1: ir,it-iivj%.La construction est difficile à expliquer ;
l'anacoluthe est violentesurtout après la succession de rat^iiv
et d'tfi'./aVj'jjjiivwv.Lightfoot estime que plusieurs mots sont
tombés accidentellement et propose «lelire : &ÎT*«cSÇtïOxt•?,!**$
û-r1y.(îoj;.Bryennios lit : »w»ovfyiiç. Mais le manuscrit II et les
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Comme tu l'as donnée à nos pères

Lorsqu'ils t'invoquaient saintement dans la foi et la

Rends-nous soumis [vérité.
A ton Nom très puissant et très excellent,
A nos princes et à ceux qui nous gouvernent sur la

[terre.

LXI. C'est toi, maître, qui leur as donné le pouvoir de

la royauté,
Par ta magnifique et indicible puissance,
Afin que, connaissant la gloire et l'honneur que tu

Nous leur soyons soumis [leur as départis,
Et ne contredisions pas ta volonté.

Accorde-leur, Seigneur, la santé, la paix, la concorde,

[la stabilité,
Pour qu'ils exercent sans heurt la souveraineté que tu

[leur as remise.

[2] Car c'est toi, Maître, céleste roi des siècles,

Qui donnes aux fils des hommes

Gloire, honneur, pouvoir sur les choses de la terre.

Dirige, Seigneur, leur conseil, suivant ce qui est bien,

versions K I, S dtant d'accord, il semble téméraire de procéder
à une modificationdu texte. Lightfoot a lui-même rapproché
de notre texte, d'autres textes semblables comme Kphésiens,I,
17-18;Actes,xxvi, 3.

—TOÏÎTedf&/ou7'.v...xf,«y7,îrattaché par 11 et par la version
copteK au chapitre suivant LXI, 1.Lightfootet Hortcn ont fait
avecraison, semble-t-il,la terminaison de LX, h ; c'est aussi ce
que fait la version latine L.

LXI : Sur les nnères des chrétiens pour leurs princes, cf.
Jntr.t p. i,n.

LXI, 2 : par.teOTMVaiwvwv.Cf. Tobie,Xlll,0, 10;1 7ïm., i, 17;
Apoc, xv, 3 (iOvwv,variante : a'.tôvwv). ;
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xarà u -;ô xaXov xal sùàpsrïov SVWTZ'.ÔV<TOU»

IYDCM*.,xin, 18),
.• &c*>{Sifaovrc;

sv slp/lvr, xai Tïpaurv*'.

ÎG<TS(3WS"T/JVCmôaro'j aùiroïs os2o|Jiivyivl£ou<r'lav
ÏXsw <76UTUyyàvtOff'.V.

[3] 'Ô JJLGVO*SuvaTÔ*7»iy",ara».Taù-a

xal Tîspwarorspa àvaOa ^sO' VtjJtwv,
(roi sljo{j.oXoyoûlui.sGao\a TOOàpyiepéw*
xal Kpo^TaTouTG>V'i'jywv Y,{JLWVT/JO-OÙ"Xp'.TToO,
ÔYou ao'. y, oô£a xal y, jAeyaXtoTyv/i
xalvùv

xal sis yevsav ysvswv
xal sic Toù; aloivaç TWVàuovcov. 'Ajxyjv.

LX1I. Ilepl jJièvTWVàvYéx6vro)vT^ 0py,<7xs£ay,|jLwvxal

wv t.VfsXipuoTaTtovsic svàpsrov jiJ»'ovTOr^OIXOUTIVsù«-

jiJw; xal oV/aûo; o».suOuvs».v,Ixavw^ s-s<77î(Xay.svU|JLIV,

avops* àSeXcpo'l.[2] IIspl yàp Trw-rsw,"xal j/eTavoCa<;xal

yvy,*£a$àyàK/^ xal syxpa-sîa* xal o-wopoTtivy,?xal u«>-

JJLOV/ÎSTzàvxaTTOÎTOVe*^y1Xa<p*/1oraJJLSVfOKOjMjjivYjJrxovTesoV.v

u(uâ; sv O'.xa'.OTiivyixal àXyt0s(axal ji.axpoOuji.ta79 îtav-o-

xpaTop'. Osw 07lo>; eùaps^Tslv, oaovooûvTa?à{r/Y,<nxàxoK

LXI, 3 : JJ-EO'Y,;XWV.C'est un hébraïsme. Cf. Luc, I, 72; x, 37?
Ps. cxvnt, 05.—ip/uptwt. Cf. xxxvi, i; LXIV.I PIEIIHE,11,25.
—xalvûv.Cf. LXIV5Pt. CXVIII,445CXL1V,1,2,21.

LX1I, 1 : tUîvi^iTovpfovtot«OftowivH K. —Knopf se fonde
sur L et S ;?)pour lire : *oT«OiXouvtviviptw*(ifov.Lecture impro-
bable et démentie par K.

LX1I, 1 : StttMv»ivH K L S. Le mot est rare et n'appartient
pas au grec biblique. Bryennioset Lightfoot estimant impos-
sible de construire ce verbe absolument ont suppléé après.
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Suivant « ce qui est agréable à tes yeux, »

Afin qu'en exerçant avec piété
Dans la paix et la mansuétude,
Le pouvoir que tu leur as donné,
Ils te trouvent propice.

(3| Toi seul as la puissance de faire cela

Et de nous procurer de plus grands biens encore.

Nous te remercions par le grand-prêtre
Et le patron de nus âmes, Jésus-Christ,
Par qui soit à toi la gloire et la grandeur,
Et maintenant

Et de génération en génération
Et dans les siècles des siècles. Amen.

LXII. Nous avons traité suffisamment dans cette lettre,
avec vous, frères, des dispositions convenables à notre

religion et les plus utiles, pour la vie vertueuse, à

ceux qui veulent vivre dans la piété et la justice. [2] Nous

avons traité à fond de la foi, de la pénitence, de la cha-

rité de bon aloi, de la continence, de la chasteté, de la

patience; nous vous avons rappelé la nécessité de

plaire à Dieu tout-puissant par une vie sainte dans

la justice, la vérité et la longanimité, de maintenir

SiêoOûvîiv,le premierT>,V£O*J).*,VÏOTWV(d'aprè3 LX1,2), le second
tl.v iroptfovaÔTÔiv(d'après XLV1II,4).Funk pense que ce verbe
peut s'employer intransitivement comme xaxê-jO-jveivdans Ps.
LXXVII,8;C,7; Prov., xv, 8; xxix, 27; MALACHIE,n, 0.—îxxvô;:
est peut-être le mot qui amène saint Irenée à qualifier l'épitre
aux Corinthiens de txavMTir/iyp'f/, (/ldu. hier., ni, 3, 3).

LXII, 2: x6r.wHL ; mois K S ajoutent tf.î Ypa'ffoqui donnerait
à T4IM>Îson sens ordinaire et qui rend bien compte du contenu
de l'épitre. Lightfoot défend l'emploi absolu de x^ito;avec le
sens d'argument et renvoieà EPICTÈTE,Diss., i, 7, 4. —r.xxiçtu
patriarches et prophètes, xvn-xix, xxx, xxxi.



130 KPJTREDKCLÉMENT LXII, 3 LXIV

sv àyaTTflxal £'.pYjvriJASTO,EXTâvoù';£7z».s».xs(a;,xaOto;xal

o». TîpoSsoYjXdiuivoiratTcpî; V|[Jtwv£ÙY,pc<7TY,3-avTansivo-

opovoùvTî;Ta *:pô; TOVTOtripa xal Osôv xal XTWTY4Vxal

TïàvTa; àvOpwîîou;. [3] Kal Taùra TOTOÛTMY|O'.OV'JTCSJJLVYI-
«raasv, STTS'.OYJcracpcô;̂ osijjiev vpàosiv Y,;.///; àvopàa'.v
TCITTOÎ;xal ÈXXoy.tJuoTàTO'.;xal £vxîxu'.poor».vÎ'.; -à Xoy.a
TY|;Trawswç TOÙOêoû".

LXII1. (-kjJl'.TOVOUV£TT'.VTOI; TO'.O'JTO'.;Xal T070UT0'.;

GîîOOâîyji.aT'.vîïpoarêXOôvTa;UKoOîlva».TOVTpâ'/YtXovxal

TOV7Y4;0-axoY^ TÔÛOVàvaTïX^ptÔTa'.,ôV:w;Y^uyàTavTî;
T/J; jj.a7a(a; sTà^d); £TÏITOV7rpoxî(u.£VOVY,JJLÎVIV àXY,(j£(a
^XOTTOVo*£ya ~avrô; JJI«|JIOU

'
xaTavr/fcwuîv. [2] Xapàv

yàp xal àyaXXla-nv Y.JMV7capi<*£T£,sàv 67^x00'. y£VÔ|Ji£vo».
TOI; uç>' Y,JJUOVysypajxjjiévotç ô\à TOÙ*ày£ou TtvrJtJiaTo;

£XXO'}Y,TSTYJVàOsjUTOvTOÙÇYJXOU;U;JUOVopy/,v xaTa TY>

£VT£u;'.v,Y^V£îîO».Y,»à}AsOa~£pl îlpVjVYj;xal ojj.ovo(a; £V

TY,OÎr?i È-'.TTOXY,.[3] 'KTîIjA'j/atJisvôl àvopa; TUCTTOÙ;xal

<j(î><ppova;àw» V£ÔTY,TO;âvaTTpasivTa; £(•>;y/pou; à[JL£|A-
HTW;£v Y,{JLÏV,OITIVS;xal tuàpTup£;îTOVTa'.|j.£Tla;ùUJJLWV
xal Y,ijitôv.|/ij TOÙTO0£ €7:oi7j0ra|jisv,?va *'.OY,TÎ,OT'.

Tzara Yjjj.lv'^pov-l; xal yiyovîv xal Irc'.v £'.; TO£VT7.*/£'.

ujjià; etoY|VsOTa»..

LXIV. AO'.KÔVo rkavT£7t07;TY,;Oîô; xa».OÎTTTOTY,;« TWV

7r/£ujjLàTwvxal xup».o;TT/TY,;Tapxo; » (tXombres, xvi, 2y ;

LXI1I, 1 : l'Wst'èpeut s'entendre d'une placeà occuperet d'une
fonctiondont la place assignée est le signe. Cf. I Cor., xiv, 10.
—«varVf.oûïxi11K L; Lightfoot a accepté lesyriaque : implen*
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la concorde en pratiquant l'oubli des injures, la charité,
la paix et une constante équité, à l'exemple de nos pères
que nous avons cités et qui ont plu par leur humilité
envers le Père, Dieu et créateur, et envers les hommes.

[3] Et nous vous avons rappelé ces choses d'autant plus
volontiers que nous savions bien que nous écrivions
à des hommes fidèles, très considérés et qui ont appro-
fondi les maximes de la science divine.

LXI1I. Il est donc juste de nous appliquer tant de

grands exemples, de courber la tête, de garder la place
assignée par l'obéissance, afin de cesser une vaine
discorde et de parvenir sans reproche au but qui nous est

proposé dans la vérité. [2] Vous nous causerez en effetjoie
et allégresse, si vous obéisse/ aux conseils que nous vous
avons donnés par le Saint-Esprit ; si vous coupez court à

l'emportement coupablede votre rivalité, selon l'invitation
à la paix et à la concorde que nous vous faisons dans cette
lettre. [3]Nous vous avons envoyé des hommes fidèles et

sages qui ont vécu sans reproche au milieu de nous de-

puis la jeunesse jusqu'à la vieillesse : ils seront témoins
entre vous et nous. [4] Nous avons fait cela pour que
vous sachiez que toute notre préoccupation a été et est

encore de vous amener promptement à la paix.

LX1V. Du reste, que Dieu qui voit tout, qui est
« maître des esprits et seigneur de toute chair », qui a

tes, inclinemur Mis qui sunt ducesanimarum nostrarum, qu'il
a incorporénu grec en rétablissant par conjecture : àvaTr>.r,<;(.j-
savtx;it£O»x).*.07lyattôt; •JT.iy/ow.viy/ttfor.iTWV̂'J/WVY,;J.MV.

LXlll, 2 : y*?iv.Cf. Luc. i, l'i; MATTH.,v, 22;Apoc, xix, 7.—
Les dépositairesde l'autorité parlent au nom du Saint-Ksprit :
LVI,1; Lix, 1; Act., xv, 28.
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xxvn, iG), 6 exXsÇàpsvo;ïôv xypvov My/xoyvXp>.<7TÔvxal

Y,{Aà?Si' aOroO si; Xaôv 7rsp'.oy7iov, OMY,Tïâ?^ '}u'/fi

STV.xsx^usVf, TÔ {AsyaXo-psrcs;'xal ay.ov ovojjia aùroy

•nîcrT'.v,«fôpov,«ipïjvïiv, UTîOuovyjVxal {AaxpoOyjJiiav,èyxpâ-
Tî'.av, âyvsîav xal <jo>;ppo7yvY,v,si; syaps<7TY,<7,.vT<j>
ôvôjAaTiaù-oO o«.a TOOàpyispiw; xal 7tp«mâ^oy y,4uwv
'Ir,7oG Xpwroy, ô'.' ov aOfà) oô^a xal jAsyaXwryvy,,
xpâ-o; xal TIJAYÎ,xal vGvxal si; 7tàv-a; 70O; alwva; TWV

alwvwv. 'AJJLYJV.

LXV. TO-J; 'À à.7:sffTaXj/svoy;à<p' Y,JAWVKXaûo».ov

"E<fY(13ovxal OyaXsp».ovBwwva <xyvxal «l'ofcouvàfti) sv

slpîvYj jjisTàyapâ; sv Tâys».àva-s^aTs Ttpô;Y^â;, OTTW;
OàVrovTYJVeùxTaCav xal swwïoOylr/jVy,[ùv slp'/5vr,vxal

ouôvoiav à7cayyi).À(07'.v,si; ïô Tay.ov xal Y,|Jiâ;yapyjva'.
TïsplTA;s'JTTaOsîa;uuùy.

2. 'Il yâp».; TOOxupîo-j y,jjLwv'l/jcoy XpwxoO {jLeO*

ÙJJUÔVxal {As-ràTïàvTwvTzav-ayy,TWVXSXXY^SVOVOTÎOTOÙ
OsoGxal §».' ay-oy, o1.' oy auToi oô;a, ~'.y./i, xpâ/ro; xal

{xsyaXtodwvYj,Opôvo; aulmo;, àî;ô TWValwvwv si; TOO;
alwva; TWValwvwv. 'Aj/yjv.

KÀY^USVTO;7;pô;Kop'.vOîoy;SïïVTToXyja".

LXV, 1 : Ktaûotov.Li'ghtfoot,qui a émis de si ingénieuses
conjecturessur lepersonnage deClément(Intr., p. xm), suppose
que les députés appartenaient à la maison de César. Caligula,
Claude et Néron étaient sortis de la gensClaudia,et Messaline,
"unedes femmes de Claude,de la gens Vnlcria. Beaucoup d'es-
claves, d'affranchis, de clients de la maison Claudia portèrent
les noms de Valérius et de Claude. On sait que saint Paul



ENVOIl)E DKl'UTÈS 133

choisi le Seigneur Jésus-Christ et nous en lui pour être

son peuple particulier, donne à toute Amequi invoque son

nom glorieux et saint, foi, crainte, paix, patience, longani-

mité, continence, pureté et chasteté, afin qu'elle puisse

plaire a son nom par notre grand-prêtre et patron, Jésus-

Christ, par lequel soit à Dieu gloire et majesté, puissance
et honneur, maintenant et dans tous les siècles des siècles.

Amen.

LXV. Renvoyez-nous prompteroent en paix et avec joie
nos députés, Claudius Ephebus et Yalerius Biton, ainsi

que Fortunatus, afin qu'ils nous annoncent au plus tôt la

paix et la concorde si désirable et si désirée de nous ; afin

que nous nous réjouissions, nous aussi, le plus tôt pos-
sible, du bon ordre parmi vous.

[2]One la grâce de Notrè-Seigneur Jésus-Christ soit

avec vous et en tout endroit avec tous ceux que Dieu a

appelés par Jésus-Christ. Par lequel soit à Dieu gloire,
honneur, puissance, majesté, règne éternel, depuis l'ori-

gine des siècles et pour les siècles des siècles. Amen.

Première épitre de Clément aux Corinthiens.

adresse aux Philippiens un salut de la part des chrétiens « qui
sont de 1P maison de César » (Philip , iv, 22).Cf. IRENÉE,IV,
30,i ; Philosophoumena,IX, 12.—»6v*af.Cette construction de
•/«(n'est pas sans exemple: Philip., iv, 3; Actes, xv, 35. Il n'y
a donc pas de raison majeure de corriger xa! en l'aîw.La locu-
tion <JÙVxa£rattache expressément Fortunatus aux deux autres
députés ; elle n'autorise pas à considérer Fortunatus commeun
Corinthien (I Cor. xvi, 17),venu pour mettre l'Église de Rome
au courant des divisionsde son Église.Cf.Intr. xxxiu-xxxiv.

LXV,2 : aù-toû,c'est-à-dire le Christ. — La doxologiefinale
est imitée dans le Martyre de Polycarpe, xxi.


